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2 	 HISTOIRE 
Tentatives de to France. — Mort de Bonneval. — Renouvellf:-..;nt ,I,; 	- 
la paix avec la Russie. — La paix conclue avec FAutrithe est prorogee 
indefiniment. 

La paix de Belgrade, qui etablit un nouveau regle 
ment de frontieres avantageux a la Porte.  et qui fut 
conclue avec la mediation et sous la garantie de la 
France, est, sous ce double point de vue, l'un des 
actes les plus saillans que mentionnent les annales di-, , 
plomatiques ottotnanes et francaises. L'influence de 
la France sur les affaires de l'Empire ottoman ne rut - 
jamais aussi decisive nj avant, ni depuis, et La mission , 
de M. de 'Villeneuve est assurement la plus rn;-.-„-.:-..--.1tief 
que signale l'histoire des relations diplomatiques de 
la France avec la Turquie. Si l'kngleterre, cent ans 
auparavant, s'etaiVa premiere portsie mediatrice d'un 
traite de paix entre la Porte et la Pologne, la France 
venait de garantir, la premiere entre les puissances 
chretiennes , l'execution de conventions conformer 
au droit des gens, intervenues etxtre utte autre puis-
sance d'Europe et l'Empire ottoman:, Villeneuve, 
revetu du titre eclatant d'ambassadeur extraordinaire, 
etait a la foil fame, le conseil et le guide de toutes le, 
negociations entamees a cette epoque aupres de li, 
Pdrte par les -divers cabinets europeens.. Au pres do 
lui, figurait Bonneval, l'agent le plus actif de 'la po-
litique ottomanre vis-a-vis des Etats chretiens. Exile 
a. Kastemouni, parce que sa vivacite toute francaise 
et la hardiesse de son langage etaient devenues insup- 
portables au grand-vizir Yegen.Mohammed-Pabcha, 
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DE L'EMPlit E orromA2i. 	3 

du/it rhumeur altiere ne souffrait aucune contradic-
tion, it avait ete rappele peu apres la chute de ce Ber-
nier. Sans la protection du kislaraga, it eat probable-
ment paye sa franchise de sa vie ' . Ppur motiver son 
ihnnissement, on lui avait impute a grief de n'avoir 
pas empeche ses bombardiers d'adresser au Sultan 
des requetes turbulentes a l'effet d'obtenir le paiement 
as lour solde ; mais la veritable cause de cette mesure 
avait ete la haine que lui portait le grand-vizir Yegen. 
Sous le successeur de ce dernier, it prit de nouveau 
part aux affaires publiques • mais non pas toujours 
avec un 'egal succes, car it trouva dans Villeneuve, 
avec lequel it etait brouille, pint& un obstacle_qu'un 
auxiliaire a l'execution de ses plans et de ses concep-
tions ; seulement, lorsque leurs interets politiques vin-
rent a se confondr:..., et c'est ce qui arriva dans plus 
d'une circonstance, un resul tat prompt et sir fut le prix 
de leurs efforts communs. A l'appui de cette assertion, 
nous. citerons, comme exemple, les negotiations avec 
la Suede que Villeneuve et Bonneval seconderent de 
tout leur podvoir. Les minis tres suedois Hcepken et 
Carlson voulaient signer le traite d'alliance offensive et 
defensive projete avec la Porte, sans attendre l'echange 
des ratifications de la paix conclue par cette puissance 
avec la Bussie , afin de pouvoir en aviser les residens 

.. cusses lors de 1 'echange des ratifications. Le grand-vizir, 

r Bonneval relegato in Casternuni, auiratosi la ilisgrazia per la vi-
vacita del suo spirito e per la li4ertci del suo parlare contra it G. Ve. 
tiro. Al favore del Chislaraga ascaivesi la di lui perservazione in 
vita. S. cont., f. M. 

   
  



4 	 tummy, 

favorablement dispose pour l'alliance suedoise, fra‘n al 
l'influence de Villeneuve, ne voulait cependant pas, 
malgre les pressantes instances de l'envoye suedois, 
la conclure avant l'echange des ratifications, pour ne 
donner a la Russie aucun pretexte d'insister sur re-
demantelement d'Azof ou la cession de Chocim. Le 
traite fut signe le jour meme ou. arriva a Constanti-
nople la nouvelle de la remise de Chocim : it compre....- 
nait neuf articles , en vertu desquels-  le traite d'amitiei 
et de commerce qui faisait l'objet de cette alliance 
recevait une nouvelle sanction, par l'engagement que 
prenaient les deux parties de se preter un appui mu-.  
tuel en cas d'agression de la part de la Russie ' 1  
PO janvier 17 40). 	 . 

I 
Cette alliance offensive et defensive est la premiere 

qui ait ete reellement conclue entre la Porte et une phis-: 
sance europeenne , car la pretendue alliance qui avait 
existe entre Francois Ier et Souleiman Ier  n'etait au fond 
qu'un traite d'amitie et de commerce'. Le resident 
russeWischniakoff fit exprimer au grand-vizir, par son 
interprete, le mecontentement que cette alliance causal t, 
a la Russie, et fit offrir au refs-efendi, dont to cupi-..  
dite etait bien connue, une somme de quatre cents 
bourses pour qu'il l'empechat d'etre ratifiee. « J'aime 
o l'argent tout comme un autre , » repondit naive- 

• . 
s Voyez dans Laugier, II, p. 383, le texte du trait& 	. 
a Gest encore par erreur que Flassan a fait remonter cette alliance it 

Fannee 1535, tandis qu'elle fut conclue en 1536, ainsi que l'a demontre le 
journal asiatique dans un article sur les premieres relations diplomati- 
vies avec /a Porte, t. X, p. 19. 

\ 

   
  



DE L'EMP1RE OTTOMAN. 	 5 
mehte reis-efendi a l'interprete de la Porte, « mais 
» it faut respecter les convenances et je ne vois aucun 
0 moyen de remplir sur ce point le vceu de la Russie.» 
Le resident russe remit a M. de Villeneuve, de is part 
de sa souveraine, un present de vingt-cinq mille rou-
bles et l'ordre de Saint-Andre, sans que cette gene-
rosite changeat en rien la politique franvise. Wisch-
niAoff avait pour mission de negocier a la Porte 
la reconnaissance du titre imperial en faveur de la 
Czarine . l'achevement de la delimitation, le ceremo-
nial des grandes ambassades et le retrait de ]'alliance 
suedoise.Nilleneuve s'efferca de premunir contre les • offres de la Russie le reis-efendi et l'interprete de la 
Porte, tous deux fort sensibles a VappM du gain. Les 
ministries napolitains , Finochetti et Rumiti, n'avaient 
du qu'au prestige de l'or et aux efforts de Bonneval 
la conclusion d'un traite d'amitie av,ec la Porte; cet 
acte e'tait vu d'aussi mauvais ceil par la France que par 
les puissances maritimes. Comme ils s'etaient dessaisis 
de leur minuto, signee, avant d'avoir regu la minute 
torque, Villeneuve trouva moyen de se la faire re-
mettre et d'y supprimer Particle relatif aux securites 
et aux indemnites que le Sultan avait assurees aux Na-
politains contre les Barbaresques. Ce traite comprit 
vingt-un articles et les deux minutes en furent &ban-
gees dans une audience solennelle du grand-vizir 
(14 avril 1740 — 17 moharrem 1153). Enfin, l'am-
bassadeur frangais negocia, en plusieurs conferences, 
le renouvellement des anciennes 	capitulations 	qui 
existaient entre la Porte et,la France ; it les fit convertir 

   
  



6 	 IIISTOIRE 
en un traite formel d'amitie et de commerce cotrolen 
virlgt-quatre articles, que rompit la campagne d'Egypte 
et qui fat de nouveau metamorphose en un traite de 
paix; c'est celui qui regit encore aujourd'hui les rela-
tions de la France avec l'Empire ottoman (30 mfti 
17 AO — 4 rebioul-ewwel 1 1 53). 

I.e khan de Crimee, Menghli-Ghirai, etant mort peu 
de temps apries la conclusion du traite de Belgrade,, 
eut pour successeur son frere, l'ancien kalgha, Se.-4-
litn-GhiraI 1. A cette occasion, son charge d'affairep, 
Moustafaaga, 	auquel 	ses 	talens comme chanteur 
avaient fait donner le surnom de Naati Danfadi ou le 
gendre du chanteur d'hymnes, et que le grand-viAir ' 
Yegen avait deja voulu revoquer de ses functions, 
fut eloigne des affaires publiques 2. 

Le retablissement de la paix a l'exterieur raniena 
dans l'Empire les fetes et les festins. Le grand-vizir 
donna l'hospitalite au Sultan dans le palais d'ete de 
Behariye; son propre palais ayant ete reduit en cendres 
par deux incendies successifs, it fut oblife de se rendre 
a l'ancien palais des grand-vizirs qui etait situe prey 

1 Soubhi, f. 70 ei 71. Siestrenzcewicz (Histoire du royaume de•la 
Chersonese taurigue) , p. 406, dit par erreur que son avenement eut lieu 
deux ans plus tard , en 1741; c'est a tort egalement qu'il allirme qua le 
tread de paix avec la Russie ne fut signe qu'en levrier 1740, Landis que 
les ratifications en furent echangees des le 28 decembre 1739. 	 . 

2 ioubhi, f. 170, profitant de la reputation qu'avait le charge d'affaires 
d'etre grand musicien, emploie dans le passage on it parle de sa revoca-
tion,.les noms de toutes les notes auxquelles it donne un double sens, telles 
que : Pest , rost, koutschouk , biifiirk , qui signifient en methe temps 
degri, Dram!, petit, etc. 

\ 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	7 
)du 'seal. Le Sultan visita la bibliotheque fondee par 

, lui a la mosquee d'Aya Sofia et oil se trouvaient 
deposes, entre autres raretes precieuses, deux Korans 

. koufes de la main des Khalifes Osman et Ali ' , trois 
aatres de la plus belle ecriture nesehi, due 	a la 
plume d'Yakout, le plus celebre calligraphe 'en ce 
genre d'ecriture, et deux exemplaires du livre de la 
tradition intitulee : les Orients, pareillement ecrits par 

•iYakout. A cette bibliotheque etaient attaches dix lec-
teurs du Boukhata , c'est-a-dire, du recueil le plus 
complet de traditions qui soit connu, lesquels devaient, 
au lever "du soleil, en lire tous les fours une partie. 

•Tous les mardis, .entre la priere du matin et celle de 
l'apres-midi, le premier imam de la mosquee du 
sultan Ahmed lisait les preceptes du Koran ; tous les 
meicredis, le chef des lecteurs du Koran commentait 
des versets de celivre sacre et tous les jeudis, it expli-
quait des passages de la tradition. Le Sultan assista en 
grande pompe a Tune de ces predications (21 avril 
1740 — 94 mpsharrem 1153). Le commentateur de la 
tradition ex pliqua piusieurs passages du Boukhara; un 
autre monta en chaire et precha ; des cassolettes char-
gees d'ambre et d'aloes embaumaient le visage des 
assistans, joignant ainsi leurs parfums a ceux du Koran 

'et de la Sounna. 
La flotte, command& par le kapitan-pascha Soulef- 

, Meschabikout-etvwar, c'est-a-dire, les orients des lamieres. II existe 
deux ouvrages de ce titre; l'un est du juge Ayadh ben Monsaal-Yahssebi, 
mort en 4149 (544); l'autre de !Imam Radhineddin Masan ben Moham-
med es-Fsaghani. 
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i 

man, mit a la voile sur ces entrefaites, apres 16 trois 
stations de rigueur; l'une devant le kceschk du rivage , 
oU le kapitan-pascha prend conge du Sultan; la seconds 
au mouillage de Beschiktasch, devant le tombeau de 
Barbarossa, la troisieme• enfin, dev-ant le chateau des 
Sept-Tours (30 avril 1740 — 3 safer 1153). Les 
sultanes qui avaient atteint Page de puberte furent 
mariees vers le meme temps : la sultane Safiye, c'est-
a-dire la Pure, au vizir Bekir-Pascha, ancien gouver-t 
neur de Djidde, qui se trouvait alors a Constantinople; 
la sultane Salilne, c'est-a-dire la Probe, au vizir Ali- 
Pascha, gouverneur de Belgrade, et la sultane Aische, 
c'est-a-dire la Bien-Vivante, au vizir Ahmed-Pascha, • 
receveur des contributions de Moree. Les fetes occa- . 
sionnees par ces evenements, furent troublees par un 
sonlevement imprevu de is populace qui, mc'Tontente 
du prix des vivres que la guerre et les rigueurs de 
l'hiver avaient contribue a elever, sortit du marche 
aux fripiers et des boutiques de chaudronniers.  qui y 
sont situees, en criant de fermer les bo,utiques, apres 
en avoir mis plusieurs au pillage (6 juin 1740 — 11, 
rebioul-ewwel 1153). Instruit de ce qui se passait 
par le nischandji Ahmed-Pascha, le grand-vizir qui 
etait alle se promener dans la direction des eaux-
douces, revint aussitet apres avoir fait prendre les. 
armes A tous les gees de sa suite. Le vizir Hasan , 
aga des janissaires, se hata d'armer quelques centaines 
d'ouvriers inscrits sur les controles de cette milice; le 
colonel du poste des janissaires etabli devant la mos-
glide du sultan Bayezid, harangua en termes energi- 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	9 
ques les mutins qui, apres avoir vu tallier en pieces 
quelqUes-uns des leurs, s'enfuirent et se disperserent. 
Le Sultan qui faisait une promenade sur l'eau, pres de 
la cOte asiatique du Bosphore , et qui se trouvait a 
Begkoz, d'ou it se disposait a aller visiter une maison 
cle plaisance nouvellemerit elevee par ses ordres a 
Korfouz, s'empressa egalement de rentrer au sera. 
Le lendemain, les vizirs et les agas qui avaient ete si 

, prompts a reprinter l'emeute, recurent des vetements 
od'honneur, et un edit imperial porta peine de m rt 

contre quiconque oserait fermer ses porter et sus-
itendre ainsi le marche (7 juin 1740 — 12 rebioul-
ewwel 1143). Comme le noyau de l'emeute se com-; 
posait d'Albanais ou d'une populace semblable qui 
affluait dans la capitale , ils furent soumis a une 
enquete tres-severe, et tous ceux d'entre eux qui ne 
purest justifier d'un sejour de dix ans a Constantino-
ple furent renvoyes au lieu de leur naissance. 

Huit jours apres l'emeute que nous venons de 
mentionner, une fausse alarme faillit en causer une 
.nouvelle. Un,marchand de drap, juif, presse par un 
janissaire, son creancier, et voyant que ce dernier 
voulait user de violence a son egard, s'avisa de crier 
que c'etait un rebelle. L'aga .des janissaires qui etait 
dans le voisinage, envoya son sergent ' pour savoir 
d'oll provenait le bruit qu'il entendait. En un clin 
d'ocil, tout le marche fut en emoi; les Imutiquiers, 
armes de batons et de gaules, donnerent la chasse 

. Salma ischokadarsi. Soubhi, f. 178. 

   
  



io 	 HISTOIRE 
au janissaire qui s'enfuyait. BientOt, neanmoins, le 
tumulte fut apaise, mais le grand-vizir qui, peu de 
fours auparavant, avait, sur le rapport du tschaousoh- 
1)aschi, annonce au Sultan que la tranquillite emit en-
tierement retablie, ne put se dispenser de lui rendre 
compte de cet incident , gni d'ailleurs ne serait pas 
clemeure secret, et le Sultan, ou plutOt le kislaraga, 
unecontent du grand-vizir pour n'avoir pas su main-
tenir l'ordre dans la Capitale,. lui fit redemander le( 
sceau qui fut confie au nischandji Ahmed-Pascha 
( 93 ruin 1740-28 rebioul-ewwel 1153 ). En mOme 
temps, le tscbaouschbaschi, pour avoir annonce a 
tort le retablissement de la tranquillite publique, fut 
revoque de ses fonctions, et envoye comme mihman-
dor au-devant de l'ambassadeur qui devait prochai-
nement arriver de Perse. Quant au grand-vizir depose, 
it fut d'abord nomme gouverneur de Djidde, a la 
place du gendre du Sultan, le vizir Bekir-Pascha, rap-
pele a la Porte, et quelques jours apres, commandant 
de la Canee. Un rescrit imperial notifia aux agas des \ 
sept milices de Constantinople ( les yinissaires , les, 
sipahis , les silihdars, les djebedjis , les 	topdjis, les 
Ioparabadjis et les khoumbaradjis) le renvoi du grand-
vi2ir, en punition de Sa negligence a maintenir l'ordre 
et la tranquillite, a la conservation descfuels it les in -
vita vita a veiller de concert- avec le nouveau grand-vizir. 
Jusqu'alow, it avait ete sans exemple, dans l'Empire 
ottoman, qu'un souverain ent rendu compte a l'armee 
d'iln changement de grand-vizir : cette notification a 
depuis passe en usage. Ce precedent semblerait .im- 

   
  



DE 12EMPIRE OTTOMAN. 	1 i 

pliquer vaguement rid& d'un compte-rendu par le 
souverain a ses sujet 	des changemens les plus im- 
portans survenus dan; l'Etat; it est A remarquer tou-
tefois que l'autographe imperial dont it s'agit n'etait 
adresse ni aux gouverneurs du pays, ni aux notables 
des provinces, ni • aux oulemas, ni aux membres *du 
diwan, encore moins au peuple , mais p-urement et 
simplement a la force armee dont le siege est dans 
la capitale. Dans les Etats soumis au regime despo-
tique, l'armee et la capitale donnent seules le pou-
voir,  , comme autrefois les 'empereurs romains n'a-
vaient de puissance que celle que leur donnait la 
garde pretorienne. Le despote n'a de rapports qu'avec 
ses satellites. 	 . 

Le nouveau grand-vizir etait fits de Djaafer-Pa-
sclia, qui avait ete fame damnee du kiaya Osman, 
execute apres la prise d'Oczakow et ceile de Nissa. 
Entre au service par la protection de Bekir-Pascha, 
ancien gouverneur de Djidde, it s'etait eleve succes-
sivement aux , rangs de marechal de l'Empire et de 
grand-chambellan; s'etant distingue au commence-
ment de la guerre cOntre la Russie, notmment lors 
du ravitaillement d'Oczakow, et depuis, par le tele 
qu'il avait deploye dans l'Aidin ctntre les rebelles sous 
les ordres de Sarioghlis, it avait ete nomme kaimakam, 
et it kali nischandji-vizir de la coupole lorsque le 
sceau de l'Empire lui fut confie 2  . La veille de sa 

. 

. Biographies des grgnds-vizirs, par Mohammed Said. Ce dernier 
represente le nouveau grand-vizir comme verse dans differentes sciences; 
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nomination, le vaisseau de guerre suedois destine h 
acquitter le reste de la dette contractee par Charles XII 
etait entre dans le port de COnstpritinople. Gagne, 
selon toute apparence, par l'or de la Russie, le nouveau 
grand-vizir declara aux ministres suedois, malgre la 
convention pass& a ce sujet , que .1a Porte ne con-
sentait pas a accepter en paiement le vaisseau de 
guerre dont it s'agit ( 19 juillet 1740 ). Quoi gull 
en soit, les ministres russes Cagnoni et Wischniakoff 
ayant echoue dans leurs negociations au sujet du 
titre imperial, les ratifictions de ralliance avec la 
Suede n'en furent pas mins echangees. 	Les mi- 
nistres russes t6moignerent 'du mecontentement 4 
ce sujet; ils demanderent et obtinrent que l'ambassa-
deur ottoman envoye en Russie fat conduit a la 
frontiere par un pascha a trois queues, attendu que le 
general russe qui devait accompagner l'ambassadeur 
de sa nation etait de rang egal; que le pascha con-
duisit l'ambassadeur jusqu'a Bender, lui donnat l'hos-
pitalite dans cette ville, et l'y revetit ,,d'une pelisse 
d'hermine; que l'echange des ambassadeurs eta lieu . 
a Pest du Dnieper, aux bords de la Salia ; que le soin 
de determiner la frontiere aux alentours d'Oczakow 
fat confie aux comniissaires, et que les prisonniers 
fussent peu a peu mis en liberte, car l'effervescence 
populaire trahie par la derniere erneute faisait un 
devoir d'user de prudence a cet egard. L'inquietude 

• 
mais, s'il faut en croire le rapport deposd aux archives impdriales, it ne sa-
vpit ni lire ni dcrire. 
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que la Porte avait concue du retard apporte au deman - 
telement d'Azof cessa, lorsqu'elle apprit que le comte 
Boumanzoff etait nomme ambassadeur extraordinaire, 
et que le prince Repnin et Nepluieff, etaient desigRes 
cemme commissaires charges de la delimitation. De 
son cote, elle avait nomme ambassadeur a Vienne Ali- 
Pascha , auquel elle confera , a cette occasion, le rang 
de. beglerbeg de Roumilie, et qui, des la fin de mai, 
,avait recu en audience solennelle ses lettres de creances  
La nomination de l'ambassadeur imperial fut retard& 
par diverses difficultes survenues dans l'execution du 
Mite ; la cour de Vienne se plaignit par l'organe de 
l'imbai,sadeur mediateur 	du mayVals vouloir des 
commissaires tures. La demolition des fortifications 
de Belgrade avait ete interrompue, plusieurs actes de 
violence, de la part des Tures, ayant donne lieu a des 
demandes d'indemnite. Afin de satisfaire la cour im-
periale, et sur la mediation circonspecte ' deVilleneuve, 

* Amillot a Villeneuve, 3 avril 1740. g le concois partout ce que vous 
me marquez qu'il est fort dangereux de s'ouvrir jusqu'a un certain point 
avec les Tures, non-seulement a cause du peu de secret du drogman et des 
ministres de la Porte, mais aussi parce que ces memes ministres pourraient 
bien avoir d'autres vues dans leurs menaces , que d'effrayer la cour de 
Vienne pour en tirer des conditions avantageuses, sans aucun dessein ce-
pendant de renouveler la guerre ; en ce cas, nous scrions la dupe de nos 
confidences, et encore plus, si 1e roi faisait dependre ses arrangemens de la 
realite des promesses du grand-vizir. Sa Majesto le roi de France, continue-
t-il, desire rester neutre, mais si elle se trouve forcee de se declarer, ce ne 
sera jamais au prejudice des interets de l'Empire ottoman a regard de la 
Russie ; le roi a lieu d'etre infiniment mecontent de ses procedes en tout 
genre; Sa Majeste ne souhaite pas que vous vous en embarrassiez a l'a-
venir a 'mins que l'interOt des Tures ne l'exige necessairement. 
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la Porte se decida a rendre a l'Autriche les onze villa-
ges du territoire de Vieux-Orsova qui etaient en litige, 
punir les auteurs des exactions commises et A rev°. 
q8er le pascha d'Orsova. Schmettau ecrivit a Ville-
neuve, pour l'inviter a se plaindre de ce queles Tures 
avaient ouvert dans la van& de Mehadia, a trois ou 
quatre lieues au-dessus de Vieux-Orsova, le canal qui, 
aux termer du trait& devait conduire les eaux de la 
Czerna a l'embouchure de la Bella, c'est-a-dire biers 
plus loin qu'il n'etait stipule ; it avait propose d'aban-
donner sa demande d'indemnite si les Turcs voulaient 
renoncer'a la possession de Vieut-Orsova et a Feta-
tablissement de 'co canal. Villeneuve appuyait cette `' 
motion d'autant plus vivement, que les ingenieurs , 
tures avaient eux-memes declare n'etre pas en etat 
de (Mourner entierement le tours de la Czetna, 
comme on le leur demandait, et ne pouvoir repon-L 
dre des dommages 	qu'occasionnerait aux villages 
riverains le creusage du canal. Neanmoins ,. comme 
le grand-vizir Aouz Mohammed tenait beaucoup a 
l'ouverture de ce canal , 	l'examen de l'affaire fut 

	

. 	. 
renvoye aux commissaires pour la delimitation. Ces 
derniers partirent pour la frontiere, et le comte Ule-
feld, nomme ambassadeur, recut ordre de se rendre 
a Constantinople, mais le refs-efendi lie voulut pas . 
que son echange efit lieu avant que les Autrichiens 
eussent evacue Belgrade. 

Sur ces entrefaites, le chancelier de la tour, comte 
Sinzendorf, fit a la Porte, par lintermediaire de Vil- 
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. leneuve, une nouvelle proposition' en vertu de la- 

Lquelle l'Empereur s'engageait a ceder la Syrmie aux 
_. Ottomans, si, de son cote;  la Porte consentait a lui 

abandonner la langue de terre comprise entre la 
Drina et l'Unna qui, par le fait , depend plutet de 
l'Esclavonie que de la Servie. Mais, Schmettau lui 
ayant ecrit dans un sens oppose, Villeneuve jugea que 
ce -gull y avait de. mieux a faire etait de s'en referer 

..a la decision des commissaires pour la delimitation. 
Dans les•conferences qu'eurent ces derniers avec le 
feld-marechal lieutenant Guadagni, commissaire it-npe-
rial pour la delimitation, les" commissaires ottomans in-
sisterent sur le detournement de la Czerna , bien que cette 
operation fdt impraticable; sur la cession a la Porte des 
montagnes situees en face de Vieux-Orsova, bien que 
Ie traite eat formellement assigne pour borne au ter- 

- kitoire ottoman le pied de ces montagnes; enfin sur la 
reunion a ce meme territoire de file Velik Ostrova si- . 
tit& pres de Belgrade, bien que cette Ile, plus rap- 

. = Lettre du conite Sinzendorf a Villeneuve, en date du 30 mai 1740. 
Archives imperiales.. Le refus des Turcs de restituer les hauteurs vis-a-vis 
d'Orsova est directement contraire a fart. V du traite de pain. M. Neipperg 
a irks-bien fait de rejeter, des le commencement, avec fermete toute demande 
tendante a ce que les Tures eussent un pouce de la Save et de vouloir que la 
cession de la Servie ne s'etendit qu'au confluent du Danube. L'Escla-
vonie est parfaitement distincte de la Servie, et la Syrmie ne Pest pas 
mins. Si Neipperg, aux conferences de la paix, a fait passer la Syrmie pour 
une partie de la Servie, it s'est trompe ; tout ce qui est en dee& de la Save 
s'appelle Syrmie, mais, de l'autre cdte, depuis le confluent, une partie de la 
Servie tire vers l'Unna. Sabaz y est situe et cette partie se termine a la Drina. 
Gest de cette langue que l'on a entendu parler, et, sous ce rapport, 1:Empe, 
reur ne desavonera pas ce quo Neipperg avail accorile sans permission. 1 
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prochee du Banatque de la Servie , eat ete cedee parr  
le traite a la cour imperiale. A ]'instigation de Ville- ' 
neuve , le grand- vizir charges les gouverneurs de 
Bosnie et deWiddin de veiller a la delimitation et d'en 
hater la fin. En juillet, l'ambassadeur imperial, comte 
Ulefeld, gendre du dernier ambassadeur, comte Wir-
mond, arriva a Constantinople avec une suite nom-
breuse (11 juillet 1740) ' . L'accueil qu'il y recut •ne 
repondit pas a son attente. Les ambassadeurs etran-y 
gers qu'il avait pries de lui envoyer leurs chevaux de 
main pour orner son cortege, s'en excuserent sous 
differents pretextes. Le tschaouschbaschi , • qui tout 
recemment , lorsque l'ambassadeur frangais, 	Ville- (- 
neuve, await fait son entree dans la capitale, 	s'etait 
tenu a une grande distance en avant de ce dernier, 
se plaga a la droite du comte Ulefeld, quelques pro-
testations que pfit faire ce diplomate, et malgre Fen- - 
gagement pris par la Porte de se conformer en tout, 

1 Le secretaire d'ambassade Heinrich de Penkler, precedemment inter-
prete de la cour; les interpretes Selescoviz; Momars` et Elias Linski 5.  
douze jeunes de langues, Baumeister, Preyner, Bianchi, illandaller, 
Sachi, Echtinger, Greitter, Augustin, 111ouska, Schmid , 	un second 
Baumeister, le fits de Selescoviz, le predicateur, le seeretaire d'ambas- 
sade; douze cavaliers d'ambassade , 	les comtes Goes, Saint Julien, 
Kotulinski , Brandeis, Hamilton, _Hohenfetd , Hardegg , 	Bertold , 
Pereny, Beleredi, Wieques, L. Gramb; trente laquais ; douze heiduques; 
douze pages; un corps de musique ; un garde du corps ; un caissier ; 	un 
horloger; un capitaine du genie; le lieutenant Schade et le seeretaire 
Kempelen , qui tous deux ecrivaient le journal de l'ambassade, l'un en 
francais, l'autre en latin (ces deux versions se trouvent a la bibliotheque 
de la cour imperiale); un medecin; un ecuyer ; deux archivistes ; . deux 
courriefs. 
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- clans.cette cireonstance, au ceremonial adopte Tors de 
..&!ntree du comteWirmond. Lorsque l'ambassadeur 
Noulut prendre la droite, le tschaouschbaschi vint se 

.1 placer derriere lui , en sorte que l'ambassadeur 1e 
proceda , comme le tschaouschbaschi avait precede 
l'arnbassadeur 	francais; le tschaouschbaschi refusa 
egalement de manger a la meme table que l'ambas-
sadeur, incident des plus facheux que n'avaient pas 
pfevu les instructions en vingt-deux points, donnees 
au comte Ulefeld t. Il avait recu en outre des instruc-
tions secretes qui contiennent l'histoire de la paix de 
Belgrade , • laquelle ne comprenait pas moins de cent 

asoixante documents, a partir de la mediation de Ville- 

- 	 . 
., 40 Au sujet de la pair de Belgrade ; 2. mission de la confirmer donnee a 

l'ambaissade; 5. Schmettau designe pour fechange des ambassadeurs ; 
-4,1  lettres de creance ; 5. si l'ambassadeur turc n'est porteur d'aucune lettre 
du Sultan pour le president du conseil de tour et de guerre, ne remettre au 
grand-vizir que cello de ce dernier et non celle de l'Empereur ; 6o se con-
former p9tir le ceremonial a celui qui avait Me adopte a regard du comic 
Wirmond ; 1° voyage jusqu'a Sernlin par Lorre et ensuite par liter; 8° s'en- 

.querir des honneurs rendus a l'ambassadeur francais lors de l'echange des 
ratifications; 9° ordt'e de paraitre en rnanteau ; 10. se conformer en ce qui 

-concerne les prisonniers it !'article XI ; Ito la protection et la suzeraineto 
des trinitaires et des franciscains appartiennent a l'Empereur, en sa qualite 
d'ac1vocatus ecclesice romance catholicce; 12. securites a obtenir contre 
les Barbaresques et les Dulcignotes ; 15. s'opposer it !'institution de con-
suls et de schahbenders, le traite de commerce n'etant pas compris dans 
la pair de Belgrade ; 	140 delimitation ; 15. se conciliar les ambassadeurs 
des autres puissances ; 160  se mettre en relations avec les bospodars par 
l'intermediaire de leurs agens ; 17. reelamations des sttjets ; 18° eloigner 
des fronlieres Csaky, Illeshazy et Csai ; 19. juridiction accordee a l'am-
bassadeur sur les Bens de sa suite, moins toutefois le droit de prononcer la 
peine de mort; 20. presens ; 21. entretenir des agens pour etre informe 
de tout ; 220 le reste etait laisse a la sagacite de l'ambassadeur. 

_ 	r • XY 	 2 

   
  



18 	 HISTOIRE 

neuve, jusqu'a la signature du traite, par NcipPei:ki. 
Les presents se composaient de vases d'argent , el? 
rniroirs, de cadres et de tables pour le Sultan, la W...• 
Ede, les sept vizirs de la coupole, le refs-efendi et le, 
moufti 2. 	 ' 

L'ambassadeur turc envoye a Vienne amena aveb 

i Ces instructions, deposees aux Archives imperiales, ne forment pas 
moins de trente-deux feuilles. La soixante-neuvierne des cent soixante pieces 
qui l'accompagnent contient l'histoire du comte Neipperg. Cette histoire de 
la pair de Belgrade et des fautes commises par le comte Seckendorf, par 
'Wallis et Neipperg est au fond semblable a celle que contient 	le rescrit 
adresse aux ambassadeurs publie dans le traite de paix de Belgrade par 
Moser. 

3 Les fonctionnairesies plus importans de sa suite etaient : le khazine-
dar, ou tresorier ; le stiiihdar ou porte-epee; le millairdar ou gardien du 
sceau ; le tschokodar ou porte-manteau , valet de cliambre; le kiayabeg, 
substitut ; le diwan-efendi, secretaire d'ambassade; le tschaouschbaschi, 
marechal; le kapidjiter kiayasi, grand 	chambellan ; le sclamagasi L  
maitre du salut ; les tellitschaouschs, tschaouschs du divan, porteurs de 
cannes cameos de fits d'argent ; Patartschaousch, tschaousch des parades; 
le kouakdjiaga ou quartier-maitre ; le sakiredji-aga ou commissaire pour 
l'approvisionnement; leyemekliaga ou commissaire pour la .d6pcmse; l'o- 
doun emini ou controleur du bois ; 	le sitahschor, ecuyer ; 	le wekiii- 
khardj ou pourvoyeur des cuisines; le mirakhor oq maitre des ecuries; 
le serradjbaschi ou premier garcon de selle ; le sarbanbaschi ou awl 
des chameliers ; r akkiambaschi ou chef des dresseurs de tentes; le kassab-
baschi ou maitre boucher ; r aschdjibaschi ou chef de cuisine; le tou-
fenkdjibaschi ou chef des fusiliers; ryedekschebaschi, chef des palefreniers, 
le sakabaschi ou chef des porteurs d'eau ; le naalbend ou marechal-fer-
rant ; le sandjakdar ou enseigne ; le seisbaschi ou chef des garcons d'e-
curie; le kharbendbaschi ou chef des muletiers ; les mehterkhans ou cha-
pelains ; riskemle'agasi ou maitre du siege ; le kaftanagasi ou maitre du 
kaftan; les kapidjilerbaschis ouchambellans ; les itschagalers ou Alders 
de menage, tels que ; le kahwedji ou cafetier ; le scherbetdji ou prepa-
rateur du sorbet; le halwadji ou confiseur ; le berberbaschi ou chef des 
barbiers; toutoundjibaschi ou gardien du 	tabac ; le liiledjibaschi ou 
gardien des pipes; le mataradjibaschi ou porteur des bouteilles a eau; 
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lui 	dans.cette ville, une suite composee de neuf cent 
1, ', gt -deux personnes, de cent trente-cinq chameaux, 
i •' cent soixante-dix mulets et de neuf cents chevaux. }.( 
4 s pretentions furent des 	plus exagerees. Deja, 
lors* de l'echange qui avait eu lieu sur la Save et au- 
4uel avaient preside le general de l'artillerie, Schmet-
tau , le vizir serasker de Belgrade et Ali-Pascha, 
commandant des troupes turques stationnees aux 
frimtieres , ce dernier n'avait pas voulu depasser le 
rivage, et it avait fallu toute la fermete de Schmettau 
pour le contraindre h se rendre sur le pont de ba- 
Wux eleve' au Iiiilieu de la Save (10 juin 1740). Sur 
4 Schwechat, oa it campa pour la derniere fois avant 
d:arriver hVienne, it prit l'engagement ordinairement 
exige de tous les ambassadeurs ottomans, de se con-
former a tous les usages auxquels s'etaient songs ses 
fredecesseurs; cependant, lorsque vint le jour de son 
entree solennelle dans la capitale, it refush de recon-
duire jnsqu'au pied de l'escalier le marechal de la 
cour charge de venir le chercher et de ('installer dans 

..son palais , 	en •sorte qu'il fallut ajourner son entree 
(4 aollt 1740). Il y souscrivit enfin sur les repre-
sentations que lui fit l'ambassadeur frangais Mirepoix, 
qui avait cru devoir se porter mediateur dans cette 
circonstance ; mais, quand vint le moment de l'execu-
ter, it refusa de nouveau. Il obtint, pour son entre-
tien journalier, une somme de cinq cent soixante pias- 

les 	kapidjilers, portiers, 	saradjs, 	garcons de 	selle; les saw, 	por- 
teurs d'eau; les aschdjis, cuisiniers ; 1' anzekdjibaschi , chef des boulatt. 
eCIS. 

a 
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tresi, c'est-a-dire, cent soixante piastres de.plus 	ue 
n'en recevait l'ambassadeur imperial a Constantinop 
Dans cette allocation, n'etaient compris ni le bois, - . 
les fourrages. L'ambassade ottomane fut log& , 0 
Vienne, dans la Cite-Leopold, oil douze auberges, 
cent dix appartemens et vingt-neuf chambres fared 
mis a sa disposition ; en route, elle fut accompagnee 
par un interprete de la tour, un commissaire du con- , 
seil aulique, un coMmissaire de la chancellerie deda.  
tour et un chambellan. Lorsque vint l'audience solen-. 
nelle de l'ambassadeur, une nouvelle difficulte s'eleva 
au sujet du ceremonial : l'ambassadeur ne voulurve: 
baiser le manteau imperial, ni deposer ses lettres drk 
creance sur une table voisine du trOne et se retirer 
ensuite a reculons ; it insista au contraire, pour re-
mettre a l'Empereur ces lettres en mains propres: Deja 
l'audrence paraissait impossible, et on allairen refefer 
a la Porte, lorsque la lecture d'un billet de l'ambas-
sadeur frangais changea les dispositions de.  l'ambas-
sadeur ottoman qui se decida , enfin , a faire comme 
ses predecesseurs. La conference imperiale 2  eut a .ce., . 	- 

T Cinq cent soixante piastres valaient six cent quatre-vingts florins; 
par consequent la piastre valait un florin et douze kreuzer ; quatre .cents 
piastres representaient quatre cent quatre-vingt.quatre florins : le florin cote 
a deux francs trente centimes, faisant done onze cent treize francs vingt 
centimes. 

2 La conference se composait du chancelier de la tour d'Autriche, 
comte Sinzendorf, du land - marechal mote Harrach , du president du 
conseil aulique comte Harrach , du premier comic de la chambre comte 
Herherstein, du grand-ecuyer comte Starhemberg, du comte Kcenigseggs, 
du emote Starhemberg et du comte Wurmbrand , commissahle de la tour 
pres l'ambassade ottomane. 
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t plusieurs reunions successives oft elle resolut 
tes les questions de ceremonial, sur Iesquelles it 

. 	it si necessaire que la cour fut fixee, entre autres, 
Ile de savoir, « si la grande gouvernante devait pa- 

attre ou non, avec les dames de la cour, » ce qui, 

r

r  le rapport de la conference, fut considere comme 
,sans importance. Ce fut dans une voiture de gala que 
ll'ambassadeur fut conduit a l'audience par l'interprete 
e4le commissaire de la cour (23 mit 1740). L'au- 
,dience eut lieu dans la chambre du conseil , oil ne 
'furent admis que l'ambassadeur, son interprete et les 
Wrlize personuar.les plus marquantes de sa suite. Vetu 
INCUR manteau a l'espagnole et le chapeau sur la tete, 
l'Empereur etait assis sous un baldaquin d'or ; derriere 
lui, se trouvaient les capitaines de ses gardes du corps; 
a Sa gauche, le vice-chancelier de l'Empire qui re-
pondit en son nom a l'ambassadeur. Bien qu'il ne fat 
pas vizir , mais seulement.  beglerbeg, ce dernier parut 
coiffe chi .turban kallawi de forme pyramidale que 
parcourt une bande d'or, et qui est l'insigne habituel 
.,,des vizirs. Il offrit en present a l'Empereur une tente 
erimaroquin de couleur verse a l'exterieur et brodee de 
rouge au dedans, garnie de lapis' et de tentures2 de 
Perse, de matelas3  et de coussins 4  reconverts de satin 
pune, trois housses de sofas en ecarlate venitienne 
doublees de satin jaune , ornees de (ranges en argent 

i Kalidji. 
• 2 Kellii.  

3 Ifiottder. 

. 	i MAO _ ______--.. 
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et en soie bleue ; tous ces objets faisaient partie 
son ameublement. Les balustrades des sofas elm( 
incrustees de nacre de perle , et les chapiteaux o 
tentes , 	ornes 	d'argent; 	les 	planches 	du parqu 
etaient de noyer et parsemees de clous d'or. L'am- 
bassadeur offrit , en 	outre , 	un triple 	panache d 
heron orne d'une grosse emeraude, de onze rubis et 
de quatre vingt-six diamans ; un harnais d'or dont le 
frontal etait orne de quatre cent vingt-deux diamanef 4 
la sous-gorge de quatre cent soixante-deux, et la gour-, 
mette ' de douze" diamans , de treize rubis et de hat' 
emeraudes ; une paire d'etriers en amt tiore, °rag'. 
de vingt diamans, de cent soixante-huit rubis et." 
vingt-quatre emeraudes ; une sangle 2  en fils d'or et une 

.. bride de meme metal, dont la gourmette etait d'argent 3; 
un coussin de selle 41  une convert ure de selle en velours 
ornee de trois roses, une selle en velours rouge, orndr 
de dix roses d'or, de deux cent trois 'Ibis moyens et 
petits et de vingt-une emeraudes ; une couyerture 
ronde de cheval ou caparacon 5  en ecarlate brodee d'or 
et d'argent, doublee de satin jaune;.une chabraque,, 
couleur de bezoar 6, ornee de trois roses en perles, de 
neuf cent trente-trois emeraudes et de trente-six rubis-
balais , les roses etaient entourees de soixante- deux 
emeraudes et de dix-sept rubis-balais , une masstie 

i Bilamesehrne: 
2 Tapkour. 
3 Kiant. 
4 Tekelti. 
5 Vapouk. 
6  Seipp/ions/4/. 
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de 	onampdement ' en argent pendant a droite de la 
e e, et dont la courroie', ,en velours rouge, etait ri-

ment brodee en perles ; un harnais de divan en 
ent dot* dont le frontal etait orne de trente-quatre 

meraudes et de trois cent douze rubis, la sous-gorge, 
trois cent vingt-deux rubis, le collier, de quatre 

ent soixante-trois rubis, et la gourmette de six rubis, 
de deux emeraudes et d'un galon d'or; un collier 
owe de dix emeraudes, d'autant de rubis et d'autant 
de galons d'or ; une massue de commandement, en 
argent, ornee de treize emeraudes et de trois rubis ; 

uban pot_gw.la suspendre, en velours rouge con-
ride riches broderies, avec un annepu d'argent, une 

chaine et un licou en vermeil ; une chabraque ornee 
-de quinze roses en perles, de vingt-cinq emeraudes et 

de.  treize rubis, dont le fond argent etait parseme de 
petles; une sangle de selle garnie d'anneaux en argent, 
une bride et des etriers en vermeil cones de huit eme- 
raudes, de deux cent quarante-huit rubis ; une selle . • 
recouverte de velours teint en kermes ; des fontes de 
selle en vermeil ; un coussin de selle en velours rouge 0 	. 
orne de trois roses en perles ; un caparacon en ecar-
late venitienne brodee d'or et d'argent ; un abreuvoir 3  

' en argent ; trois chaines d'attelage 4  de l'argent le plus 
fin, des etrilless, des brides et des etriers de mNne 

- 
I Topouz. 
, Topouzlik. 	' 
3 Satal (situla). 
4 Kotek: 
t,  Kaschuh. 
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metal ; deux tapis de Perse; deux pieces d'etoffes 
canes en satin.  rouge croise de fills d'or 1  ; vingt-d 
pieces d'etoffes a fleurs fabriquees a Constantinop 
cinquante pieces de fine mousseline parsemee de rai 
d'or 2  ; cinquante tapis fabriques par les Turkoman. 
Ouschakis ; trente-huit pierces de bezoar; deux tap 
de laine d'Alger 3  ; vingt vessies de must ; deux pieces 
de lourde etoffe fabriquee a Constantinople 4  ; quatre 
pieces d'etoffes brodees de fleurs 5 ; trois cent cif-, 
quante miskales d'ambre; trois chevaux blanc§ de,  
race turkomane6, un cheval bai 7  brun de rne,me race; 
un cheval aubere 8  ayant les pieds biaaiws.:L'cntrettir 
de l'ambassade turque cotita a la tour, environ eenlq 
mille florins. 

Tandis que les negotiations relatives :a la delimita-.  
tion des frontieres suivaient leur tours. sous Id me-
diation de l'ambassadeur francais, le comic Ulefeir, 
ambassadeur imperial a Constantinople, se trouvait 
place dans une position diffieile,,  car les Tures ,persis-
tatent dans leurs reclamations injustes a l'effet d'Ob-
tenir la cession des hauteurs situees au-dela de Vieyx- 
Orsova, celle du territoire de cette vine et de File du 

i Schehreng, c'est-it-dire couleur de schalt , peut-6tre le I.:tp.7y:s des 
Grecs. 

3  Khounkari destar. 
3  Djezair ihrami. 
4 Dimi diba. 
5 A ghir zerbeft. 
6 Kir At. 
7 laghiz at. 
8_ rola et un autre Jeri at. 
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nube,situee devant Belgrade. A ce sujet, le comte 
lefeld fit observer avec raison que la Porte substi-
ait ses convenances aux clauses du traite '• Le reis-

fendi voulait que la delimitation fat operee sauf la 
reserve de ces trois points qui eussent ete regles ulte-
rieurement par une convention speciale. Fort de son 
' bon droit. Ulefeld demeura inflexible'  (31 am:It 1740). 
Le-dernier mot du grand-vizir fut que les coinmis-
saires pour la delimitation eussent a reprendre leurs 

. trpaux a commencer par la Save et le Danube, en lais- 
sant de cote file de ce dernier fleuve, qui kali en litige, 

littizTiir464a4m:ggiseraient arrives a Orsova, si les eaux 
' de la Czerna n'etaient pas entierement detournees 
, (comme le voutait le traite), Vieux-Orsova appartien-
drait a l'Empereur. Ce detournement projete de la 
Cze'rna, au moyen d'un canal qui ne pouvait contenir' 

la quinzieme partie des eaux de cette riviere, etait une 
entreprise extravagante des ingenieurs ottomans, ou 
plutgt .de l'avide refs - efendi Monstafa, dont l'in-
flnence sans bornes dominait toute la politique exte-
kieure de la Porte. L'idee toutefois ne lui appartenait 
Pas ; elle avait germe dans la tete du dernier grand-
vizir Aiwaz Mohammed - Pascha, mais le refs - efendi 

- 	• 	• s, en etad empare, soit pour etre agreable au grand- 
- 

1 Laugier, II, p. 173. a La lettre du C. Clack' etait fappuyee sur un 
raisonnement tres juste. , 	 . 

2 Laugier, 11, p.177. .= Cet ambassadeur, qui avail la raison et la justice 
de son cote, persista dans ses premieres demandes avec une rigueur in-
flexible, prevenu qu'il etait que plus de souplessse de sa part ne servirait 
qu'il rendre les Tures plus tiers et moins accommodans. i 
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vizir, soit pour tirer profit de la somme deSinee t 
cette entreprise et amener, sinon la Czerna dans I 
canal, du rnoins une grande partie de l'argent da 
sa bourse. Deux rale ducats et un tros diamant 	nt 
Ulefeld ravait gratifie, n'assouvirent pas cette soif de 
lucre a laquelle it etait en proie. Lorsqu'on apprit a 
Constantinople que le canal venait d'Otre ouvert, la 
Porte communique le fait aux ambassadeurs euro-
peens en le representant comme etant de la plus haute. 
importance. Bien que parfaitement convaincu de l'inu- . 
tilite d'une entreprise commences . sans resultat par 
son predecesseur, 	le nouveau grak - ,. ..r4.4,1 .'r• 	,u-- 
poursuivre, afin d'en prendre occasion pour renver- 
ser le refs-efendi , 	contre lequel it 	nourrissait une 

' 'mine implacable. L'un de ceux qui l'avaient conseillee 
etait un muderris, ancien juge de camp a Kaffa- eri 
Crimee qui , adjoint au mewkoufatdji , commissaire= 
turc pour la delimitation, a ecrit en partie l'histoire 
de cette delimitation au point de vue le plus mesqui-
nement etroit et le plus personnel, dans le second vo-
lume de son ouvrage intitule Cornelis agre'ables ' 

1 Tedbirati pesendide, voir aux pieces justificatives du VII0 volume. 
Les autres ouvrages qu'il cite dans celui.ci, sont : 10 une Narration rimes 
des malheurs qui fassaillirent pendant qu'il &aft moufti de Tebriz (sous le 
gouVernement de liekkimzade) en 1148 (1735); cet ouvrage est une imita-
tion du Sahhatname (livre de sante) du celebre moufti Abdoulaziz-Efendi ; 
20 Destiari tandid it houdoud, c'est-a-dire guide de la delimitation des 
frontieres , dissertation speciale et detainee sur la partie de la delimitation 
qui concerne la Czerna (I 26) ; Tebjini aamal it misahat , c'est-a-dire 
explication de la pratique de l'arpentage; 40 Isbatoul-houhouh, c'est-h-dire 
confirmations do veritO; 50 Newarid djetnioui niezahib, c'est.it-dire 

, 
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Sur cts entrefaites, la mort de l'empereur Charles VI 
•nt exercer une influence defavorable sur les nego- 
ations du comte Ulefeld. Habitnellement, les residens 

imiTeriaux recevaient a chaque changement de regne le 
titre d'internonces ; mais comme Ulefeld avait deja 
celui d'ambassadeur, it ne recut de la reine de Hongrie 
et de Boheme que de nouvelles lettres de creance ; des-
lors it n'eut plus (Ale la plate d'amlassadeur royal, 
O'imperial qu'il etait , et encore la Porte fit-elle des 
difficult& pour lui reconnaitre ce titre. Elle ne pou- 
vait assurement r 	user d'ajouter foi a ses lettres de f' 

;r-rtairree.4141e lu.  onner audience , comme a l'ambassa- 
' deur de la reine, mais son but etait de gagner du temps 
, et de baser sa conduite sur celle des autres cours d'Eu-
rope. Ulefeld eut a ce sujet et a celui de la delimita-
tiort, une conference avec le grand-vizir (13 janvier 

1741). 11 offrit un espace de terrain de quatre-vingts a 
quatre-vingt - dix aunes de large en echange de la 
lanne. de terre situee en face d'Orsova et de l'exten-
sion de la frontiere servienne jusqu'aux bords de la 

. Drina. Apr& s'etre concerte a cet egard avec l'ambas-
iadeur francais qui, depuis la mort de Charles VI, n'a-
vait recu aucune instruction de sa cour, il posa son ul-
timatum en demandant qu'une ligne parallele a la 

' Drina depuis l'ouverture du canal de la Czerna jus-
qu'au ruisseau qui separe la Valachie du Banat, 

. marquat la frontiere d'Orsova, et que celle de Bosnie 
restat telle qu'elle await ite posee par le traite de 

abreuvoir (reunion) de toutes les sates; cet ouvrage s'etend longuement 
sur la cinquieme secte, celle.des Djaaferis introduite par Nadirschab. 
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Carlowicz. Au sujet de sa reconnaissance, Ulefeld 
se contenter de faire remettre ses lettres de creanc 
par le secretaire d'ambassade Penkler au grand-vizi 
qui, en donnant avis de leur reception a l'ambas a 
deur ', l'assura que la reponse du Sultan aux prece7  
dentes lettres de l'Empereur serait remise directement 1 
a Vienne par l'ambassadeur Ali-Pascha, et que, quant , 
a lui, comte Ulefeld, it obtiendrait, avant son depart, 
une audience de conge. A regard de la frontiere hos-. 
nienne, Ulefeld, en consentant a ceder la langue de 
terre en litige jusqu'aux bords de 1 	Drina, renouvela 
des pretentions touchant le Banat 	dellaa,drerist 
elles n'etaient pas accueillies, it ne pourrait faire au-.. 
cune autre concession. Le grand-vizir, toujours guide 
par sa haine contre le refs-efendi et l'interprete de 
la Porte, son fidele auxiliaire , saisit cette occasion 
pour les perdre tous deux, en alleguant que leur cu-:- 
pidite et leurs intelligences avec l'ambassadeur fran-
cais faisaient trainer les negociations en longneur et 
les empechaient d'arriver a une issue querconque. 
Le refs- efendi fut revoque, emprisonne et exile a 
Koutabia (5 fevrier 1741 —19 silkide 1153); (pima 
a l'interprete de la Porte, it fut mis A mort devant le 
kceschk du serai apres une detention de quatorie 
jours a  ; l'intercession des ambassadeurs francais et au- 

/ Voir la lettre d'Ulefeld et la reponse du grand-vizir dans Laugier, If, 
p. Mit et 251 ; voir Y original de la lettre du grand-vizir dans les archives 
particulieres. 

2 Rapports d'Illefeld, de Fawkener et de Calcoen ; Archives imp6riales. 
111.algre ces rapports et le passage de l'histoire de &Willi qui netaxe l'in-
terprete de la Porte que d' indiscretion et de veniilite, f. 187, des doutes pia- , 
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chiens ne fit que hater son execution. Aussi vindi- 
atif qu'avide, l'interprete Ghika avait jure la perte du 
•emier interprete hollandais Karadja et it avait donne 

asi e dans sa maison au patriarche revoque. Sa mod, 
en delivrant l'un d'un ennemi redoutable, compromit 
la stirete de l'autre. Ghika eut pour successeur Jean 
Callimachi. Le lendemain de son execution , it y eut 
un grand diwan a 	uel assisterent les chefs des oule- 
was et des troupes t on le reg-lement des frontieres a 
arreter de concert a 	c l'Empereur fut lu et approuve. 
La nouvelle de 1, narche de Farm& prussienne sur 
TeSTItsieigiarga 	Autriche a fernier les yeux sur les 
ppetntions de la Porte, quelque injastes qu'elles 

fi 	
fus- 

psent. Le nouveau refs-efendi prota de l'embarras ou. 
il voyait la reine pour reclamer obstinement la cession 
de ih langue de terre qui s'etend jusqu'a i'Unna et celle 
tie Vieux-Orsova , toutefois sans y comprendre son ter- 
ritoire 0 mars 1741). Une convention en quatre arti-
cles fut. done signee, en vertu de laquelle les frontieres 
determinees par le traite de Carlowicz furent retablies 
jusqu'a l'Unna; l'ile neutre du Danube, Velik Ostrova, 
fut pea& par moitie et File des Bghemiens, dans la 
Save, fut, avec cellos de Pavizza, de Kizilova et de His-
sardje situees dans le Danube, attribuee a la Porte I. 

nent encore sur les veritables causes de la mort de Gliika. Fawkener, dans sa 
lettre a Newcastle, en date du 3 mars, apres avoir dit que le principal grief 

. articule contre lui etait d'entretenir des relations trop suivies avec la France, 
ajoute que, s'il est vrai que Villeneuve ait ecrit en sa faveur au kislaraga, 
it n'en a pas Ulu davantage pour decider sa perte et que l'intercession du 
cointe UleCeld n'a pu que lui etre funeste. 

I Voir cette convention dans Laugier, II, p. 512, qui lui assigne la 
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La Russie employa vis-a-vis de la Porte 10 me 'e 
systeme de finesses diplomatiques dont cette demi& ; 
puissande s'etait servie pour abaisser l'Autriche, 

i

i 

 

profitant de la position critique oil se trouvait Marie- 
Therese'. Le prince Repnin differa le demantelement 
d'Azof, jusqu'a ce qu'on ent determine le circuit de 
de la nouvelle forteresse qu'aui termes de Particle III 
de la convention, l'Imperatrice et4t en droit de con- 

fausse date du 5 mai, tandis qu'elle est du 2 	s ; elle est citde egalenlent 
dans Particle It du traite de Sistow et elle est tr 	suite tout au long dans — 
Soubhi, f. 188. Les concessions faites par Ulefel 	ux laGioltrftrniTte 
&mention d6passaient en partie les limites de ses instructions et it s'excuse 
des deux grandes fautes qu'il commit dans cette circonstance par sa lettre 
datee de Philippopolis, 19 mai 1741, oU it dit : qu'il avait considere comme 
une dependance de rEsclavonie le district compose de cinq villages qui 
appartenait a la Croatie et que quint au fort a 6toile voisin de Belgrade, 
il ne savait pas mime oft it 6tait 	situe ; ainsi toute l'histoire du traite 
de Belgrade, depuis ses preliminaires jusqu'a la convention complmenr 
taire du 2 mars, atteste rincurie et rincapacite de negociateurs autrichiens. 
Ich betrachte den zu Kroatien gehorigen District, welcher in fiinf, 
jenseits der Unna gelegenen Dorfern bosteht, als Slaconien einvorleibt, 
indem ich nientalent auf dieser Skit° der Unna Kroatien gesucht bade; 
die Tiirken nannten es das Land zwischen der Verbas and Unna, so 
aus obbemeldtem Yerstoss-  fur Alles eins angesehen worden, weil tile" 
Landharte keinen Untersehied anzeigte; Arglist war nicht von Seite 
der Tarken, indent man gar wohl so hatte abschliessen konnen , dass 
der Verbas die Granze gewesen. Die Ilasirung der Palanken belief-
fend, ist nicht ohne dass ich selbe hatIe begehren konnen, wenn ich ge- . 
gtaubt hatte, dass einige diesseits gewesea waren, unisste aber nicht, 
dass etwas uber (lie Sau begehret worden. Yon der Sternschanz, die 
such unter den Cessionen begrilfen war, wusio ich gar nicht, wo sie 
liege, well nicht auf der Karte. 

I a La Russie employait a regard de la Porte les memes detours dont 
celle-ci usait vis-a-vis de la Cour de Vienne, en refusant d'executer les 
articles convenus jusqu'a ce que la negociation sur les articles Wads fill 
termin6e, a Lau8ier, III  p, 180, 	.. 	, 
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s uire en face de file Tscherkes. Il voulut ensuite 
'elever,  , non a Tscherkes , lieu situe a huit lieues 

ra

"Azof, mais sous les murs meme ou tout au plus 
qu'atre lieues de cette ville. Dans une conference 

qu'eurent les ministres russes Cacranoni et Wischniakoff 
'avec le refs-efendi, les Turcs se bornerent a demander 
‘le demantelement d'Azof , sans s'expliquer sur les 
questions soulevee par la Russie, telles que la mise en 
liberte des esclaves, a reconnaissance du titre imperial 
en faveur de la Czar 	e et l'emplacement des nouvelles 
forteresses (94 no embre 1740). Au reste, on tomba 
U'V".,etrt141.1r la eoute qu'auraient a prendre les am- 

t bassadeurs des deux puissances, .et l'on convint qu'ils 
seraient defray& de tout. L'ambassadeur turc avait 

e'clresse une liste d'objets qu'il disait lui etre necessaires 
et dont la somme quotidienne s'elevait a seize cents 
roubles ; les pretentious de l'ambassadeur russe comte 
Roumanzoff, furent encore plus exagerees ' , car it de-
mands,, pour faire la satire des exigences de l'ambas- 

. sadeur turc, qu'on lui fournit tous les jours du cham-
zagne, du bourgogne, du pontat, du tokay, de l'eau des 
'Barbades, des elixirs d'ambre et d'aloes dans les steppes 
de Boudjak ou on trouvait a peine de quoi subsister. 
Le grand-vizir examina la liste des subsides fournis au 
Comte Ulefeld et fixa ceux du comte Roumanzoff a un 
taux un peu inferieur, pour etablir une difference dans 
les faveurs accordees a l'ambassadeur russe et h l'am- 

= Chetardie, ambassadeur de France a Saint-Petersbourg, ecrivit it Ville- 
• DCVO le 19 mars 1790 au sujet de la nomination de &mamma 
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bassadeur imperial' . La mort de la Czarine et les tro - 
bles interieurs de la Russie avaient place le comte 	ou 
manzoff dans une position aussi &favorable vis-a- 	s 
de la Porte que l'etait celle de l'ambassadeur autriebien 1  
AprOs quelques negotiations relatives au ceremonial a 
suivre en ce qui le concernait et auxquelles it prit part 
sans sortir de San Stefano, it fit son entree solennelled  
dans la capitale (?8 mars 1741). 	uant a Villeneuve, 
dont l'influence avait beaucoup b isse depuis la desti- 
tution du refs-efendi et l'executio 	de l'interprete de fa 
Porte, les principaux instruments 	e sa politique, il.  vit 
arrives avec joie son successeur, le 	arquItcott11..aegiel- 
lane. De concert avec lui, it s'occupa de lever Jes:  
obstacles qui s'opposaient a la franche execution du 
dernier traite de paix, et qui, de la part des Busses," 
avaient trait au demantelement d'Azof et a l'adoption 
pour limites de la rive droite du Dnieper, de la part 
des Turcs a la delivrance des prisonniers russes et au 
titre imperial. La Porte pretendait que la reconnais-
sance du titre imperial serail une pure complaisance 
de sa part, et que le demantelement d'Azof etait la 
premiere condition de cette reconnaissance en garaii-4  
tissant l'execution du traite. Villeneuve appuya de 
son cote les demandes de la Russie ; it remit avant 
son depart, en audience solennelle, la ratification de 
la garantie qu'il avait donnee au traite de Belgrade 

, Laugier, It , p. 207, tombe dans une grande erreur en disant que le 
comte Ulefeld n'avait obtentt que soixante piastres par jour, c'est quatre 
cent soixante qu'il Iltut lire. llournanzoff ea obtint qualre cents..Rapport 
d'Ulefeld. 

' . 	 , 
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(I 6 avril 1741) ; it ajouta pareillement a la conven-
tion pass& avec l'Autriche, le 'A mars, la garantie de 

.-la France; ce gull avait refuse de faire jusqu'alors, 
•aitendv que Marie-Therese n'avait pas encore Re 

.econnue par Louis XV en qualite\de reine de Hon-
ie. Dans une nouvelle entrevue qu'eut le comte 

1
r 

 

• oumanzoff avec le refs-efendi, ce dernier consentit • ea•  accorder la recon aissance du titre imperial, a con- 
ditioh que le bord 	la mer Meotide compris entre 
lee embouchures des 	etites rivieres Berda et Mious 

Vesterait inhabite, qu' 	zof serait demantele, et que la 

i nouvelle forteresse -erait elevee a une distance con-- 	- 	• 1 venablae-cette p ace. Enfm l'on s entendit et II fut 
0101eorevenu entre les deux parties qu'Azbf serait &man- 
...We et que la Czarine Elisabeth Petrowna serait re-

connue par la Porte en qualite d'Imperatrice. Apres 
la .convention du ' :2 mars , la ligne frontiere entre 
l'Sutriche et l'Empire ottoman le long de la Save et 
de l'Unna, entre le Banat et la Servie, entre la Tran-
sylvanie et la Valachie' , fut determinee par les com- 

. 	wiss'aires nommes a cet effet et fut l'objet de regle- 
mens speciaux. Une convention spkiale, conclue a 
Constantinople entre le comte Roumanzoff et le refs- 

. efendi Raghib, regla les interets de la Russie (7 sep-
tembre 1741); en vertu de cette convention, le de- 

Reglement des frontieres transylvaniennes, 28 juin 1741, Archives .. 
- imperiales. L'historien de cette delimitation ( voir les pieces justificatives 
du tome VII) qui se trouvait it liermanstad , (Merit une eglise de cette 

.. ville dont l'orgue fut pour lui le sujet du plus grand etonnement. (Ce pas-
sage est traduit dans les archives historiques de Hormayr.) 

T. LIV. 	 3 
' 	 : 	, 
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mantelement d'Azof, la construction d'une nouvelle 
forteresse a trente werstes de cette place; la .suze-
rainete de la Russie sur les Zaporogues et la reconr 
naissance des Czars par la Porte en qualite d'Frnpe-
reurs furent arrNes et consacres definitivement. Ain 
it fallut deux ans pour que le traite de Belgrade, aus 
desavantageux a la Russie qu'a l'Autriche, recut, en* 
vertu de conventions speciales, sa pleine et entiele 
execution. Les Ottomans s'etaie 	perfectionnes a vue 
d'ceil dans fart de la diplo 	tie que leur avaient 
enseigne les puissances chretie rtes, et qu'ils avaient, 
tourne 	contre elles '. Le gran 	-vizir d'alors etait 
d'un esprit eleve, 	plein d'amour pour. 	li-justice 
et de consideration pour les ministres europetne 
auxquels it allait jusqu'a donner des fetes, ce que se4 
predecesseurs n'avaient jamais fait que par exception 
et seulement pour des ambassadeurs 2. Le refs-efendi 
Raghib, que nous avons deja vu figurer comme nii-
nistre plenipotentiaire pour la conclusion des trait& 
avec la Perse , l'Autriche et la Russie , eteit done 
comme lui d'une sagacite remarquable , d'une . in=  
struction solide et d'une grande mode'ration, ausiai 
s'entendait-il a merveille avec le grand-vizir , car it 

L'ambassadeur hollandais Calcoen ecrivait au greffier Fagel , le 28 
awn 1740 : g Vous avez raison de dire, monsieur, qu'on voit eclore tout:a-
coup de nouveaux traites secreternent negocies ici; it paraft que l'art de 
traiter est parvenu i sa perfection i Constantinople, a l'utilite pres qui en 
devrait revenir aux puissances cbretiennes, qui y sont interessees.) 

1 Fawkener a Robinson, 24 novembre 1741, et Finochetti, ministre na_ 
politain, a Carpinstero , charge d'affaires espagnol, a Vienne 17 novem-
bre 1741. 
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n'etait ni un sophiste, ni un ministre avide , comtne 
son preaecesseur le refs-efendi Moustafa. Ce dernier, 
somme par le comte Ulefeld de detourner en entier les 
eaux.de  la Czerna, comme le voulait la lettre dutraite, 
repondit que les conventions l'obligeaient, en effet, a 

, detourner la Czerna, telle qu'elle est a sa source, mail 
,non ses divers affluens. Des defaites moins specieuses 
avaient ete suage ees aux Turfs par les ministres 
suedois et napolita ns , et par Bonneval qui les faisait 
Couvoir comme de marionnettes sur le theatre diplo-
matique qu'il s'etait erige dans la capitale de l'Empire 
ottoman', Cependant, les premiers qui, n'ayant pas 
apercu le changement introduit dans la politique de . 	. 
leurs gonvernemens, s'etaient livr4s a des manceu- 

. ores hostiles a Marie-Therese, aussilOt apres la mort 
de Charles V4, avaient rect.', a ce sujet, une repri-
mande de leurs cours; et le projet concu par Bon- 
neval 	de transplanter en 	Turquie la population 
protestante de Zurich et de Berne, projet dont le 
recevehr prussien de Neufchatel secondait l'execution, 

. avait pareillement echoue 2. 
In 	.. 

1 Rapport de Finochetti, en date du 20 janvier 1740, sur la pain de 
Belgrade.. On donna au vizir fordre de faire immediatement la pair a 
quelles conditions que ce pet etre, et on reitera cet ordre par cinq courriers. 
Malgre vela, la paix ne se conclut qu'en (*taut Belgrade, et l'on fut bien 

-donne lorsqu'on l'apprit, car les Tures n'etaient pas en eat de s'en emparer. 
L'ambassadeur de France ne s'etant pas oppose au traite dalliance avec 
les Suoclois, la Porte, assistee des conseils du C. Bouneval, a reussi a le 
conclure , mais on en a toujours garde le secret jusqu'a l'arrivee du S. 
Cagnoni, qui a signe a Belgrade les preliminaires de la pair et qui est ici 
pour solder les comptes et porter l'ordre de S. Andre en diamans a M. de 
Villeneuve; * 

2  Lettre du nomme Commun , receveur des droits du roi de Prusse a 
3
_• 
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Pendant tout le cours de son grand-vizirat, Ahmed 
continua a vivre en bonne harmonie avec les repre-
sentans des puissances europeennes et a les traiter 
avec avec les plus grands egards. Cette ligne de•con-
duite daft d'ailleurs tracee a la Porte par l'attitude 
menacante de Nadirschah. Pour pouvoir concentrer, 
toutes ses forces contre lui, elle avait du hater l'exe;  
cution du traite de Belgrade, au 	oyen des conven- 
tions passees avec l'Autriche et la 	ttissie. L'arrivee de 
l'ambassadeur persan, qui etait 	rti de Bagdad suiA 
de civatre ou cinq mille hommes , et avait traverse 
les gouvernemens de Diarbekr, de Rakka,.de Haleb, 
d'A.dana et d'Anatolie; produisit done a Constantino0e. 
une impression d'autant plus grande que personne 
n'ignorait les projets belliqueux du gouvernement. 
L'ancien defteremini Khalil avait ete envoye a sa 
rencontre avec une escorte a Fenerbagdje; toutefois 
it avait recu l'ordre de se tenir pendant la route, 
a la droite de l'ambassadeur ; 	ce dernier n'ayant 
voulu y consentir a aucun prix, le commissaire 'charge 
de l'escorter se rendit par un autre chemin au. lieu 
on ils devaient prendre leur repas, mais ou l'ambas-: 
sadeur refusa tons les mets qui lui furents presentes, 
et se contenta d'un peu de pain et de fait caille. Cinq 
jours apres (5 mars 1741 — 17 silhidje 1154 ) , les 
elephans quit avait amenes, furent embarques pour 
Beschiktasch sur des radeaux, et l'ambassadeur lui- 

Neufchatel, donnant avis que le projet pour l' etablissement des sujets dm 
cantons de Zurich et Berne dans les dais du G. S. a 6chows.. 	. 
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'Wane, apres avoir ete traite somptueusement a Scutari, 
se rendit par eau a Eyoub , oit it fut loge dans la 
metairie du directeur des douanes 1, avec les deux 
khans de sa suite et Oghouz Alikhan , qui , 	des 
l'annee precedence, avait ete envoye en Turquie par 
Nadirschah. 11 fut recu a son debarquement par le 
tsehaousch-baschi a la tete de tous les tschaouschs, par 
les generaux de la cavalerie et les mattres aux revues 
(41 1 mars 1741 — 23 silhidje 1154). A. son audience 

r.du grand-vizir, l'historiographe de l'Empire, Soubhi- 
Efendi vint le recevoir au pied de l'escalier. Au mo-
ment ofi l'on allait le revetir de la pelisse d'honneur, 

61 cleclara,,en presence du grand-vizir, qu'il ne pou-
vait recevoir.de  ses mains cette marque de distinction. 
Oghouz Ali khan, qui etait a Constantinople depuis 
l'arniee precedence, les deux khans et l'historiographe 
dZr Famhassadeur, furent seuls revetus les uns de pe-
lisses d'hermine, les autres de pelisses de zibeline et 
les demigs en rang, de simples kaftans. Ging jours 
pees, l'ambassadeur fut admis en audience solennelle 
au diw' an et en presence du Sultan (30 mars 1741 —
12 mohaerem 1154 ) a. A partir de la porte centrale 

' I Soubhi, f. 100, dit par erreur que le 22 silhidje etait un samedi ; le 
22 silhidje (10 mars ' etait un vendredi ; it faut done lire le 25 (11 mars ), 
et c'est ce jour que l'ambassadeur imperial indique , dans son rapport, 

ecomme avant ete celui de rarrivee de l'ambassadeur persan. 
2 Le rapport de Penkler, en date du 22 avril, indique l'ordre du cortege; 

on y voyait figurer 	: 10 les janissaires ; 20 trente Tatares 	(courriers) ; 
50.1ingt-quatre delis (terneraires, gardes du corps a cbeval); 40 quatre-
vingt tschaouschs; 50 trente viziragarleris ( of(iciers de la maison du grand- 
vizir ) ; 60 (parante moutelerrikas 	( tourriers d'etat ) ; 10 yingt-quatre 
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du serai et dans la direction de fa salle du. diwan, 
etaient ranges a gauche plus de vingt chevaux de main 
appartenant au Sultan, dont les harnais etincelaient 
de diarnans et d'autres pierres precieuSes et aux flancs 
desquels etaient appendus des boucliers °riles de pier-
reries; leurs couvertures et leurs chabraques etaieni 
brodees de perles; leurs brides et leurs etriers etaient 
d'or pur, 	et leurs cavaliers portaient des turbans 
d'etat de forme cylindrique. 	 • 

Plus loin se tenaient les gardes du corps du SuItAn, 
les archers et les fanciers avec leurs calques dores ei 
leurs habits d'etoffc d'or. leurs panaches iliouvans ei 
leurs manteaux I. flottans. Pres d'eux, on voyait les 
mouteferrikas, possesseurs de fiefs; a droite etaieni 
ranges dix mine janissaires, et cinquante colonels quc 
distinguaient lours bonnets surmontes d'un pandche; 
les generaux de la cavalerie etaient places devantla 
porte de la Felicite ( la troisieme du serail )., ainsi quc 
le vizir-aga des janissaires; a droite de cette Torte, 
etaient postes cinquante chambellans, revOus de pe-. 
lisses de zibelines et porte.urs de baguettes d'argent.;. 
enfin, sous la coupole de la salle du diwan, se tenaieni 

gedilklii-sems (ecrivainspossesseurs de fief's); 80 les maftres aux revues des 
sipahis ; 90 douze presidens des chancelleries des chambres: 100 dig-huit 
charnbellans; 190 les defterdars ; 200 trente lewends ; 210 les kapidjis; 
220 vingt-huit mouhzirs ( huissiers ); 250 trois colonels des janissaires; 
240  l'intendant et secretaire des tschaouschs ; 25°  le grand charnbellan; 
260 le maitre des dremonies ; 270 le rels-efendi; 280 les sehatirs (coureurs 
du grand-vizir); 290 le grand-vizir ; 300 vingt-quatre de ses pages ; .54.2_1es 
agas du khan; 32^ les ehapelains et 330 les ministres de la Porte. 

, Kantouret. 
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i'le grand-vizir, le kapitan-pascha et le defterdar, avec 
,', :.7.ous les seigneurs du diwan, ranges suivant l'ordre . 

luerarchique. 	Le 	tschaouschbaschi 	alla che,rcher 
l'ambassadeur dans son habitation avant le lever du 
soleil. Lorsque le cortege fut arrive dans le voisinage 
du meliterkane ( maison de la chapelle ) , on recita la 
iiliere du matin; lorsqu'il entra dans le seral par la 
porte centrale, et que les dix mille janissaires, guet-
tact leur proie comme l'aigle, se precipiterent sur les 

„plats de riz ecosse, &ales dans la cour, l'ambassadeur 
demeura stupefait. 11 etait, suivant 1a mode persane, 
revetu d'une courte pelisse de zibeline qui n'attei-
gniit pas meme ses tenoux; autoni de son bonnet, 
baut d'une aune et semblable a la coiffure des der-
wischs, it portait un turban vert brode d'or, et les 
spectateurs riaient beaucoup de ce singulier costume, 
qui, a ce qu'il parait, n'avait ete invente que pour ne 
point exciter la cupidite de ceux qui envient l'ele-
gance d'antrui ' . Lorsque le grand-vizir fut passe de la 
salle, dite du gardien de reeritoire, dans la salle du di-
wan et que les tschaouschs d'kat lui eurent rendu son 
salut, en appelant sur lui la protection de Dieu, l'aml 
bassadeur qui jouissait du rang de vizir, fut installe au 
diwan a la place occupee ordinairement par le nis-
chandji. A Tissue du &Wan, l'ambassadeur dina a la 
table -du grand-vizir ; tandis que les trois autres khans 
dont it etait accompagne et l'historiographe de l'am-
hassade, dinerent a mile du kapitan-pascha ; les autres 

) Issabeti anti biganeden Alewlayi sigin mink heiyeli adjoubenotona. 
Soubhi, f. 192. 
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personnages de sa suite etaient les Mies du defterdar. 
Lorsqu'apres le repas, le Sultan eut pris place dans IR 
sal le d'audience, et que le grand-vizir, les deux vizirs de 
la coupole (le kapitan-pascba et l'aga des janissaires), 
le defterdar, le refs-efendi et les agas, auxquels ce pri-
vilege est accorde, eurent pris leurs places a 'cote du 
trOne . l'ambassadeur 	fut introduit : mais it etait si 
trouble que, hors ces deux mots : a Mon scbab ! 0 
it ne put prononcer une parole. Il se borna donc a 
remettre ses lettres de creance et la lisle des present' 
dont it &ail porteur [n]. En arrivant a sa sortie de l'au-
dience, pres de la porte de la Felicite, la foule des ja-
nissaires qui se retiraient etait telle, qu'il fut oblige d'y 
stationner pendant plus d'une heure , avant monte eu-
suite un cheval que le Sultan lui avait fait offrir en pre-
sent, it lui fallut attendre encore longtemps , dans la 
premiere tour du serai , 	en face de la Monnaie , 
avant que la foule se fat entierement dissipee. Le 
ceremonial 	unite aux audiences de la tour otto- 
mane, fut observe dans cette circonstance avec, d'au-
taut plus de rigueur, que l'ambassadeur avait amene 
une suite de douze cents personnes et une escorte de 
quatre mille hommes, ce qui n'etait jamais arrive, et 
ce qui est demeure sans exemple. 
s 	Peu de temps apres, le grand-vizir donna, pres des 
Eaux-Douces, a l'ambassadeur une Pie brillante, of] it 
eut coin de faire paraitre au grand complet le per-
sonnel de ses gardes du corps, de ses valets, de ses 
tschaouschs, de ses pages et des officiers de sa maison, 
et oft it deploya un grand luxe en vaisselle d'or et de 
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'''porcelaine. Oghouzkhan , les deux khans adjoints a 
`..l'ambassadeur et l'historiograpbe de l'ambassade y -> furent revetus de pelisses d'hermine et de zibeline 

( 1 er mai 1741 — 14 safer 1154 ) I. L'objet special 
de la mission coal& a l'ambassadeur, c'est-h-dire la 
reconnaissance de la cinquieme secte fond& par Na-
dirschah, celle des Djaferis, fut traite dans une autre 
Ptenque donna a l'ambassadeur le kapitan-pascha, et 
ajaquelle furent convies, outre les oulemas, le premier 
iman du serai, Sahib-Efendi, le juge du camp imp& e4 
rial, Esaad-Efendi, 	l'ancien grand-juge d'Anatolie, 
revoque de ses fonctions, Neili-Efendi, l'ancien am-
bassadeur en Perse, Abdoullah-Efendi, le rnihman-
dar de l'anabassadeur-, Khalil-Efendi et le refs-efendi 

*Raghib ( 29 avril 1741 — 12 safer 1154). On n'osa 
pas 'opposer un refus formel a la demande de l'am-
bassadeur, mais on lui fit une reponse evasive, en lui 
declarant que lion se conformerait en tout aux pre-
ceptes.  de la vraie loi. Le vizir-aga des janissaires, re- 
, cut a son tour l'arnbassadeur a Daoud-Pascha, et 
.ne le traita pas avec moins de magnificence que 
'n'-avait fait le kapitan-pascha. L'ambassadeur n'etant 
pas muni de pouvoirs suffisans pour traiter de la paix, 
et la teneur de son message ne permettant pas de ju-
ger clairement si Nadirschah voulait ou la paix ou la 

1 Soubhi cite a l'occasion de cette fete donnee pour la satisfaction de 
1'h6te (mihmam) et de celui qui le traitait (mizban), ce distique persan : 

Der rezm tschou ohenim der bezm tsckou moun 
Rer dost moubarekim we ber douschmen schoum. 
Dans,les combats je suis d'acier, et de sire dans les fetes. 
Je suis la perte de neon ennemi et la joie de mon hote. 
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guerre, on jugea necessaire d'envoyer, avant de rien 
conclure, une ambassade a ce Bernier. Cette mission 
fut confide au maitre des requetes du fisc !, le savant 
et elegant Mounif-Efendi, auquel fut adjoint le di-
recteur de la douane de Constantinople 2 , Nazif 3  
Moustafa-Efendi. 

La demande iterative de Nadirschah a Feat d'ob-
tenir la reconnaissance de la cinquieme secte et l'ac-
complissement du pelerinage persan , en cours d'e]qt-
cution depuis la conclusion de la derniere paix , avaient, 
exalte le zele religieux du Sultan, a titre de protecteur 
des deux villes saintes, de la Mecque et Medine. Sui-
want les traces d'Ahmed P' et de Mourad IV, qui tout 
deux avaient affecte les plus riches joyaux a l'orne-
ment du tombeau du prophete, it fit remettre au por-
teur des presens annuels une magnifique pendeloque 
composee de huit solitaires entoures de quatorze sa-
phirs et de trente-sept diamans Bros, petits et moyens, 
et un soleil de pierreries, « le troisieme entre.les deux 
« grands astres 4 . » 

Peu de temps apres le depart de la sOurre, eut lieu 
le mariage de la sultane Heletoullah 5  qui epousa 
Alibeg, fits de Kel Ahmed-Paseha. Les fendeurs .de 
bois du vieux semi promenerent par toute la ville, 
suivant un ancien usage, le trousseau dams des tasses 

, Malty itezkeredjisi. — 2  Istambot moukata24isi. 
3 Jones dans son histoire de Nadirschah, VI, f. 17, lui donne it tort le 

nom de Nefiz ; on y lit pareillement Yeken pour Yegen. 
4 Salisi neYrein. Soubbi, f. 180. 
5 Soulthi, f. 184, ajoute qu'elle etait (Me de SirU Osman-Pa6clra et par 

consequent dune sultane. 
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,it..:i des corbeilles a jour (10 novembre 1740 — 20 
‘schaaban 1153). Avec cette fete et celles qui furent 
offertes aux 	deux 	ambassadeurs 	extraordinaires , 
Ulefeld et Roumanzoff, aux ambassadeurs de.France, 
d'Angleterre, de Hollande et aux envoy& suedois 
et napolitain , alternerent celles que l'aga des janis-
saires Hasan-Pascha et le grand-vizir donnerent au 
Sultan. Vers le meme temps, eclaterent plusieurs 
in6endies, entre autres celui qui reduisit en cendres 
ys magasins situ& dans le voisinage du grand bain 
pres du mantle aux cuillers (l er  novembre 1740 — 
11 schaaball 1153) et celui, plus considerable encore, 

- qui; ayant pris naissance non loin de la mosquee du 
sultan Bayezid, se divisa en deux foyers, dont l'un 
embrasa le marche au papier situe en face de la mos-
quee; et l'autre tout le quartier avoisinant la rue du 

. dfwan jusqu'a l'atelier des tireurs d'argent (27 de-
cembre 1740 — 8 sthewwal 1153). Huit jours apres, 
un troisieme incendie eclata pres de l'Aya Sofia, et on 
ne put en arreter les ravages qu'en abattant les mai- 
SODS qui encombraient cette partie de la ville s. 

A peu pres a la meme epoque, un phenomene 
extraordinaire apparut A Hezargrad ; c'etait un 'me- 
More igne qui, au milieu d'un orage effroyable et de 
coups de tonnerre multiplies, lanca deux grands aero-
lithes dont l'un pesait dix-neuf oklcas 2  et l'autre deux, 
et dont la composition etait de nature ferrugineuse 

1 .Soubhi, f. 186. Un troisieme ineendie delala, dit-il, a If oulld Bostani. 
2 Soubbi, f. 185. L'okka pese deux livres un quart. Void , du reste, les 

poids et, mesures tures. Les poids tures soul la drachme et l' okkas compoke 
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(25 octobre 1740 .-- 4 schaahan 1153). Le grand-
vizir rendit compte de ce phenomene au Sultan, et 
les naturalistes et astronomes tures virent dans cette 
chute de deux aerolithes sur la frontiere septentrio-
nale de l'empire le presage de la mort prochaine de 
deux souverains du Nord, attendu, disaient-ils, que 
ces aerolithes provenaient des etoiles qui formeht 
le carre de la Cynosure; or les peuples orientaux 
voient dans cette partie de la constellation l'image 
d'un cercueil, et dans les trois etoiles qui la precedent 
et en forment le complement celle de trois pleureuses 
ouvrant le cortege funebre ' . Cette prediction fut en 
effet pleinement re.alisee ; car on ne tarda pas a ap-
prendre que, cinq jours avant rapparition du pheno-
mene ci-dessus mentionne, l'empereur Charles et trois 
jotirs apres l'imperatrice Anne etaient &cedes. Sans 
doute, it eat ete plus agreable a la Porte que la chute 
des aerolithes eat eu lieu a rest, d'oll Na dirschah, co-
mete sinistre, ne cessait de menacer l'Empire. Son 
ambassadeur n'ayant pas apporte la ratification du 

de 400 drachmes =_-- 2 liv. + 8 onces + 4 gros -I- 4 grains, poids de mare. 
Les mesures sont de 2 pieds grecs ou 22 ponces + 8 lignes du pied-de•roi. 
Les mesures des terres soot le siremma, qui est de 22 perches curets. Les 
Tures comptent pour le toise et pour la sonde par orne de 6 pieds grecs, 
partages en 12 spithames de six doigts ; chaque spithame est egale it 
6 grains de riz et chaquo grain de riz a 6 grains de cheval. Co phi_ 
nont6ie n'a pas Me consigne jusqul ce jour daps les histoires des aeroli-
thes , non plus que eelui du meme genre survenu vers l'annee 1440 a Aidin 
en Asie•Mineure et (Merit par Ibn-Batouta, dans ses relations de voyages. 
The travels or Ibra Bateau by Lee, 1829, p. 72. 

i 	Benalov-nanceh, c'est-a-dire les filles (In vermeil: c'est ainsi quo !,, 
Orienlaux designent ies trois etoiles qui forment le thou du chariot; les 
quatre autres reprsentent le =cued. 
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rrgrnier traite de paix, mais seulement une nouvelle e, 
, demande a l'effet d'ohtenir la reconnaissance de la 
-Anquieme secte, la Porte se voyait dans la necessite 
de faire des preparatifs de guerre contre ce souverain. 
A cet effet, Nououman-Pascha, ancien gouverneur 
de Bender, puis d'Oczakow, fut nomme serasker et 
gouverneur d'Anatolie ; Weli, 	ancien gouverneur 
dAnatolie , fut envoye a Erzeroum, et le tchetedji-
pascha ou commandant des tirailleurs Abdoullah- 
Paacha, fut confirme dans le gouvernement de Wan. 
Lii Porte saisit cette occasion pour faire tomber la 
tete de Gendj Ali-Paseha que nous avons vu figurer 
dans les guerres de Perse et de Hongrie en qualite de _... 
serasker et depuis comme ambassadeur aupres de Na- 

, dirschah. Les' circonstances avaient contraint la Porte 
a passer sous silence la faute qu'il avait commise en ne 

..pretant pas au grand-vizir, a Orsova, l'appui dont it 
avait besoin, mais ses torts ne lui avaient pas ete par-
donnes ; toutefois, les avant oublies lui-meme et se 
croyant indispensable au cas oil une guerre viendrait 
a kclater entre la Perse et l'Empire, it donna d'autant 
Pius. facilement dans le piege qu'on lui avait tendu, en 
lui offrant un poste en Asie. Empresse de repondre a 
cet appel, it avait spine Oczakow, oil sa qualite de 
gouverneur lui ein pern3is de defier les chambellans-
executeurs et it etait deja parvenu jusqu'a Andrinople, 
d"oil it devait se rendre a Gallipoli, lorsque le bostandji-
baschi l'assaillit inopinement avec quarante bostandjis 
et mit fin a ses jours. Yahya-Pascha, gouvernetir 
d'Oczakow, qui, lors de la prise de cette forteresse 
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par Munch, avait ete fait prisonnier par les Russ& 
et depuis lors avait ete retenu dans leur pays, revint 
dans sa patrie avec l'ambassadeur russe comte de Rou-
manzoff, et obtint, A titre d'argent d'orge, le sandjak 
de Brousa. L'effet que produisit l'entree du comte 
B.oumanzoff a Constantinople fut d'autant plus grand 
que l'ambassadeur imperial comte Ulefeld et celui de 
France venaient d'obtenir leur audience de copge ' ; 
cependant la faculte de sonner en entrant dans la ville 
fut refusee a ses trompettes, comme elle I'avait et i a 
ceux de l'ambassadeur imperial. Ce dernier offrit as 
Sultan, a l'occasion de son depart, suivant l'usage eta-
bli depuis l'arnbassade extraordinaire de Leslie, une 
voiture a six chevaux; quanta l'ambassadeur de Russie, 
it offrit en present de riches fourrures, des etoffes d'or, 
des porcelaines, du the et de la rhubarbe. La. Porte 
choisit pour son envoye en France, Mohammed Said, 
qui avait rempli en Servie les fonctions de commissaire 
pour la delimitation et qui etait fits de l'ancien ambas-
sadeur en France, Mohammed Tschelebi ; elle accre-
dita a Naples, en la meme qualite, Houseinbeg qui 
s'embarqua pour cette residence a bord de deux ba-
timens de guerre napolitains avec des presens qui 
consistaient en tentes de soie, en etoffes, en ambre et 
en dents d'elephant. L'envoye de France fut charge 
d'offrir a Louis XV des chevaux, des tentes, des sabres 
et des fusils. 

T L'ambassadeur francais obtint son audience le 25 moharrem (12 avril) 
et fambassadeur imperial le 48 avril. Voir Soubhi, f. 195, et les rappol-Ls 
deposes aux Archives imperiales. 
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;,'' Le Sultan, qui avait pris a &he d'imiter la muni- , 
ficence de ses ancetres, le sultan Ahmed I et le sultan 

, Mourad IV, a regard de la ville de Medine, voulut 
aussi etendre ses bienfaits sur la troisieme ville sainte, 
mile de Jerusalem. Il renouvela la couverture usee 
du saint rocher de Moria sur lequel Abraham voulut 
immoler son fils au Seigneur, et on le Prophete monta, 
la nuit de son ascension , le cheval de lumiere : oil 
desdendit range Gabriel, et oil sa trace est rest& ina-
paimee, comme celle d'Adam ou de Bouda a Ceylon, 
---zt &lie d'Abraham a la Mecque. Cette couverture for-
m& d'une etoffe d'or est destinee, comme celle de la 
Kaaba, a proteger le sanctuaire, moins contre les in-
tethperies de fair que contre les regards impies ' et le 
contact des mains profanes. Le Sultan affects en outre 
deux Korans a la consecration de ce saint lieu, afin 
que leur lecture se mariat aux hymns des cherubins 
raisembles autouf de cette pierce, la plus sainte entre 
toutes les pierres et qui a seule ce privilege. Nous ivons 
dit . plus haut qu'Ahmed, le tout-puissant refs-efendi, 
gvait ete envoye de Constantinople Pa Mecque comme 
inspecteur des constructions : a l'epoque ou nous 
sommes arrives, le refs-efendi Mopstafa, revoque peu 
de temps auparavant, et le defterdar Aatif recurent la 
permission ou plutot l'ordre d'entreprendre le peleri-
nage de la Mecque. L'interprke de la Porte, Alexandre 
Ghika, etait tombe en disgrace, ainsi que nous l'avons .. 

• v u au commencement de ce livre, en meme temps 

Issabefi 	 Soubhi, f. 201. 
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que le refs-efendi : son execution entraina la chute clb 
son &ere Gregoire qui etait investi de la principaute 
de Moldavie et qui eut pour successeur le hospodar 
de Valachie , Constantin Maurocordato; ce dernier 
fut remplace par Michel Rakoviza, appele pour la 
cleuxieme fois, apres une disgrace de dix ans, A la di-
gnite de hospodar (13 septembre 1741 — 2 redjeb 
1154). Le khan de Crimee, Selim-Ghirai, fut man& 
Constantinople, la Porte avant desire le consulter au 
sujet de la guerre de Perse (4 avril 1740), car les 'ti-
tres des commandans des frontieres s'accordaient 'aye',  
celles de l'ambassadeur .Mounif-efendi pour annon-
cer que Nadirschah, a son retour de l'Inde, avait mar-
elle en toute hate.et  sans passer a Issfahan, sur la fron-
tiere septentrionale de la Perse, afin de chatier les 
Lesghis et les peuples du Daghistan. 	. 	• 

L'arrivee de deux personnages , qui survint a.  la 
meme epoque, fit diversion pour quelque temps aux 
rumeurs populaires excitees par la Crainte d'une nou-
velle guerre. C'etaient deux aventuriers, elOnt run 
etait arrive a Constantinople par terre et Fautre pap 
mer, et qui attirerent sur eux l'attention de la capitale: 
entiere, au point que le grand-vizir crut devoir en 
donner connaissance au Sultan. L'interet general -qui 
s'attacha a eux temoigne non-seulement de la credulite 
du people, mais de celle de l'historiographe imperial 
lui-meme. L'un se donna pour fils de Charles VI; il.N  
pretendit etre ne a Barcelonne 1  de ce prince et d'Ile- 

- 
f Soubhi, f. 196, ecrit par corruption Sepalona. 	1 
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1;11e, fille de son porte-epee (mareehal de la conr ?) 
qui lui avait donne le jour dans un couvent de fem-
mes ; it ajouta qu'eleve a Rome. sous Jes yeux du 
clerge et dans toute la splendeur de son rang, it avait 
ete frappe , dans les entretiens qu'il avait eus avec 
quelques moines, des verites de l'islamisme, et que, 
penetre du 'leant de la doctrine chretienne , it etait 
venu. par Alger a Constantinople , afin de rendre 
hommage a la religion du Prophete‘et a la Sublime- 
Pate. L'interprete de la Porte ayant declare authen- ° 	, !Nue I. acte de sa naissance, cet aventurier fut revetu 
d'une pelisse de zibeline et on lui assigna un logement 
dans la maison du refs-efendi. 

Les. aventures de l'autre,, nomn3e Hasan et capitaine 
d'un • navire .ottoman', ont quelque similitude avec 
celles de Robinson Crusoe. Charge d'une mission 
pour la Crimee, it fut, a son retour de ce pays, assailli 
par une de ces effroyables tempetes qui ont fait Bon-
ner a la mer Noire le surnom d'inhospitaliere, et vint 
echouer Confre* rile des 'Serpents (l'ancienne Leuce ), 
situ& en face de l'embouchure du Danube qui vient 
joindre la mer pres de Sounna. La, les naufrages , au 
nombre de vingt-cinq, construisirent des huttes avec 
les debris de leur navire et ils passerent plus d'un an 
dans cette ile deserte, disputant leur vie aux elements 
et aux Bros poissons 2., leur seulenourriture. Leur nom- 

-bre se trouvait reduit a quatre, auxquels les rester de 

1 Kandjabasch. Soul lei, 205. 
2 AlOOVItigh i. 

4 
M, 	4 ,t1f. .  
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leurs compagnons servaient d'aliments ' , lorsque Far,  
rivee d'un.batiment vint les soustraire a tant de dan-
gers et d'infortune ; ils revinrent a Constantinople, oil 
Hasan rnontra, stir sesepaules et sa.  poitrine, les traces 
de blessures revues, disait-il, dans un combat qu'il 
avait soutenu contre un requin du poids de neuf cents 
livres ;. 	 • 

Tan fait qui n'excita pas moins l'attention que cette 
delivrance fut la mort d'un riche marchand, dont les 

• magasins etaient silues dans le port des galeres, `oft 
ve

*
nait d'eclater un incendie ; it mourut de peur de les 

vow consumes par les.  flammes, au moment meme oil 
le feu cessait ses ravages, de sorte qu'il perdit la vie en 
conservant son bien. Quatorze jours auparavant.(4 de- 
cembre 1711,--- 	5 ramazan I i 54) ,-un autre incendie 
setait manifeste dans tle voisinage .de l'Aya-Sofia, et 
s'etaitpropage dans trois directions differences, vers la 
caserne des Armuriers, derriere les bains de l'Aya-Sofia 
en face de la menagerie our lions, -et enfin, du cote de la 
mosquee-du sultan Ahmed', vis-a-vis de Kaba-Sakal ; 
la presence du grand-vizir et -celle du Sultan , qui 
encourageaient eux-memes les pompiers , put seule en 
arreter les ravages. tin autre incendie qui avait yris 

i Ex4arourat tebeyedjet mahxourat, c'est-a-dire, nkessite n'a pas 
de lot. 

' 2  Quatre cents okkas ou neuf cents livres. Soubhi cite a propos de cc 
tteit merveilleux ce dicton arabe : intd haza scheyoun oudjaboun, c'est-
h-dire those singuliere , et celui-ci : saliket-ibretoun li ouliout-ebsar, 
c'est-a-dire ,. exemple de perspicacite; enfm ce verset du Koran : tedjra 
er-riyahou bi ma la teschtehiMnd essefainou, c'est-a-dire les vents ne 
soultlent pas au gre des navires. 
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naissance dans la cuisine, du palais de la defunte sul, 
taneT epouse de Mohammed-Pascha, fils du grand-
vizir Ibi'abim-Paseha, fut promptement eteint, grace 
au desinteressement du kiayabeg auquel ce palais await 
ete assigne pour le" logement de ses chancelleries, et 
qui, sans se preoccuper de son propre biers, l'aban-
dopna tout entier aux flammes pour sauver les mai, 
sons •Voisines. Une si noble abnegation de ses interets 
prVes dans l'intera public, fut recompenses par' le 
0_9n que le Sultan lui fit de l'emplacement .du palais. 
bride. 

Cependarit, comme les nouvelles de la frontiere per-
sane devenaient ichaque jour plus Inquietantes, et que 

• le peuple elevait des rnurmures, le kislaraga, crai-
gnant pour le Sultan et pour lui-memo un, mouVe-
ment *populaire, resolut de le prevenir :a cet effet, le 
graildvizir Elhadj Ahmed fut revoque et Ali Hek-
kimzade, c'est-andire, le fits du docteur, fut eleve, pour 
la secondq fois, na la plus haute dignite de l'Empire 
(7 ay.  ril 1749 — 'I er  safer'1155). Le grand-vizir., dont 
la destitution n'avait pas entraine la disgrace, resta en 
possession de son palais et de_sa fortune s'41evant a . 

bourses; &argent ; mais , ce que le . .cent.,cinquante 
Sultan lui await laisse, le cid ne tarda pas a le lui enr . 
lever : car, peu de temps apreS, son palais, et tout ce • 
gull posSedait, devinrent la proie des flammes. 

Le nouveau grand - vizir rernania le ministere, 
comme c'etait l'habitude 1 . Deux des anciens ministres 

1 Les principales charges, apres eelles des trois ministres, le defterdar, 

4* 
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les plus influens, le refs-efendi 1Vioustafa, et le defter-
dar Aatif &ant revenus du pelerinage de la Mecque, le • 
dernier d'entre eux fut rendu a son poste, mais it mou-
rut peu de temps apres. Le bruit courait que le grand-
vizir etait dans 'Intention de reintegrer pareillement 
les Sept vizirs de la coupole que son predecesseur 
avait eloignes peu a peu , pour rester seul maitre au 
gouvernement ' . Quelques executions meritees prouve-
rent que ce haut fonctionnaire savait allier, au besoin, 
une juste rigueur a la douceur bien connue de soft ca. 
ractere. TJn corsaire fut pendu a l'une des, vergues de 
son navire ; des voleurs d'Ostranidja subirent le meme 
supplice, devant le palais imperial et devint Aksefai. 
Le farouche moutesellim de Karli Ili, qui; jadis, en-
gage dans une contestation, au lieu de suivre une ac-
tion legale contre son adversaire, l'avait fait arracher 
du tribunal et mettre a mod par ses seghbans, Tut • 

,. 
le refs-efendi et le tschaouschbaschi , itaient oelles des presiders : 10 du 
rouznamet bouyouk; 20 koutschouk, c'est-i-dire du grand ,et du petit , 
journal ; 30 de la mouhasebei-ezdwel, c'est-ii.

ii
dire de Is premiere chambre 

des eomptes ; 40 de la mouhasebef Anatoli ; 50 djizid et 60 hareman",—
c'est-a-dire de la chambre des comptes d'Anatolie, des capitations, des deux• 
villes salutes; 70 des fondations pieuses ; celles des coutrOleurs (mouka-
bele(); 80 de la caValerie et 90 de rinfanterie ; 100 celles d'intendans 
(amanet) du defter; 4i.0 de la monnaie; 120 de la ville; 130 de la foki-
aerie; 140 de rarsenal ; celles d'inspecteurs (nazaret); 150 celles de seer& 
taires ou maltres aux revues ( ketabet) des janissaires ; 160 des sipahis ; 
170 des  simidars et 180 de l'arsenal; 190 des mewkoufatdjiz ; 200 Mies des 
maid tozkeredjisi, c'est-ii-dire maitre des requetes du fist. Soubhi, f: 214. 

1 Rapport de Penkler date de fin avril. On lit dans le meme rapport : 
Nomina Hungarorum qui in patriam redire cupiunt :.Michael kovacs, 
Michael Holl, Steph. Horvath, Mart. Maeizi, Elias Hotiankal, hannes 
litmus, Iffich. Tott, Stepli. Takara, Ant. Totter. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	55 
Mande h Constantinople, et s'y &ant rendu avec cette 
confiance que donne une longue impunite, it y expia 
son-forfait par le dernier supplice. Des cabaretiers 
grecs de Galata, qui, s'etant pris,de rixe avec des ma-
telots, en avaient tue ou blesse plusieurs, perirent a 
la potence. 

Non content d'avoir pourvu a la nourriture de l'es-
prit,, par is fondation d'une bibliotheque A la mosquee 
de l'Aya-Sofia, le Sultan songea egalement a celle" du 
ceps, en etablissant pour les pauvres , en face du 
ineme edifice une cuisine, qu'il visits en compagnie 
de tous ses ministres. Toute la maison avait ete ta-
pis.see de guirlandes de fleurs a cette occasion, et des 
plats de sucreries furent offerts A ses angustes hates ; 
I'administrateur de cette fondation pieuse, l'architectet 
et- le. directeur des constructions 2 , regurent, dans la 
rape circonstance, des vetement d'honneur (19 jan-
vier 1743 — 23 silkide 1155). 

Un mois apres, fut celebre le mariage de la prin-
cesse siiltane Aassima, fiancee a Yakoub-Pascha, gou-
yerneur d'Adana, et qui venait d'atteindre rage de 
imbed& Le cortege de la nouvelle mariee, qui eut h 
se rendre du serai au palais qui lui etait destine dans 
le port des galeies, fut ouvert, comme de Coutume, 
par le lieutenant de police et le prevOt de la ville avec 
les soldats du guet, suivis des messagers d'etat 3  et des 
seigneurs du diwan 4, des foutriers d'etat 5  et des se- 

1 Mintaraga. _.. 2 pina  mini. — 3' Serhengan. 
4 Ehodjagan. 
5  Nouteferrika. 
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cretaires a fiefs ', auxquels succederent les canonniers, 
les armaiiers et les janissaires avec leurs officiers, les 
generaux de la cavaleriei  les chambellans et enfin les 
ministres de la Porte, marchant deux a deux ; apres 
ces derniers, vinrent le ministre des finances' avec 
le directeur des chancelleries 3, le kapitan-pascha et 
l'aga-pascha, le premier et le second maitre des re-
gales, le refs-efendi et le tschaouschbaschi, le grand-
vizir, derriere lequel on portait trois palmes riche-
ment ornees d'agrements en argent; enfin, les co).-
cierges et les fendeurs de bois du serai, au nombre 
de plusieurs centaines, portant les palmes et les cor-
beilles a jour otl etait 'expose 'le trousseau de la mari6.e. 
Le kislaraga fermait le cortege, en sa qualite de gou-
verneur en chef du hakeni; it en est de meme pour 
toutes les ceremonies 'qui ressortent de ciette dignite, 
pour les funerailles, comme pour le mariage des sul-
tanes. C'est ainsi que le kislaraga dut presider , peu 
de temps apres , aux obseques de la sultane Khadidje, 
fille du sultan Mohammed IV (7 juillet 1745z-21 5 dje- 
mazioul-ewwel 1156) 4. 	• 

Cependant les rapports d'Ahmed-Pascha, gouter4 
i Gediiklii saint. 
2  Defterdar. 
3  Defter-emini,  
4 Le Sultan dit au grand-vizir qui lui annonc,ait lit marche victorieuse 

de Nadirschah : Nitschounbeni you deredjige tekdir edersin, c'est-a-dire, 
pourquoi m'affliges-tu ainsi ! Le kislaraga, qui etait present, avant re-
proche sa franchise au grand-vizir, le Sultan l'interpella en ces termes : Aga 
°ad heroket beniint mus,ulmantigha et wermes, c'est-a-dire, agir ainsi 
(dissimuler toujours les evenemens facheux) scrait contraire aux egards 
gull doit A mon caractere de chef des musulmans. 
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neur de Bagdad, que la Porte soupconnait d'incliner 
vers la cause de Nadirschah, devenaient de jour en 
jourplus inquietans. Il resultait de .ces rapports que 
le schah, mecontent de ce qu'en retour de son am-
bassade confiee a un khan ( dont le rang etait egal a 
celui de vizir ), la Porte n'avait accredits aupres de 
lui que deux legistes, Mounif et Soli. compagnon, 
exigeait l'entiere liberte du commerce, le droit de 
fournir a son tour la couverture de la Kaaba, la re-
co4np,issance de l'orthodoxie du cinquieme rite intro-
duit par lui, et l'etablissement a la Mecque d'un 
cinquieme lieu de prieres affecte aux pratiques de ce 
,rite, ., a defaut 	de quoi it etait pl.& a declarer la 
guerre. Un demi-mink:in fut aussitot : expedie aux 
gouverneurs d'Erzeroum et de Bagdad, pour servir 
a l'armement des lewends. Peu de temps apres , 
Allined-Pascha ecrivit a la Porte que Nezar Ali-
khan et Mirza Saki, surnomme Ghairi Meschhour, 
c'est-a-dire sans gloire, etaient venus lui annoncer 
que le ieliah marchait contre Erzeroum et Diarbekr, 
decide a s'emparer deforce de Bagdad, si cette ville ne 
lUi etait vplontairement remise. Dans le conseil extraor-
dinaire tenu a ce sujet , la necessite de la guerre fut 
reconnue , en consequence, Ali-Pascha, gouverneur 
de Diarbekr, fut nomme serasker contre la Perse. 
Cette mesure fut jugee indispensable, malgre la mor- 
Ole inimitie qui divisait Ali et le gouverneur de Bag- 

1 Voir a ce sujet les rapports de Penkler plus circonstanciCs que l'ouvrage 
de Soubhi oil it n'est fait aucune mention, f. 216, des soupcons qu'inspirait 
Ahmed-Pascha , ni des preentions de Nadihschah relatives a ia Kaaba. 
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dad, Ahmed-Pascha. Peu apres, on fut informe que 
Nadirschah avait paru devant Bagdad, avait ravage 
les environs de atte ville et s'etait empare de ses fer- 
-mes. Ces nouvelles causerent a Constantinople une 
vive rumeur, que contribuerent a augmenter des 
ecrits incendiaires jetes dans le marche des Selliers. 
Cette circonstatice determina le vizir-aga des janis-
saires a redoubler de precautions pour le maintien 
de l'ordre dans la capitale, et a defendre tous les ras-
semblemens oiseux qui avaient lieu dans les caf4s.7Le 
kapitan-pascha MouStafa fut revoque, sur le rapport 
du grand-viiir, pour avoir failli a l'armement d'une 
galere, et eut pour successeur Yahya-Pascha, gou-
verneur d'Egypte. Deux envoy& d'Ousmaikhan , 
prince des Kaltaks, Vinrent, sur ces entrefaites, ren-
dre compte a la Porte des victoires remportees par 
ce prince-, 	dans le tours du printemps passe 1 sur 
les armees de Nadirschah, la premiere dans la vallee 
d'Amid , sur Loutf Alikhan et Haiderbeg , et la se-
conde dans la vallee de Kcerli sur Atakhan, Moham-
medkban et Djelilkhan, mort dans la lataille ; ie butin 
qui en avait ete le fruit s'elevait a quarante.mille du- 
cats; cependant la joie que causerent ces nouvelles fit 
place a de vives inquietudes, lorsqu'on apprit l'ir-
ruption de Nadirschah, a Owar, le ravage des vil-
lages de Soghrot, de Moha Abouk et de Djouk (aoAt 
1743 — redjeb 1156), et les intelligences qui exis-
taient entre lui et Sourkhai. Ahmedkhan Ousmai fut. 
en recompense de ce service signale , investi par 
le drapeau, et le kaftan , de la .dignite de khan dc, 
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Kaltaks. Mohammedaga , kiaya du gouverneur de 
Bagdad qui, sur l'ordre de ce dernier, s'elait rendu 
au camp du schah, en compagnie de l'ambassadeur 
Nezarkhan , revint accompagne de Moustafakhan , 
porteur de nouvelles depeches du schah, qui , fai-
sant revivre ses anciennes exigences, menacait la Porte 
des sieges de ,Mossoul et de Kerkouk, dans le cas on 
elle refuserait d'adherer a ses demandes. Afin de pre-
venir la guerre, le gouverneur Ahmed ecrivait a Maa- 

,..00.1han, premier ministre de 1Tadirschah, gull avait 
propose a la Porte de designer deux de ses premiers 
legistes, pour travailler a la solution de la difficulte 
relative au cinquieme rip. 

, 	La Porte aonfia, a la meme epoque, le gouver- 
nement de Rakka a l'ancien grand-vizir revoque, 
Ahmed-Pascha, et la place d'emirolhadj, vacante par 
Suite du deces de Souleiman-Pascha, a Esaad-Pascha 
de Hamid. Elle tira en meme temps de l'obscurite 
oil it vegetait depuis la paix conclue avec Nadirsehah, 
yaventurier persan Safi Mirza, qui se donnait. pour 
fils du schah Housein, et qu'elle proclama avec eclat 
legitime heritier du tr6ne de Perse. L'historiographe 
Soubhi Mohammed-Efendi ecriyit un memoire pour 
justifier ses pretentious a cette couronne ; ainsi re-, 
connu, Safi fut conduit avec la plus grande pompe 
a l'audience solennelle du Sultan. Le refs-efendi re- 
•digea, en son nom, des circulaires en langue persane; 
des mihmandars et des commissaires charges de pour-
voir aux besoins de sa cour, furent attaches a sa 
personne, et le defterdar recut l'ordre de veiller 4 CV 
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qu'il pfit paraitre dans tout Veclat (14 a son rang 
(22 wilt 1743-2 redjeb 1156). Cependant, on apprit 
que Kerkouk etait tombee au pouvoir des Persans, 
qui cernaient en meme temps Bagdad et Bassra. En 
raison de Ces faits, et pour couper court aux rumeurs 
populaires , le sceau de l'Empire fut retire pour la 
seconde fois au grand-vizir Ali Hekkimzade (20 sep- 
tembre 1743 —1 er  schtiban 1156). 	 , 

Bien que, dans le tours de son dernier vizirat , Ali 
Hekkimzacie se fat montre beaucoup plus gravg It 
plus sombre, que durant sa premiere administration i , 
it n'en avait pas moins porte son attention speciale 
sur les relations .diiilomatiques des ministres euro-
peens residant a la Porte. Apr& le depart du comte 
Ulefeld, le secretaire d'ambassade Henri de Penkler 
etait reste a Constantinople avec le titre de resident; 
it avait remis, en cette qualite, ses lettres de creance 
au Sultan lui-meme, ainsi que le portaient ses der-
nietes instructions. Autrefois les residens n'etaientja-
mais admix a cet honneur et ils devaient remettre au 
grand-vizir leurs lettres de ereance ;. Renninger, et 
apres lui, Kunitz, Hofmann, Fleischmann et Dirling, 
avaient les premiers presente les leurs au Sultan sans 
intermediaire. A l'audience qu'obtint Penkler a cette 
occasion et a laquelle it se presenta accompagne de dix 
jeunes de langues2, cinq personnes (au lieu de quatre), 

. 	. Je'trouve le vizir actuel beaucoup plus sOrieux, grave et taciturne 
qu'autrefois. , Lettre du secrdaire hollandais Rigo au seerotaire Dort a 
Vienne. 21 mars 1742. 

,. 
 

pugs, Bianchi, lliantaller, Scachi, Edtinger,  , Gritter,  , Baumeister, 
Augusti, Holub, Schmidt. Archives imyriales, Baumeister tut envoy6 
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furent adti3ises avec lui par une faveur speciale; de 
plus, it fut revetu d'une pelisse de zibeline, au lieu 
d'une.  pelisSe d'hermine ou me= d'un kaftan qui,, 
jusqu'a ce jour, avaient seuls ete aecordeg aux resi-
dens. Les ministres suedois Hcepken et Carlson se plai-; 
gnirent de ce que Penkler leur avait notifle sa nomina-
tion aux fonctions de resident, par l'entremise, non de 
son premier, mais de son troisieme drogman (5 sep-. 
tembre 1740. 

icl..0 grand-vizir destitue qui , pendant la derniere 
guerre et lors de la conclusion du traite de Bel-
grade, avait pris si chaudement, comme gouverneur 
de- Bosnie , les interets de ce pays , . avait. accueilli 
avec une faveur marquee; pendant son second grand-
iizirat, les reclamations de cette province-frontiere ; 
c'est pourquoi , malgre la deiniere convention , la 
delimitation de la Bosnie etait toujours pendante. 
Bien qu'il ne ftit jamais venu a la pensee de la tour 
imperiale de ceder la portion de territoire qui, s'e- ,. 	.. 
tendant a partir du confluent de la Save du cote de 
la Bosnie, entourait l'Ancien-Novi , cependant elle 
n'aVait pas releve la faute commise a ce sujet par 
l'ambassadeur Ulefeld, et elle se bornait a deman-
der la demolition du pont fete sur l'Unna a l'An-
cien-Novi , en alleguant que l'intention de l'Autiiche 
etait d'elever une barriere pres du pont de Coz-
tanizza. Conformement aux fermans rendus dans ce 
sens, le pont de l'Ancien-Novi fut jete a bas; mail les 

dans le tours do la memo annexe a Peterwardein pour y remplacer, Ca 
, qualit6 d'interpr6tet  U. Desain qui venait de mourit. 
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Bosniens, alarm& de voir que celui de Cortanizza 
etait encore debout, reclamerent contre l'occupation 
de Vile d'Ostorgha (Strugh) par les troupes imp& 
riales, tandis qu'eux-memes etaient en possession des 
Iles de Suhaniz, de Sapliza, de Bivniak , de la grande 
et de la petite Ottoka. Le dernier mot du grand-
vizir fut qu'Ostrogha serait reuni a la Bosnie et 
Suhaniz a la Croatie ; en consequence, le ban de 
Croatie, Batthyany, qui s'etait trouve a Constantinople 
en meme temps que l'ambassadeur cornte Wirmortd, 
fut charge de proceder dans Pest a la delimitation; 
mais , lorsque les commissaires furent reunis dans 
la presqu'ile de Strugh, d'interminables difficult& 
s'eleverent au sujet de Suhaniz et de Sumiza, sur la 
possession desquelles it fallut renoncer a s'entendre 
(11 aofit 1743 — 20 djemazioul-akhir 1156). Suha-
niz est une ile de l'Unna, situ& a une demi-lieue au-
dessus de Novi ; Sumiza est le nom du territoire de 
Sirovaz, compris entre l'Unna et la petite riviere de 
ce nom. Les Croates revendiquaient comrne afferens 
a ce territoire file de Suhaniz, et les Bosniens recla-
maient le territoire de Sumiza, comme dependant de 
Suhaniz. Ce fut seulement apres la revocation d'Ali, 
protecteur des Bosniens, que le differend fut regle 
par une convention pass& entre le refs-efendi Raghib 
et le resident imperial (18 janvier 1744 — 3 silhidje 
1156), et dont le preambule eclaircit le malentendu 
philologique survenu entre les Croates et les Bos-
niens; en mane temps, cette convention etablit que, 
pour eviter a l'avenir de semblahles contestations, Je 
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territoire do Sirova, qui fut eirconserit dans is ligne 
des frontieres imperiales , ne porterait plus le nom 
de garniza ; par compensation, file de Subaniz et la 
presqu'ile de Strugh furent cedees aux Bosniens, a 
condition que cette derniere serait completement isolee 
de la Croatie au moyen d'un fosse plein d'eau. 

Le resident russe Wischniakoff s'etant plaint de ce 
que les Cosaques zaporogues avaient ete troubles 
dans l'exploitation de salines que leur avaient con-
eiti2s les traites, par les Tatares qui leur avaient 
pris cent six chevaux et vingt-huit bceufs (aotit 1743), 
le Sultan Iiii' donna • toute satisfaction a ce sujet, en* 
ectivant au khan 	de faire cesser de 	semblables 
agressioni et en donnant des ordres en consequence 
au serasker de Boudjak. L'anrtee suivante, la Porte 
ayant a son tour exprime, par l'organe de son in- 
terprete Jean Callimachi, 	des inquietudes au sujet 
des rassemblemens de troupes qui avaient lieu sur 
les frorteres russes, le resident Wischniakoff lui 
donna, en lui communiquant un rescrit imperial 

u',i1 venait de recevoir, les meilleures assurances du 
desk oft etait sa tour de maintenir la paix [mi. 

Le sentiment de defiance oft etait la Porte a regard 
de la Russie,:etait entretenu avec soin par l'ainbas-
sa.deur francais qui avait communique a la premiere 
de ces deux puissances le traite conclu entre la se-
ct:ode et Nadirschah, et qui soutenailaupres de la 
Porte les interets de la Suede. Castellane fut le pre-
mier ministre chretien qui obtint la favent de visiter 
quelques-uns.des appartemens du Sera ; elle lui WV 
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qmordee en considhation de ce qUe le Bernier qrrl- 
Nssadeur turc a Paris, Said Mohammed, avait et0 
admis a parcourir ceux de Versailles. A la suite de 
cette visite , le kislaraga remit a l'ambassadeur et aux 
gens de sa suite, enveloppes dans un morceau de drap, 
trente a qnprante ducats ou medailles sur lesquels 
&aft grave le chiffre du Sultan. A cette epoque, Mo-
hammed Said 6tait de retour i it avait ele ramene 
par deux batimens de guerre frangais et rapportait 
des presens du roi et du cardinal Fleury pour N 
Sultan et le grand-vizir. Les presens se cornposaient 
d'un grand tapis brode d'or, ,de quatre 'plus petits, 
de deux miroirs, d'une table, de clouze tasses , de 
cuillers en argent Bore, d'un plat pesant cinquante:- 
cinq mares, de Nit palmes en argent, chacune du 
poids de six cent vingt-quatre mares, d'une cafefiere, 
d'une theiere, d'une coupe en cristal, de plusieurs 
autres en noix de coco montees stir or, d'une cassette 
en bois d'Inde, de deux pieces,d'etoffe d'or, de douze 
pieces d'etoffe a (ranges d'or, de dowe aunes.  :de 
(ranges d'or, de vingt-cinq a,IAPPis de ('ranges d'argent:  
d'un caveau portatif garni, de six louteilies, d'une 
table en nacre, de per3e, ep,richie de diamans, de six 
coupes, d'un wrier en boil Ll'Inde plaque .d'or, de 
vingt-cinq aunes ,de galon d'argent,, de vingt--c104 
aunes de galon d'or, de soixante-dix cousins- de so7-
phas des tabriques de Lyon; enfin de Ning-deux ar-' 
tilleurs qui furent incorpores 'dans los bombardiejs. 
de Bonne* : la France flit ainsi la premiere puis- 
sance europ4nne qui contribua au perfectiouuement \ 
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de l'artillprie turque. Le Sultan avait envoye l'un 
de ses valets de chambre a Paris, pour y apprendre 
a jouer de l'orgue, et Mohammed Said avait ramene 
l'organiste ottoman, afin qu'il enseignat la musique a 
Constantinople; mais cet art n'y fut pas regu avec la 
meme faveur que celui de l'imprimerie introduit dans 
l'Empire ottoman par son pere, Tors de son ambassade, 
vingt-cinq annees auparavant. Le renegat hongrois 
Ibrahim, directeur de l'imprimerie turque,et son fils, 
qAp nommait aussi Ibrahim, etaient avec Bonneval 
les principaux instrumens dont se servait l'ambassa- 
deur frangais pour prevenir la Porte en faveur de la . 

. Suede et l'indisposer contre la Russiei  en meme temps 
qu'il negociait pour la premiere de ces deux puis- 

' lances un nouvel envoi de numeraire A titre de.  
' 	subside ' . 	Lorsque la paix fut retablie 	entre la 

Suede et la Itussie, le ministre suedois protesta contre 
'Interpretation donnee par Wischniakoff au traite 

, eonclu a cet effet et qui aurait eu pour resultat. .. 
, de placer la Suede sous la dependance ,de la Rus-

si:e; interpretation qui valut au resident russe les re- 
Pro.ches de sa tour. Finochetti fut remplaCe par le 
chevalier Majo comme envoye extraordinaire de INTa- 

'Pies: Le present offert au Sultan par le iouverain-  de 
ce• pays, en echan_ge de l'elephant que lui avait en- 
Voye le grand - vizir Ali, se composa d'une vaste 
. 
, La Perit) accord° ci la Suede un nouveau subside de dug cents 

• bourses. Rapport de Penkler. La derniere piece que contienne l'Inscha de . 
Zegrand (bibliotheque de la tour, no 425), est un ferman.  obtenu par Gas, 
itellane en 1156 0744), et relatir a l'heritage d'un consul de Chypre, 
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lanterne magique dont la boite, etait montee en or. 

Quant a la Pologne, elle envoya a Constantinople, 
sous le second grand-vizirat d'Ali Hekkunzade, l'in-
ternonce Benoe, accompagne de l'interprete polonais 
Giustiniani, et charge d'une triple mission, la pre-
miere : de soumettre a la Porte les excuses de la 
Pologne, pour n'avoir pas observe une stricte neu-
tralite pendant la derniere guerre (mire la Russie 
et l'Empire ottoman ; la deuxieme, de reclamer une 
indernnite pour les ravages 	commis par les _T41:- 
tares ; la troisieme , d'obtenir la cession d'une por-
tion du territoire des. Cosaques zaporogues pour etre 
reunie a celui de la Pologne. Cette ambassade dut 
trapper tous les diplomates quelque peu instruits des 
affaires de ce royaume , et par le manque d'unite qui 
regnait entreles vues politiques de ses differens mem-
bres et par la contradiction dans laquelle se trouv.a le 
message verbal de l'ambassadeur avec ses . lettres de 
creance. Benoe, et presque toute sa suite;, servaient les 
interets de Stanislas Leczinski, tandis que l'interprete 
de la tour, Giustiniani, et quelques autres etaient de- 
voiles au roi Auguste III. Le secretaire d'ambassade etait 
Paul Starynski, secretaire prive de Potocki..Ce dernier 
ecrivait au grand-vizir par son ifitermediaire : que Be-
noe n'avait d'autre mission que de regler le differend, 
deja andel], relatif a la portion de territoire appartenant 
aux Zaporogues, que s'etaient partagee la Porte et la 
Russie 1 . Benoe ecrivit do Kirkkelise, par l'interme-:  

g LWOW, Mustrissimf Excellentissimi ponitti Potocki Palittri 
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diaire du vieil interprete Marini, au prince de Mol-
davie, et demanda a se reposer quelques jours dans 
le village de Makro Khori (hors des Sept-Tours)' . It 
arriva a Constantinople dans les premiers jours de 
janvier (8 janvier 1743). Ce fut alors qu'apparut la 
contradiction choquante qui existait entre le message, 
dont on l'avait verbalement charge et la teneur de ses 
lettres de creance. Celles que Benoe remit par megarde 
a la Porte, avaient ete redigees avant la bataille de 
ceptslau, et etaient par consequent tout en faveur de 
Charles VII, car on avait oublie de les remplacer. ' 
Lorsque le roi 2, electeur de Saxe, acceda a la paix de 
Breslau, son envoye dut tenir un tout autre langage, 
que_celui dont la nature de sa mission haavait fait un 
.devoir pendant la guerre de l'Empereur contre la 
Pkusse et la Pologne (28 juillet 1742). Potocki s'em-
pressa doric d'eAvoyer a Benoe de notivelles lettres 
de creance; rnais , lorsqu'elles lui parvinrent , les 

, 
Kyopices-apremi exercitum regni ducis ad Cels,. Pyrite Ott. Maxi-
inum Vezirium. 26 octobre 1742. On y trouve encore une autre lettre 
de Pototki au prince de Moldavie datde de Stantslapolii, 20 inflict 1741. 
. Pernzittat quceso Ceis-Vra quatenus dominus Demetrius Guit6eiaz 
(blanc de rose) aulre ipsius officialis ad me delegates fideliter repetat 
demonstrations nostras hqf in passu factas, et' tune Cols. Frit sane 
intelliget et recte judicabit, cum non de Coto sed de particula tantum 
avulsionis Imps (districtut) apud Portatn agatur, non adeo prout 
putatur molestam at; injucundam fore con fidentiam, vero de oblinenda 

, 

,communicatione insirumenti granicialis , (quoniam vicissim ao acqua-
liter tam ad pratfulgidam Portam etiam.ad  Itioscovitarum protocollum 
recurrimus. 	 o 

1 Epistola Pauli Bence ad Principal& Gregorium Vika. Kerkke-
lise, 26 decembre 1742. 

a Mies etaient du 24 mai 1742. 	. 
".." 	iv. 	 . 	 5 
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premieres etaient deja remises. A l'audience qu'il ob-
tint du grand-vizir, Benoe fit ecarter l'interprke du 
roi, Giustiniani, sous pretexte qu'il ne parlait pas assez 
biers la langue turque, et se servit de l'interprete 
Marini; it exposa ensuitef  al'appui de sa triple mis-
sion, les considerations clue lui avaient suggerees Cas-
tellane, Carlson, Poto.cki et Bonneval 01 mai 1745). 
Le grand-vizir l'ecotita jusqu'a la• fin, puis it lui re-
pondit : sQue pent-on entreprendre de concert avec 
un royaume oil it faudrait reunir trente mille Ws  
dans un bonnet, avant de songer a prendre une reso-
lution ? » Dans ses lettres de recreance, la Porte se 
borna a declarer cin'elle excusait la rupture de la neu-
tralife commisepar la Pologne, en ouvrant, a l'armee 
russe, le passage de son territoire, et que pour fixer 
ses relations ulterieures, elle attendrait la grande am-
bassade qu'on lui avait annoncee (5 mai.1743). Coh-
formement a cette resolution, Giustiniani resta a Cons-
tantinople avec le titre de charge d'affaires; l'ambas-
sadeur y laissa aussi l'agent Lumaca ', et le negociant 
Iiiibsch 2 , ancien facteur de la cmpagnie •austro-
orientale, qui continuerent a correspondre avec Bunati, 
envoye du roi de Pologne a Viinne. 	' 

, 
= a Lumaca Perote, orfevre et joaillier de profession, envoye en France 

avec cinq cent mille ducat's-  pour faire traVailler pour. le serail D. Lumaca 
ecrivit a Bunau le 30 mai 17U, en parlant de Stadnicki : D M. de Stadniclei 
est un holm.) qui a assez iong-temps. Mame le nom de roi en charge ; 
it n'a jamais rien' &pease et a laisse agir la Porte conk° son oracle Siera-
kowski. 

2 Hasa, protestant, vint en 1722 a Constantinople, en qualit4 dc 
facteur de la Compagnie orientate. Rapport de Penkler. 
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Le palatin de Kiow, le prince depose de Moldavie, 

Ghika et Carlson, ministre de Suede, aidaient de toute 
leur influence le roi Frederic II a nouer les relations 
amicales qu'il desirait etablir entre la Prusse et l'Em-
pire ottoman. Frederic II avait notifie, par ecrit, son 
avenement au prince de Moldavie, qui lui avait re-
pondu, par une lettre de condoleance, au sujet de la 
most de son Ore , et de felioitation au sujet de son 
avenement (10 janvier 1741). Peu de temps aprei, 
,,P. 	. Ai.- general prussien, comte 	eelvald , entra au service 
du palatin it_le Kiow : sa mission principale etait d'en-
tretenir de la une correspondance secrete avec la tour ' 
de Prusse. De son cOte, le prince de Moldavie envoys 
Marini Pazegna, ,a Kiow, dans le theme but (24 juil-
let 1741). Frederic II ecrivit au prince de Moldavie, 
pour le remercier des .vceux et des regrets qu'il liji 
await exprimes, et lui mander qu'il n'avait pas eu con-
naissance de la lettre adressee par le grand-vizir Ali 
a son -piTe : or, ceci etait un Waite, car le rev de 
cette lettre restee sans reponse, se trouvait, signe par 
Marechal, entre les mains de Carlson '. Un certain 
Ghisen , envoye a Yassy; pour y diriger la corres-
pondance des agensdprossiens, y mourut subitement, 
et l'on a quelques raisons de croire -qu'il fut empoi-
some; a  Les communications de .1a Prusse s  avec les 

, , Les lettra 6changdes entre Carlson et le prince de Moldavie sont de-
posees MIX Archives inveriales. Copia della lettera a/ Principe di Mol-
davia, 28 maggio 1742. Lettera di Maurocordato a/ Carlson, 24 mag-
gio 1740. Lettera del C. Soewald a/ commandate di Brody. 3q septem-
bre 1742. 

2 enrison et Boni:lever affirmerent eine les }lasses l'avaient empoisonue , • 
54 
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Ottomans se trouverent ainsi interrompues de nouveau, 
malgre tous les efforts de Bonneval pour les renoner 
encore une fois. Quant a ce dernier, it s'epuisait en 
projets, l'un relatif a une nouvelle alliance suedoise 1 , 
l'autre a l'elablissement de' colonies protestantes 2, un 
troisieme . a celui d'un corps d'ingenieurs, en meme 
temps qu'il remettait. sur le tapis 3  un plan en vingt-
cinq articles soumis a .Ia Porte, vingt,:cinq ans aupa-
ravant, par l'officier frangais Rochefort, et tendant a 
etablir une corporation d;arpenteurs strangers; taiiiiii-
enfin, it exaltait l'esprit du grand-vizir, en,lui remet- 

parco qu'ils avaient suborne precedemment un certain Hauer, charge en 
Illoldavie de la meme mission. Frederic II accueillit au reste un peu legere-
ment le bruit d'un soi-disant complot forme pour rassassiner ou rem-
poisonner, car le secretaire dretat francais Amelot ecrivait a Villeneuve 
le 3 decembre 1740 : • Le roi de Prusse pretend avoir &convert un com-
plait forme par la tour de Vienne pour le faire.assassiner et it a envoye days 
toutes les cours de l'Europe un rescrit pour notifier cet attentat : je joins 
ici une corrie de ce rescrit, vous jugerez Bien que desormais les cours de 
Berlin et de Vienne doivent etre irreconciliahles. • 

1 Proposition dune convention entre le roi de Suede et la -Torte otto-
mane. • 

2 proposition faite en 1738 et 1739 aux cantons de Zurich et de Berne pour 
retablissement d' une colonie protestante. Lettre ecrite par,  Taxelhofer, advoyer 
de Berne, a Bonneval, du 19 septembre 1743, par lapieile Iestantons evan- 
geliques ont reconnu comme moralement impoisible de pouvoir par eux-
memes suflisamment appuyer le projet de rgablissement des protestans au 
Levant et lui annoncent qu'ils on!, resolu d'en informer le roi de Prusse et 

. quelques autres souverainsyrotestans. Taxelhofer, g‘irat-major au service 
de l'Empereur, s'etiit retire par &goat et etait lie d'amitie avec Bonneval.. 
Lettre de Bonneval au nomme Cummuni, receveur des droits du roi de PrussA) 
a Neufchatel, donnant avis que son projet pour retablissement des sujets des 
cantons de..Zurich et de Berne, dans les Etats du Grand-Seigneur, a &hone. 
1740. 

3 Projet pour, l'etablissement d'une troupe d'ingdnieurs strangers WA 
'service de la PQ110, donne en 111 7 par III. de ilochefort, 
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tant des rnemoires sur l'etat des.  puissances de ]'Eu-
rope [w]. Toutefois l'aventurier Beoujeu, qui, en sa 
qualite d'agent du roi Theodore Neuhof, promettait 
de rendre la Corse tributaire de la Porte, ne fut pas 
mane soutenu par Bonneval. 

Le nouveau grand-vizir, Esseid Hasan-Paicha, eleve 
du rang de simple janissaire a celui d'aga de cette mi-
lice, et appele a la plus haute dignite de l'Empire, par 
la Co" *nee du kislaraga, qui avait vu en lui l'homme 
le plus propre a tenir le gouvernail, de l'Etat pendant 
A-Z.temps d'agitation et de guerre incessante, s'oc; 
cupa •exclusivement 	de 	soutenir la. lutte env* 
contre Nadirschah. Mohammedaga, kiaya du gou-
vermur de, Bagdad , qui l'avait envoye.a. Constantii  
mople, pour preyenir par ses conseils, s'il etait possi:  
blejexplosion des hostilites ccontre Nadirschah, apres 
Emir charge de la meme mission aupres de ce soy-
irerain, avait trouve a Mendeli,,cinquieme campement 
a partir de Bagdad, vingt mille Persans qui venaient 
de,s'eulparer de toute la recolte &pays. Plus lohl,:il 
avait rencontre le generalissimo persan revetu du titre 
de Khalife des Khalifes, qui etait en pleine marche sur 
Helle avec vingt' Mille hommes ; Inais celui-ci l'avait 
renvue a Bagdad. 'De Bagdad, le gouverneur Ahmed, 
Pascha 1'avait.9nryenne. seconde fois 4 Kerkouk, au 
camp de Nadirschah, gull trouva a.la tete d'unesarmee 
de cent mille Persans, sans compter un nonibre egal fie 
kurdes et d'Arabes Nadir, apres avoir jete sur le. petit 
Tigre et le Sab, ' deux ponts pour la protection des-. 
.quell it avait fait construire des palanques, await pille 
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toute la recolte, en Bode qu'une affreuse disette regnait 
a Bagdad'. Nadirschah avait congedie Mohammedaga , 
enlui donnant l'assurance amicale que son but n'etait 
point la guerre, mais la paix et qu'il n'etait arme que 
pour obtepir la reconnaissance du rite Djaferi. 

Apres la revocation du grand-vizir Ali, Mohammed-
aga fut renvoye it Ahmed-Pascha, avec ordre de le 
prevenir que. Unite correspondapce desormais etait 
inutile; en memo temps, Abdoullahbeg fut charge de 
porter a Houseiir-Pascha, gouverneur de Mossouttple - 
fetvita qui, declarant la .cinquieme secte contraire a la 
161, legitimait la ..guerre de Perse. Le grand-ecuyer 
Abdoullahbeg quitta la capitale charge de reinettre 
au.  gouverneur de Tharbekr 'une somme de vingt 
mille piastres desiinees a deS levees de troupes 2..Aus-

sit& que la reponse negatiire de la Porte eut ete noti-
flee' a Nadirscbah, ce dernier quitta • Kerkouk pour 
alter assieger MOs'soul, et 'planta .sei etendards a• Pest 
de,:cette Ville, 'stir le tombeau du prophete' Jonas 3  
03 'septenibre 1743 --, 	4 .redjeb 1156). if '-eleva 
autOur de la 'still& quatorze batteries armees .  de 'cent 

, 	.. 

i Le taghar ae,s 20 kilos de ConstantIno0), de. farine l'eleva jusqu'a 
cent quatre-vingts piastrip;.le taghar de Az ju,squ'll trois tent soix,ante. 
Soidahl,.f. 223.. 	 , 

' • Soubbi , f: 233 et 2t4..3lebdi cominet nine erreur en dement.  a Ab-
doullah le titre d'efendi let.non , mini de beg; le grand-Ouyer est -sinon 
beg, .clu inoins aga, mais jamais efendi. 

3 Soubbi, f. 255, dit que le 25 .etait un vendredi; mais le vendredi 
tOnibait le 24, car le 25 etait un samedi. Illehdi .  dit qu'il airriva lo 23. 
Soublii n'e.st pas consequent avec lui-meme , lorsqu'il cite le 8 schaban 
(27 soptembre) comme &ant un vendredi, Deux vendredis no pouvaient, 
tomber le 27 et le 14 du ineme mois , mais hien le 27 et le 13. 
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spixante pieces de canon et de deux cent trente mor-; 
tiers qui ne cesserent de fpudroyer la place; qua,. 
torze mines firent explosion en arriere au lieu d'e-
clater en avant, en _ sorte qu'eltei devinrent fatales 
aux mineurs persans. Douze assauts furentl dorm& a 
la ville, dont sept furent generaux ; la garrison de la 
place qui se composait de trente mille hommes, parrni 
lesquels figurait le gouverneur de Haleb 1  a la tete 
de ses troupes, fit des prodiges de valeur..Apres ug. 
siege de trente jours, Nadirschah, ayant peAlu trente 
Mille hommes, renonca a prendre Mossoul; ses trou-
pes etaient demoralisees; et it venait d'apprendre que 
le pretendant au treme Saffi Mirza ,.,, soutenu par la 
Porte, marchait d'Erzerown sur Karss. (20 octobre 
i 743 — 2 ramazan 1156). Pendant sa marche retro-
grade, it fut attaque et battu par les Tures dans le defile 
-4e Senile 3. Cette - victoire etait due aux seraskers de 
Mossoul et de Bagdad, qui avant chacun sous ses ordres 
une armee de cent mille hommes, avaient paru de deux 
cotes clifferens, et poursuivi 1 'ennemi jusque dans le de-
file. Apres cette victoire, qu'annoncerent a la capitale re's 
canon's du seraf -et ceux de. la fonderie 3, le minWere 
" 	i on trouve le recit 'de la delivrance de Mossoul dans l'Histoiie # 
Tomestvarien Ilfelek-Efendi. 

. 2  Voir, it ce sujet, deux relations franyaises jointes au rapport de Penkler 
et plus detainees ,que le compte rendu de Soubhi, €. 235, .que rbistoire 
de Mehdi, 1. VI, et que la relation do Hanway. La relation franyaise 4alue 

). quarante ou ginquante mine hommes la perte essuyee par Nadir dans le 
Milo de Senile ou de Sonna. Le rapport circonstancie adresse, it co oujet , 
par le serasker de Mossoul Houseinaga it la Sublime-Porte est depose aux 
Archives imperiales. 

. 	3  La relation do Penkler donne le bouyourouldi du grand-vi* Adresse - 
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subit le remaniement qui etait la consequence naturelle 
de chaque nouveau grandTvizirat ' . Le khan de Crimee , 
Selamet-Ghirai, dont la negligence a delivrer les pri-
sonniers avait excite les plaintes de la Russie fut re-
vogue, et son poste fut confie, pour la seconde fois, a 
Selim-Ghirai, fits de Kaplan-Ghirai 2. Le Sultan en lui 
envoyant son brevet, y joignit trois pelisses d'hon-
neur, deux panaches de heron, un carquois, un sabre 

.et quatre mille ducats qui lui furent remis par le fau-
connier Ibrahimaga. L'ancien khan obtint la pemi\s-
sion d'habiter sa metairie, situ& pres de Gallipoli. 
Dans le Daghistan, les princes des Kaitaks, des Kou-
mouks et . celui des Ghazi-Koumouks , c'est-a -dire 
l'Ousmai, le schemkhal ct le khan du Schirwan, qui, 
lors de l'irruption de Nadirschah dans le Daghistan, 
avaient recopnu sa souverainete, furent revoques,.et 
le khanat des Ghazi-Koumouks &hut a Mohammed- 

'au topdjibaschi, pour lui enjoindre dd faire tirer Aes salve.s.  .d'Artillerie. 
I Le reisefendi fut confirme; on nomma defter-emini l'anciert.refs:- 

efendi hloustafa ; nischandji, l'ancien defterdar Yousouf; rouznameti-eto-
wal, Kesrieli ; mouhasebei-ewwel, l'ancien defter-emini 111ohammedbeg ; 
petit reuzname, Abdothaki-Efendi; on nomma aussi a la presidence de la 
chambre des comptes (mouhasebe"), des capitations de la hlecque, de Ho-
tline, d'Anatolie et des fondations pieuses; aux presidences des coritrilles 
(nzoukabele"), de la cqvalerie et de l'infanterie , aux places de seerotaires 

;ou de mattres aux revues des janissaires, des sipahis , des .s'ilihdars et des 
djebedjis ; dux places de sous-secretaires du tezkeredji (maitres des re-
guaes ) ; du beglilidji ( chancelier, du reps-efendi); ce dernier emploi fut 
pnlio.  a r historiographe de l'Empire, Soubhi hiohammedbeg. Ce tewdjihai, 
ou liste de mutations est le premier qui soil joint aux rapports d'ambas- 
sade. 	' 

2 Soubbi, f. 236. Le khanat de Selamet•Gbirai est entierement passe sous 
silence par Siestrenzeewiez. 
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beg,. fils de Sourkhai, ancien khan du Schirwan '• Un 
fait digne de remarque fut la disgrace du maitre des 
ceremonies Aakif Mohammedbeg-EfendiP, par la faute 
duquel it advint, lors du baise-main qui a lieu aux 
fetes du bairam, que les chefs des armuriers, des ca-
nonniers et du train d'artillerie, qui viennent irnmedia-
tement apres eux, furent admis, avant les janissaires, 
a l'honneur de baiser le manteau imperial. AussitOt qu'il 
s'en fut apergu, le Sultan, craignant la colere des janis-
spTs au sujet de ce passe-droit inoui, donna ordre de 
mettre a mort le maitre des ceremonies. Le grand-. 
vizir, le reis--efendi et l'aga des janissaires intercede-
rent pour lui et obtinrent , non sans peine , que sa 
condamnation fat commuee en un exil perpetuel dani 
rile de Tenedos. Apres la fete du mois de jeane, epo-
que a laquelle sont publiees d'ordinaire les mutations 
Survenues dans les emplois de gouverneurs et ceux 
qui relevent de la Porte, deux festins, dont l'usage 
s'etaifintroduit depuis le refine d'Ahmed, eurent lieu, 
savpir : celui que l'aga des janissaires donne au grand-
vizir, et celui que le grand-vizir offre au Sultan. Ces 
testins terminent et couronnent ceux que le grand-vizir 
offre pendant les vingt-trois premieres nuits du mois 
de ramazan aux ministres de la Porte, aux quatorze - 
scheikhs predicateurs des quatorze mosquees impe-
riales, au moufti, au kapitan-pdscha, aux deux grands-
juges d'Anatolie et de Roumilie, et, pendant les douze 
nuits suivantes, aux mollas et aux muderris, puis a 

. ffistoiro de Mehcli, 1. VI, chap. 7. 'ones donne par crew aosour-
ithe le nom de Serkhat 
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l'etat-major general des janissaires , aux generaux de 
la cavilerie, a ceux des armuriers, des canonniers et 
des soldats du train, au defterdar, ainsi qu'a tons les 
presidens des chambres , au porteur .de l'etendard 
nacre, ainsi qu'aux seigneurs de.l'etrier imperial, enfin 
aux anciens ministres et gouverneurs. Le Sultan fut 
traite cette fois par le grand-vizir dans le palais nAme 
de la Porte, otl, aux vivats repetes des tschaouschs I, 
it entra dans la salle d'audience du grand-vizir, con-
duit par ce dernier 'et par le silihdar qui le tenaknt 
sous le bras. 	 . 

A Medine, plusieurs soldats de la garnison s'etaient 
publies au point de tirer les uns sur les autres, dans 
l'interieui' meme du sanctuaire, on l'usage des armes 
.est interdit, et leurs balles n'avaient pas epargne les 
joyaux magnifiques dont le Sultan avait recemment fait 
hommage au sanctuaire. Le soin de punir ce sacrilege 
fut con6e au scherif, aujuge et au scheikh de la Mecque. 
.~1 cette occasion, le gouve!meur de DP& fut remplace 
par le vizir Ehoubekr-Pascha, qui avait deja occupe 
ce.poste pendant vingt ans, et qui etait alors receveur 
des impOts en Moree. Yahya-Pascha, ancien gouver- 

teur d'Egypte, et depuis kapitan-pascha, fut, apres 

avoir ete remplace en cette derniere qualite par* Pir 
Moustafa-Paseha, envoye a Belgrade, oa it fut prepose 
a-la defense de cette forteresse. Des troubles avaient 

. 	,. 

' i Les tschaousebs s'appellent serhengani divan; les mots: dolma 
bakaf omr ots dewlet expriment les vceux pour la durde de la vie du 
Sultan et de tEmpire qui tenninent cette formule : bin yil gaseha,,e'est-
a-dire, gull vine milk ans. 
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eclat6 en Egypte : Osmanbeg, conducteur de la 
caravane des pelerins egyptiens, avait ete chasse du 
Caire, par ses ennemis, et Said Mohamined, le der-
nier ambassadeur de la Porte en France, fut envoye 
dans cette ville avec la triple mission de prendre pos-
session, au nom de la Porte, de ce qui appartenait a 
Osmanbeg, de repartir entre les chreVens, les koptes • 
et les juifs , les bulletins de l'impOt de la Capitatiop, 
a partir du mois de touti, et de passer en revue les 
eqipages des batimens imperiaux a Fandre dans le 
port d'Alexandrie. 	 . 

Les mesures propres a remplir les caisseS du tresor 
,et a augmenter les finances de l'Etal, mesures que 
rendait si necessaires la guerre engagee avec Ia Perse,-, 
fixaient l'attention de la Porte depuis le dernier grand-
vizirat d'Ali- Ilekkimzade. Kabakoulak, ancien grand- 
vizir qui, depuis dix ans, etait gouverneur de Retimo, 
fut mis a mort, et ses biens furent confisques. Djanib 
Ali. qui, apres sa grande ambassade a Vienne, avait 
ete flirecteur de l'arsenal, et depuis defterdar, &ant 
irenu a mourir, son heritage fut frappe d'une contri. 
bution de cinq cents bourses; it eut pour successeur 
Seadoullah, riche et octogenaire, et, a ces deux titres, 
doublement agreable au fisc, parce que sa succession - 
ne devait /As se faire attendre long-temps; Yahya-
rascha, fut remplace, comme vizir-gouverneur d'E-
gTpte , par' le kiayabeg Mohammedaga ; Kaitas Ali- 
Pascha exile a Kos , dut payer au fisc une somme 
de quatre Cents bourses ; la place du tsChaousch-
basclii Sirouzi, &hut A l'agent fiscal Abdiaga, dont 
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le poste lucratif fut confie a Molladjikzade Aliaga , 
beau - frere du l'els - efendi Raghib. Le tours des 
ducats hollandais , hongrois et venitiens fut abaisse 1, 
et l'ambassadeur hollandais Calcoen , qui , a l'au-
dience solennelle de conge que lui avait accord& 
le grand-vizir,  , avait rep les iettres de recreance 
du Sultan, reclama en vain le rapport de cette or-
donnance (4 'aviril 1744 — 20 safer 1157). Le reis-
erendi Raghib, qui avait assiste a son audience en cette 
qualite, fut, peu de temps apres, promu au rapF de 
vizir-gouverneur d'Egypte. Les fonctions de refs-
efendi furent confiees de nouveau a Elhadj Moustafa- 
Efendi, qui avait participe, comme plenipotentiaire, 
a la conclusion des trait& de Perse et de Belgrade, 
et qui, ,depuis son retour de la Mecque, avait ete 
directeur de 1'imprimerie2(24 avril 1744-11 rebioul. 

= Plusieurs fetwas , relatifs tiu eours des monnaies .d'alors, se trouvent 
dans le recueil du moufti Abdoul-Kerim qui a eta imprime a Constanti-
nople en deux vol. in-folio en 1245 (1827) ; ainsi ron y volt .' :t, Ier . 
p. 197) que la piastre, dont la valeur etait autrpfois de cent quatre-viogts 
aspres, fut portee a une valeur de trois cents (.t. ter, f. 477); que la *ere 
fut frappee,  au taux de neuf draclimes ( t. II, p. 85) ; que trente mille huit 
cents aspres equivalaient a cent drachmes et le drachme Ivingt-deux aspres 
au lieu de neuf, crepres le nouveau tours (t. II, p. 11) ; que la piastre 
valait•de six it neuf drachmes (t. II, p.. 87 ); que le real avait ete pude a 
sept drachmes et rancienne bonne piastre a 140 uspres tu lieu de quatre-
vingls (t. 11, p. 89) ; que le seumn (quart.  de piece) qui valait aulrefois 
quatorze aspres en valet dix-buit d'apres le nouveau coup ( II, p. 1391; 
que rem au lion valut cent trente et mane cent.quarante aspres (p. 14:_l) 
au lieu de cent. 

2 !xi, f. 5. Defter-emini, historiographe de rEmpire, fait observer, au 
aujet de la nomination de Raghib aux fonctions du gouverneur digypte, 
sous le titre de Saniha (pensie ascendante), enabler. &Mt grande la puffs- 
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ewwel 11 57). Le principal motif de la promotion du 
refs-efendi Raghib au rang de.vizie, et de son eloi-
gnement de la capitale, fat l'amitie intime qui existait 
entre ce dernier et Ahmed-Xascha de Bagdad, sus-
pect a la Porte a cause de ses pretendues sympathies 
pour istadirschah. De son dote, le grand-vizir, ancien 
janissaire, ne sachant ni lire ni &rice, n'etait 	pas 
moinslaloux de 'Influence de ice savant refs-efendi, 
que de celle de Kesrieli, favori du Sultan, qu'il .eloi-
grm-Au serai en l'envoyant a Erzeroum, en qualite de 
defterdar du camp. Le jour de cette nomination , it 

. alla feliciter le-  kislaraga de ce que le Sultan avait enfin 
saisi le pouvoir supreme dont Kesrieli etait naguere 
,
en_possession exclusive, maniere adroite de faire ac-
cepter au kislaraga, jaloux de sa suprematie , une 
mesure a laquelle it n'avait pas pris part et qui pou-
vait le blesser, car it etait l'ami du pascha disgracie. 

De peur que le grand-vizir., s'il dirigeait en per-
sonne les operations de la guerre , ne s'emparat au 
detriinent du kislaraga du pouyoir sans bornes que 
lui, aurait donne. son titre .  de seraskerirand-vizir, 
les trois hommes qui se partageaient au serai le you-' 
vernement de l'Empire, c'est-a-dire le premier et le 
second eunuque, ou; en d'autres termes, lekislaragea et 
le tresorier, et l'imam Piri-Efendi, homme orgueil-
lepx qui prenait vis-a-vis des ministres europeens le 
ti!: e de cardinal du Sultan, conVinrent, dans l'interet 

saw du Sultan, qui, au moindre signe de sa faveur, investit des esclaves 
du gouvernement de l'Egypte et cie celui de la Tatarie. 
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de leur conservation , que le grand-vizir resterait a 
Constantinople. Cependant, comme it etait urgent de 
renforcer les trois armees expeditionnaires de Perse, 
et que sous les regards 	taient fixes sur la ville de 
Karss, oil fut envoye le pretendant au trOne persan , on 
arreta que des secours y seraient diriges sans retard. 
Nadirschah , de son Me, se mit en campagne avec 
trois armees dont Tune, commandee par un 'khan, 
mareha sur Karss; la seconde, placee sous les ordres 
de Schahrokh, fils de Nadir, s'avanca sur Erivi an, 
et la troisieme, a la tete de laquelle etait Nadirschah 
lui-meme, prit la route de Tebriz. Le; trois armees 
de la -Porte, comniandees par autant de seraskers, 
marcherent sur Karss', Diarhekr et Bagdad. Ahmed 
Hamalzaile, c'est-a-dire le fils du portefaix, vizir de 
Rakka, fut remplace, en raison de son grand-age, 
par l'avant dernier grand-vizir Ahmed-Pascha, auqiiel 
fut accorde en me.me temps un present de quinze mine 
piastres. Le serasker de Diarbekr , Ali-Pascha , qui 
etait &cede, eut pour successeur Housein, goii ,-(1r- 
Deur de Haleb i; it recut a cette occasion une somme 
de quinze Llle piastres applicables .aux armemens 

f 

de la prochaine campagne ; Ahmed, gouverneur de 
Bagdad, fut nomme serasker ( mars 1744 — sa-
fer 1157). La garde de Mossoul fut confiee au vizir 
gouverneur Abdouldjelilzade Housein (dans la famille 

, 	 . 

I hi, f. 6. L'ordre date de mi-rebioul-akbir 1157 (mi-juin 1744) el 
depose aux Archives imperiales, ainsi que les fermans adresses aux gou-
verneurs de Tripoli , d'Anatolie, de Roumilie, de Siwas et de Mass en 
faveur du prdtendant au Wile, Safi Miria (Ryder 1744). 
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duquel ce gouvernement est reste depnis hereditaire), 
et le vizir Mohammed fut investi du gouvernement 
d'Aidin. Le voievode de Valachie, Michel Rakovita, 
fut revoque en punition des criantes exactions dont 
it s'etait rendu coul3able (28 mai 1744 --15 rebioul-
akhir 1157). Non content d'avoir retabli la taxe pre-
cedemment supprimee sur les hetes a comes ' it avait 
ajoute un cinquieme quartier d'impot aux quatre qui 
existaient deja 2; c'est pourquoi Constantin Mauro-
cot-3ato fut nomme volevode pour la quatrieme fois, 
mais pour trois ans seulement, comme son predeces-
seur ; sa nomination lui cofita douze milk bourses. 
Rakoviza fut exile a Mitylene. Trois sernaines aupa-
want, la flotte, placee 'sons les ordres du kapitan-
pascha Ahmed , avait fait voile, comme d'habitudp , 
vers la mer Blandhe (1a,Mediterrande) (25 aVril 1744 
--. 12 rebioul-ewwel 11.57 ). Les reparations, ou 
Outfit la reconstruction des fortifications d'Oczakow, 
dont jusqu'alors le.kapitan-paschi Ahmed, avait efe 
chp;:ge en personne , furent confiees au gouverneur 
d'Oczakow, de concert aVec le beg de Rhodes; a cet 
effet, on envoya dans la mer Noire tons les batitnens 
de troisierne rang qui faisaient partie de la flotte 3._ 
Le grand-vizir manila aupres de ltii, run apres l'antre,. 
les ministres des puissances maritimes, afin de s'enn  

. 	 • 
• 1 Vacarit. Ifistoire de la Valachie, par Engel, p. 21. 

3 Avert. Izi, f. G. 	. 
3 On trouve aux Archives privees imperiales we copie envoyde par 

Veukle: de rordre dome a vet effet au kapitau-paseha et au beg de 
Rhodes. 
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tendre avec eux 	au sujet. des principes a etablir 
relativement a l'etendue de la domination ottomane 
sun mer, au point de vue de la.neutralite a observer, 
en cas de guerre, entre l'Angleterre et la France ; 
c'etait encore une idee de Bonnetal. D'apres les con-
ventions arretees, on trap sur la carte maritime, a 
partir du golfe de Sidra jusqu'a celui d'Arta, une 
ligne dans l'interieur de laquelle it fut defendu a tout 
corsaire de se montrer, et on demanda a l'envoye. 
d'Angleterre une declaration en vertu de laqvalle 
toute hostilite entre les vaisseaux anglais, franeais, 
hollandais et .autrichiens fut interdite dans les mers 
ottomanes. Cette declaration de neutralite, conforme 
au droit des gens , est la premiere qu'ait faite la 
Porte z. 

Retournons maintenant aupre,s de Nadirschah que 
nous aeons laisse se repliant sur Kerkouk, apres avoir 
leve le siege de Mossoul, et pendant les negotiations en-
tamees avec Ahmed-Pascha, gouverneur de Bagdad. 
Nadirschah, malgre l'echec qu'il venait d'eprOo.yer, 
avait declare ne vouloir traiter qu'avec 	Ahmed- 
Pascha, et la Porte s'etait vue contrainte, a la fin, de 
condeseendre a la volonte du . souverain persan. En 
envoyant au serasker Ahmed ses.pleins pouvoirs, elle 
y joignit un present de cent bourses d'argent , un 

4 Rapport de Penkter data de mai 1744. La declaration elle-meme 
datee du ler redjeb 1157 (10 twat 1744) est deposee aux Archives imiA-
riales, ainsi qu'un ordre ulterieur portanto  que nul corsaire ne sorte d'an 
port ottoman, jusqu'a ce que les navires de .commerce aient pris une 
availed suffisante et que les biens des sujets ottomans Solent garmtis.yar 
h dhclaratioas des coasuts. i e! octobrc 1744, 
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kaftan et une pelisse d'honneur qui lui furent remis, 
par l'intermediaire de son kiaya. Cependant le secre-
take d'Ahmed etait entre en conference avec les deux 

. envoyes de Nadirsehah. Ces derniers s'etaient desistes, 
au nom du schah, de la demande relative a l'etablisse, 
ment d'un cinquieme lieu de prieres a la Mecque; 
mais its demandaient , pour lui , l'abandon en toute 
souverainete des tribus de Houweize, l'extradition du 
pretendant au tr6ne , la delivrance des prisonniers et 
l'affranchissement pour les pelerins de toutes les re-
devances qui leur etaient imposees et dont le total 

_ s'elevait , par -hop-nue, a une somme de vingt - _cinq 
piastres. Nadirschah avait; de son cote, reuni tous les 
leEistes de Balkh, de Boukhara, de kerbele et de 
'Belle , qui declarerent orthodoxe le cinquieme rite 
Tojaferi. Profitant de cette circonstance , il lanca un 
maiiifeste religieux ayant pour but de gagner a son 
opinion les oulemas tures, en leur faisant connattre la 
sentence de juges competens , 'curs confreres de 
Per,sr.t.. Nadir avait accompli lui-meme un pelerinage 
au o  tombeau de l'imam Abou Hanife et a ceux des 
martyrs Ali et Housein, situ& a N-ecljef et, a, Kerbeli, 
et comme it avait fait t dorer , .a cette occasion, le 
dOme de la mosquee de Kerbele, it avait ete corn-
plimente partout IA it avait passe, par des envoyes 
d'Ahmed-Pascha de Bagdad. 	Au printemps sui-
vPnti Nadirschah , au lieu des nouvelles pacifiques-
gull s'attendait a recevoir, eut avis de la circulaire 
emise par la Porte, en faveur du pretendant au tr6ne 
5an Mirza, et de l'alliance que s'etait menagee cette 

T. XV. 	 6 
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puissance avec les princes du Daghistan, Osmal et 
Sourkhai. 

Sur ces entrefaites, Yousouf-Pascha d'Akhiska, qui 
s'avancait en Georgie, fut completement &fait par 
Tahmouraskhan, prince de Kakheti et Alikhan Kil-
dischi. Nadirschah recompensa Tahmouras, en lui 
donnant le gouvernement de Kartp, et en confiant a 
son fils Irakli (HeracliuS), celui de Kakheti, dont il 
resta en possession durant un clerni-siecle, sa mort 
n'etant arrivee que vers la fin du dix-huitieme ; c'est 
le dernier des princes de cette maison qui ait admi-
nistre la province du Kakheti i. 

Quant a Nialirschah, it marcha sur Karss, ville 
situee aux bords du lac du merle nom, et la plus forte 
place-frontiere qui defende Faeces de l'Empire otto-
man.  du Me de la Perse : car c'etait la qu'etait reunie 
l'elite de l'armee turque. Il campa au sommet d'une 
hauteur situee au sud et a deux lieues de la place, ofi fut 
livre un combat dans lequel it re.poussa l'ennerni apres 
cinq heures d'une lutte acharnee ( 31 mai 1744 — 
18 rebioul-akhir 1157). Deux fours apres, Nadien-
tablit pros du village de Kiinbed, situe a une lietie 
et demie a l'ouest de la ville, au bord du fleuve, et 
Ares de la grande route d'Erzerourn. Maitre de cette 
position, it y eleva un 'chateau en briques destine a 

= Histoire de iliehdi. Le 1110111 d'Irakli y est transforms en celui de 
Czeikett. Irakli mourut en 1798.1roir la genealogic des rois de Kakheti' 
dans le voyage de Klaproth , deuxieme partie, et lour histoire dans son ou,  
vrage intitule : Tableau histerique, geographique, ethnographique et poll-
tique du Caucase. 1827. 
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surveiller les travaux entrepris pour intercepter le 
courant qui alimentait d'eau les habitans de Karss; 
mais le serasker l'empecha de mettre ce projet a exe-
cution ; it fit avorter avec le meme bonheur celui que 
le schah avait concu de penetrer dans la vallee en 
forcant le defile situe A l'entree du village de Kerns- 
sour. Au bout d'un mois, rempli par des escar- , 
mouc.hes continuelles, Nadirschah, apres s'etre eta-
bli a Fanikcei , en-deca du village de Kiinbed, se 
retrancha a Kemssour et dans le village d'Azad-
kcei, presque en face du camp ottoman. Ce fut de 
la qu'il .disposa son armee, divisee en douze corps, 
pour la bataille qui fut sanglante et qui dura huit 
heures. Deux khans, deux paschas , et phisieurs mil--
hers de cadavres joncherent le champ de bataille 1 
(24 al:At 1744 — 15 redjeb 1157). Nadirschah n'en 
continua pas moins a suivre sa politique, qui consis-
bit a amener le serasker a une negotiation par ses 
incessantes propositions de pair. Bien que ce dernier 
ne fut nullement autorise par la Porte a accueillir ces 
•:'• 	' 	• pi.opositions, les murmures de l'armee, et surtout 

'Influence de l'artificieux defterdar Kesrieli, le con- 
traignirent 	cependant 	k les 	entendre. II 	choisit, 
potir negociateurs 2.' Kesrieli , 	Mourteza-Pascha et 

, 

1 Izi..I1 n' est nullement question de cette bataille dans Behdi, non plus 
que dans les diverses histoires de Nadirschah. La bataille fut livree le jour 
de la Saint-Barthelemy, de sanglante memoire. 

2  Izi, f. 90. L'histoire de Mehdi, 1. V1, chap. 14, cite a tort Abdour-
rabman-Pascha et Kesrieli comme avant etd dares de cette negotiation. 
'Les historiographes persans et ottomans se contredisent diametralement a 
tit-Ouard, car ils s'attribuent mutuellement l' initiotive des proposilion5 tit) 

0* 
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Ali-Efendi, qui se rendirent au camp de Nadirschah. 
Kesrieli , ancien favori du Sultan , persuada au 

schah , ou se laissa persuader lui-m6me que, pour 
hater la conclusion de la paix, it etait necessaire de 
traiter avec le Sultan sans aucun intermediaire, com-
binaison qui aurait enleve au grand-vizir et au se-
rasker la conduite ulterieure des negotiations. Kes-
rieli meconnut ses devoirs au point de partir pour 
Constantinople en sortant du camp de Nadirschah, 
au lieu de retourner au camp du serasker ; mais la 
nouvelle de sa mission l'avait precede dans cette ca-
pitale, et it rencontra en route un khattischerif qui, 
apProuvant la conduite du serasker et blamant seve-
rement la sienne, punissait son excel de zele en or:  
donnant qu'il fat emprisonne a Samsoun ' . 

A cette nouvelle , Nadirschah pressa le siege de 
Karss avec une nouvelle vigueur (13 septet-Are 1744 
— 5 schaban 1157). Quant aux forces ottomanes, 
dies furent reparties de la maniere suivante : au poste 
le plus important de la montagne de l'Espion 2 ' f,ut 
place le beglerbeg de Tirhala , Mourteza- Pascha , 
avec le quatrieme lieutenant-general des janissaires 3  
et les volontaires d'Adana , sur le bastion des fab.ri-
ques de fil de fer 4  et a la poste de Behram-Pascha, 

rail ; mais it r6sulte des rapPoAs.d'ambassade que ces propositions furent 
Nies par Nadir et d6termiii6ei; par les manoeuvres ' de Kesrieli. 

i 	I zi, f. 10. Melidildian, I. VI, chap. l4, derit Kisreli au lieu de Kesrieli, 
ilkhezhe au lieu de Altilislia, Akhellatilk au lieu de Althalkalelt, Cang 
au lieu de Cendyt et ainsi de suite. 

1  Goezedji dope. -- 3  Tournaktljibaschi. — 4 Tellii talriyi. 	— - 
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le gouverneur de Trabezoun , Selim-Pascha , les 
sandjaks d'Angora, de Yenischehr,  , de Nikde et de 

.. Koutahia; dans le grand faubourg, devant une mosquee 
construite sur un bastion, le gouverneur d'Erzeroum, 
Weli-Pascha , avec trois autres .paschas, jusqu'au 
bastion de gauche; sur ce bastion, le sandjak.  de Ni-
comedie, et de la en descendant jusqu'au bord de 
l'eau, le serasker Ahmed-Pascha , avec les milices 
territoriales et les audacieux ' ; l'espace compris entre 
la droite de Weli-Pascha et le pont de Bois etait 
occupe par Mousa-Pascha ; le tschaouschbaschi du 

. camp commindait l'artillerie placee en avant de la 
• mosquee susdite et la colline, situ& sur l'autre bord de 
la/iviere qui coule aupres de cet edifice, etait occupee 
par les sandjaks d'Alaye , de Karahissar, d'Itschil et 

' le bafrakdar Ahmed-Paschamee les compagnies des 
teFneraires 2  nouvellemerit recrut.ees ; sur les retrau-
chemens du bastion de Timour7Pascha et jusqu'au 
bord de la riviere, le ,premier lieutenant-general des 
jarqr.isaires etait poste avec toute sa milice, et au-des-
sus de ce bastion, pres de la porte, la oil le roc est le 
plus escarpe 3, le beglerbeg de Kararnanie , Abdoul-
lah-Pascha , etait embusque, en sa qualite de general 
Iles tirailleurs 4 , avec les sandjaks d'Amassia • et les 
Yuriiks 5; quant au serasker, au lieu de se rendre 
sous sa tente dressee en avant de la forteresse, it avait 

. Lewend ou Ditcand. — 2  Dalkilidj. 
3 Djebelii schahika kapousi. 

. 	A—Schetedjibaschi. 
5  Ewladi fatihan, fils des conqueraus. 
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etabli son quartier general dans une maison voisine 
du pont de bois. Nadir, quittant le village de Kiinbed, 
s'etait rapproche 	de la 	Ville gull 	environna 	de 
tours et de redoutes. Deja it avait fait braquer des 
canons de campagne ' sur la hauteur a pic qui s'e-
leve a l'ouest du bastion de Timour-Pascha, et it 
projetait pour le lendemain un assaut general, tors;  
qu'avant l'aube du jour, les Persans, assaillis par des 
forces superieures, abandonnerent cette 	position , 
et s'enfuirent laissant entre les mains des Ottomans 
neuf canons de campagne et tour leurs bagages 2  
(1 9 septembre 1744 —11 schaban 1157). Trois se-
mines apres, les Persans qui avaient pris position 
dans une vallee aboutissant a la ville, comrnencerent 
a la canonner avec seize grosses pieces du calibre de 
30 a 40, et quoiqu'ils ne lui fissent pas beaucoup de 
nap', ils n'en continuerent pas moins leur feu jusqu'a 
ce qu'un froid rigoureux les contraignit a se retirer 3  
(9 octobre•1744 — 2 ramazani i 57). 

Pendant le siege de Karss, arriva a Constantitiqle 
un envoye du grand-mogol Nassireddin-Moham-
med, schah de l'Indostan. Cet envoye, nornme Seid- 

. Senberek, coulevrines portees a dos de charneaux. 
2 Toutes ces circonstances ont ete consignees dans le rapport du serasker, 

dont la copie, envoyee par Penkier, figure aux Archives impOriales. Ici 
ressort de nouveau la negligence de l'historiographe de l'Empire it l'endroit 
des dates, car l'attaque dont it s'agit cut lieu le 11 schaban (Izi, f. ii), et 
non le 11 redjeb, ainsi qu'il le pretend. 

3 izi, f. II. Voir le rapport du serasker (Archives imperiales) et E his-
toire de Mehdikhan, 1, VI, chap. 14 ( traduction allemande, p. 585);qu: 
ne disent pas un mot du siege. 
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Atallah, ancien marchand de BouVara, avait• passe 
vingt-deux ans auparavant par Constantinople, en 
accomplissant un pelerinage a la Mecque , et it avAt. 
recu d'Ibrahim, qui alors etait grand-vizir, une lettre 
affectueuse poor son souverain. Celle qu'il rapporta 
cette fois de la part du nouveau schah de l'Indostan 
ne contenait, it est vrai. que des protestations ami-
cales concties en termes generaux; mais les lettres 
des ministres indiens faisaient une description lamen-
table des maux que ]'invasion de Nadirschah avait re-
pandus sur Pride, et imploraient ]'assistance et ]'al-
liance ottomane contre l'usurpateur du trOne persan. 
L'ambassadeur indien fut recu en audience solennelle, 
et la Porte, en reponse au message dont it etait porteur, 
fit paytir avec lui, en qualite d'ambassadeur, le maitre 
des requetes du fist z, Salim, le savant biographe de . 	• 
quatre cents poRes contemporains. Dans sa reponse, 
le Sultan s'adressa directemcnt au souverain de ce 
pays tandis que le grand-vizir ecrivit seulement a ses 
deui vizirs, dont le premier portait le titre de niza-
inoulmillk ou ordre de ]'Empire, et le second celui 
de kantreddei i , 	c'est - a - dire, lune de la foi. Le 
monfii , le kislaraga et l'aga des janissaires repon.-
dirent pareillement aui lettres qui leur avaient ete 
adressees; mais tous se bornerent a de vagues protesta- 
,tions d'amitie 2. 11 est a croire que cette ambassade 

1  lifediyd tezkerhedjisi. Izi, f. 14. 
• "—a Voyez, ibidem, la lettre du Sehab, eg f, 15, les dent lettres de r6- 
cr6ance et de erOnee delivrees• par le Sultan, tant a Atallah qu'a Salim , 
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.. 
indienne etait le resultat des intrigues de Bonneval; 
car on en trouve des traces dans un memoire que ce 
fidele ami de la Porte avait adresse, trois ans aupara-
vant, au ministere franca's, et dans lequel it s'attachait 
a demontrer la necessite d'une alliance entre le grand-
mogol et le Sultan Contre Nadirscbah. 

Le refs-efendi Moustafa, ancien secretaire d'ambas-
sade a Vienne, et depuis, plenipotentiaire h.Niemirow 
et a Belgrade, a force d'entendre parler de Mediation 
et de garantie, avait .concu le projet de reconeilier les 
puissances belligerantes igurope , en les invitant a 
rechercher la mediation de la Porte I. Bonneval fut le 
premier a desapprouver ce plan aventureux, qui ne 
tendait a rien moins qu'a eriger la Porte en mediatrice 
des puissances chretiennes. il savait qu'une mediation 
entre des pities belligerantes ne peut avoir d'effet, si 
le mediateur n'a pas lui-meme les armes a la main .: 
autrement , c'est une pretention ridicule et la Porte 
n'avait a sa disposition ni flottes, ni armees. Mais, 
quelques repreaentations que pilt faire Bonneval, un,e 
circulaire relative a cette mediations,, n'en 	fut pas 

routes deux parsemees, la premiere d'une douzaine, et la seconde de deux 
douzaines de maximes arabes. La mention faite par les rapports diploma-
tiques d'une alliance offensive et defensive qui aurait ete condue anterieu-
rement entre l' hide et la .Porte ne Walt autunement fondee ; du moins it 
n'existe pas la Moindre trace de cette alliance dans le recit de l'historiogra-
phe, ni dans les lettres de creance "remises a Salim. 

, La gazette d'Utrecht ayant annonce que la mediation etait le resultat 
des deux conferences tenues le 27 janvier et le 7 Wrier 1745, le vieux et le 
jeune Ibrahim, qui avaient trahi ce secret, trenablerent pour leurs Wes. 

4 Voir la lettre tout entiire dans louvrage d'Izi, f. 21-23. Les copid- 
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moins adressee a tous les cabinets &Europe, qu'elle 
jeta dans un grand embarras, car aucun d'eux ne You-
lait rompre en visiere au refs-efendi, de qui emanait 
le plan. Les reponses se firent attendre et furent eva-
sives (mars 1745). La cour de Naples consentit seule 
a accepter la mediation T. Venise qui, dans la circu-
laire concernant la neutralite entre la France et l'An-
gleterre , n'ayait pas meme ete comprise au nombre 
des pnissanCe maritimes, repondit la premiere par 
les protestations d'une amitie eternelle que le baile 
Donado , successeur d'Erizzo ak  fut charge de trans-
mettre a la Porte. Comme on avait deja recu la 
.r6ponse de la France, et que celle de l'Autriche 
n'6tait pas encore .arrivie, le refs-efendi fit differer 
ju;cfu'a sa reception, l'envoi des lettres de felicita- 

. lion adressees a l'empereur Francois Ier, au sujet de son 
copronnernent. Enfin , l'Autriche repondit par une 
note, oil elle se plaignait de la conduite de ses ennemis, 
et protestait du desk sincere oil elle ,etait de concture 
la pair, mais sans faire aucune mention de la media-
tion proposee (avril 1745). Ce , fat . alors seulement 
qu'cin pria daUs l'eglise .de ,8myine,,ponr,l'empereur 
Francois *Vr. 	 - 

Penlifer, charge' de notifier a la Porte le couron- 
. . 	i 	, 	, 

de,trois de cos tirculaires sont jointes au' rapport de Pokier, en date du 
5 mars 1745. 

1 Lettre du marqUis de Sala,s au grarid-vizir, juillet 1745; rapport de 
Penkler. Voir aussi les instructions qui lui furent adressCes, le 10 jail- 
Vier 1743. 
' 	""iirizzo partit en aout 1742; son preddcesseur etait Venter. 
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nement de ce souverain et eleve, a cette occasion, 
des fonctions de resident a celles d'internonce, obtint, 
pour les franciscains de Khios, un ferman qui leur 
permit de reparer leur eglise , faveur qu'on avait 
constamment refusee au comte Wirmond lui-meme E. 
Cette negotiation etait d'autant moins facile que, lors-
que les Ottomans avaient reconquis l'ile de Khios, 
les Grecs de cette ile avaient obtenu un kbattischerif, 
portant que les chapelles des jesuites, des francis-
tains et des dominicains, detruites pendant la guerre, 
ne pourraient etre rebaties. II obtint meme la permission 
d'agrandir a Pen l'eglise des Trinitaires, en disant gull 
ne s'agissait que d'y faire elever une tribune pour sa fa-
mine; cependant it refusa d'appuyer une demande 
des jesuites, qui voulaient s'etablir a Syra [v]. Il avait 
d'autant plus d'interet a se meler le moins possible des 
affaires de religion, qu'une persecution dirigee co.ntre 
les catholiques armeniens venait d'eclater pour la 
troisjeme fois dans ce siecle; Un ferman defendit a 
tous les Armeniens d'entrer -dans les eglises cathOli-
ques, sous peine des galeres ou de, la potence. Pen-
kler, habile negociateur, avaitsu mettre dans les interets 
de la reine Marie-Therese et dans ceux de sa religion 
deux puissans auxiliaires : c'etaient le vieux et omni-
potent kislaraga, qui, anterieurement deja , avait pris 
parti pour l'imperatrice contre ses ennemis, et le savant, 
Pirizade, premier imam, qui se disait le cardinal du Sul-
tan. Penkler avait egalement corrompu le gardien de la 

1 Le ferman est du ler rnoharrem 1157 (15 Nyder 1744) ; Areldvea 
imperialm 
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chancellerie 1  du refs-efendi et le tresorier [vi] de ce 
dignitaire. Quant au profond politique et h rinfatiga-
ble Bonneval, le plus dangereux de ses antagonistes, 
it avait trouve moyen de neutraliser ses efforts a raide 
de son propre entourage, et en subornant son con-
fident, le chancelier de la legation napolitaine, son 
fils naturel SoUleimanbeg , et le jeune Ibrahim, fils 
du vieux renegat hongrois, qui lui livrait le secret 
des traductions de son Ore. C'est ainsi que ces deux 
renegats, apres avoir trahi leur foi et l'Empereur, 
furenf trahis par leurs propres fils. Le resident .russe 
Wischniakoff, etant mort subitement d'une fievre 
chaude, Penkler gera egalement la legation-  russe, 
jusqu'a l'arrivee du 'nouveau resident, qui etait le 
jeutie Nepluieff (aofit 1745). 

•De meme que Pirizade, premier chapelain de 
la tour, s'employait pour l'Autriche, de meme le 
grand - juge Esaad - Efendi avait pris a cceur les in-
terets du roi de Prusse. Esaad suggera au ministre 
suedois Carlson (Hcepken etait depuis quelque temps 
retourne en Suede) , !Id& de determiner, le roi de 
Prusse a annoncer officiellement, a la Sublime-Porte;, 
le Mariage de sa sceur avec rheritier du tone suedois,. 
comme ravait fait le roi de Suede. Bien que jaloux, 
ainsi que Castellane, de Bonneval, dont la facile 
conception et l'activite l'eclipsaient completement 3* 

Carlson unit cependant ses efforts aux siens, pour de- 

. Itsch 'Itchier. 
• • .•,.. 

2  Ronneval dit : en parlant de Castellane : • II ne sail pas s'attirer des ordres, 
it n'ose rien conseiller ni prendre sur 1 ui et craint toute sorte de dCpenses. • 

   
  



92 
	

IIISTOIRE 

terminer la Porte a se rapprocher des puissances pro• 
testantes du Noid; le premier surtout eut soin de lui 
representer ses coreligionnaires comme moins portes 
au fanatisme queles catholiques qui, disait-il , avaient jure 
une guerre d'extermination aux disciples de Luther 
aussi bien qu'aux Turcs. D'un autre cote, Bonneval 
travaillait activement, de concert avec Castellane, a 
indisposer la Porte contre l'Autriche et a susciter des 
troubles en Hongrie , mais tous leurs efforts n'abou-
tirent a rien et l'elevation du grand-due de Toscane 
a la dignite imperiale reduisit au neant les plans de 
Majo , de Carlson et de Bonneval. 

L'ancien grand-vizir Ahmed, serasker de Karss, 
perdit son commandement peu apres la levee du siege 
de cette ville, soit, comme le pretend l'historiographe 
de l'Empire, qu'il ellt lui-meme demande son rappel 
pour cause de maladie, soit, comme le disent I6s 
rapports d'ambassade, que le souvenir de son an-
cienne puissancel'efit entraine a s'exprimer trop li-
brement sur la necessite de pousser avec plus de 
vigueur la guerre engagee contre Nadirschah. Il eut 
pour successeur l'ancien grand-vizir Yegen Moham-
med-Pascha. Le general commandant l'avant-garde 
composee de tirailleurs, Abdoullah-Pascha, recut, 
avec la troisieme queue de cheval, l'ordre de ravager 
les provinces persanes, de concert avec Ahmed, khan 
d'Ardelan. A cet effet, on placa sous ses ordres un 
corps de douze mille lewends pour l'entretien des-
quels on mit a sa disposition la somme de dix-sept 
cents bourses. Cinquante mille piastres tirees du tresor 
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imperial furent envoyees egalement a Ahmed-Pascha, 
gouverneur de Bagdad. L'armee de Yegen Mo-
hammed - Pascba fut renforcee des sandjaks de 
Scutari, de Yanina, d'Okhri, d'Ouskoub, de Per-
zerin, de Doukagin, de Delonia, de Kirkkilise, de 
Tirhala l; en un mot, de toute la milice albanaise de 
la Porte 2. Le khan d'Ardelan, qui avait demande la 
permission de paraitre en personne devant le Sultan, 
obtint cette faveur. Ibrahim, aga des janissaires, recut, 
avec la troisieme queue de coeval, le gouvernement 
d'Erzeroumi  et le moufti &cede eut pour succes-
seur le savant Pirizade, premier imam du Sultan 

• (4 mars 1745 —2  30 mobarrem 1158). Le &f lint elait 
fils du celebre moufti tue.  quatante ans 

.a‘uparavant, 
,lots` du soulevement popUlaire qui avait amene un 
•changement deregne, alors grand-juge de Rotunilie, 
it avait ete ielegue 4 1Yousa, oil il avait vecu vingt-
cinq ans dans l'exil; enfin, it avait ete rappele 4 Con-
stantinople, lors de l'avenement du Sultan regn6nt, 
et, depuis dix ans, it &ail en possession de la plus haute 
dignite .iegislative de l'Empire. Ilecernment il, avait 

-s• 

i D'apres-tes rapports d'ambassad?, : c Pe 1:Asiel !)p4sClia, di Cutaia, 
Xangri, Karaman, Trapezunt, Cildir, t,idin, Rumili, chacun cinq cents I 
mille hommes a propres frais et cinq cents payds du Miri ; de l'Europe 
diN:sept paschas h deux queues avec cinq cents hommes, deux cent cin-
quante a propres fills et cinq cents aux frais du Miri, trois mille de Bosnie, 
tails mille de Salonique, huit mille Timars et Zaims de Roumclie, trois 
mille Jul uk, dix mille Tatars avec le Noureddin qui est la troisieme per-
sonae apres le chap et lc prince hereditaire ( Kalgha ). , Novembre 1745. 

2 hi , f. 19, qui donne aussi le denombrement des troupes particuUres 
(kapok A halki) de chaeun. 
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fond& dans le voisinage d'Eyoub, un couvent de der-
vvischs Nakschbend is et, a Constantinople, une fontaine 
situ& pres du marche aux Selliers. Le magasin a plomb 
de l'arsenal, qui avait ete la proie des flammes, fut re-
construit et, par suite de cet incendie, l'inspecteur de 
l'arsenal, Molladjikzade Ali-Pascha, fut destitue ainsi 
que l'ecrivain du magasin. Le gouverneur de Rakka, 
Harnavvizade Ahmed-Pascha, qui avait commis de 
notables exactions, fut pareillement revoque ; mais , 
lorsque le premier-ecuyer, Abdoullahbeg, lui signifia, 
a Haleb, l'ordre du Sultan, la milice cde .sa province 
refusa d'obeir a cet ordre, et lui-merne s'excusa a ce 
sujet envers le premier-ecuyer en disant « que tel aait 
D l'usage des lewends. » A cette nouvelle, le Sultan 
appela la malediction du ciel sur la tae du gouver- 
Deur rebelle, et la mort naturelle de ce dernier, qui 
survint peu de temps apres, fut consider& comme-un 
effet de cette malediction I. 

Le khan des Tatares?  Selim-Gbirai, qui avait rep, 
avec une somme de quarante mille ducats et qua-
rante vetemens d'honneur, l'invitation de rejoindre 
l'armee destinee contre la Perse , s'etait rendw par 
mer, avec dix mille Tatares, de Baliklawa a la cOte 
asiatique , oil des vents contraires le retinrent dans 
les ports de Keresoun et d'Ounia: Dix mille autres 
Tatares se mirent en marche, divines en deux colon.-
nes. L'une etait command& par le kalgha Mim- 

i Izi, r. 25. Le Sultan prononca ce vers : Tschok gcermischiiz zewalini 
ghaddarolanlariin, c'est•a-dire, nous avons assiste a la perte de beaucoup 
d'oppresseurs $ et celui-ci ne tardera pas a les rejoindre. • 	... 
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Ghiral; l'autre par le noureddin Kasim-Ghirai. Ce 
corps avait pour guide l'iskemletschaousch ou tscha-
ousch du prince, charge de le conduire h travers les 
provinces d'Asie. Arrives a Bouyoukdere, les princes 
tatares se rendirent au port de Sultania. La, le grand-
seigneur envoya au khan ,un present de chevaux et 
fit distribuer a ses principaux officiers deux cent qua- 
quarante kaftans ( 7 avril 1745 	5 rehioul-ew-
wel 1158). 

Peu de temps apres, on recut de la frontiere de 
Perse la nouvelle satisfaisante que le commandant per-
san de Mekr.i , Mohammed-Koulikhan, et ses freres 

. avaient emigre avec deux mine families, les uns a Khoi 
les a utres A Bel bas; quq, 1 'efschare Kasim:Khan, le khan . 
de Khoi, Mourtesa-Kouli et celui de Denheli, Moham-
med-Tahir, s'etaient &Ails autour de Wan avec sept 
tribes kurcles R 42'2 juillet 1745 — 14 djemazioul-akhir 
1 i 58) ; que Selimaga avait battu avec. ses Tatares 

. les environs de Bayezid, franchi l'Ararat et setait 
empare de Makou ; enfin qu'Abdoullah-Pascha, ge-
neral des tirailleurs, avait, de son quartier general de 
M'ossoul, fait une incursion sur le territoire ennetni 
et s'etait avance jusqu'a Saoukboulak et Serdesch. 
Des prieres furent adressees au ciel dans toutes les 
mosquees pour la continuation de ces premiers suc-
ces, mail de facheuses nouvelles ne tarderent pas h 
en troubler la joie. Le serasker Yegen Mohammed, 

1 Les tribus Dertheli, Kee' Sawa, Akschi, Hoyaunli, laiztli4 
Toloulill  Tabnaklii, Tooklii, 14, ts, 2U. 
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Pascha s'etait aventure avec route son armee 1 , forte 
de plus .de cent mine hommes, sur le territoire per-
san, pour aller attaquer le camp retranche de Nadir-
schah, etabli A six lieues d'Eriwan, dans le voisinage 
de Kaghawerd non loin de Mouraddepe. C'etait a 
l'endroit oil, douze ans auparavant, l'ancien grand-
vizir Topal Osman-Pascha avait perdu et la bataille 
et la vie : lieu funeste, comme on voit, aux seraskers 
anciens grands-vizirs. Mohammed Yegen, comptant 
sur la superiorite de son armee, esperait, suivant 
cette sentence d'or des tacticiens ottomans, 	aneantir 
son ennemi avec la pa ussidre de ses pieds a  (10 aoat 
1745 — 12 recljeb 1158). Le sort de faction, qui fut 
des plus meurtrieres; flotta indecis juqu'a midi, he,nre 
a laquelle quinze Mille miliciens des provinces d'Asie 
s'enfuirent du champ de bhtaille 3. Apres avoir, -pen-
dant quatre jours, combattu les Persans et tenu en 
echec les mutins de• son armee., le serasker mourut : • .,... 
on ignoie ill fur 'tub par le chagrin de. sa &bite ou 

I Suivant Pilehdi diAlnille hommes d'infanterie, quarante mille de cava-
lerie ; suivant llanway, chap. XXXII, cent mille. Abdoullah-Pascha, le 
tschededji, n'appartieht pas 'a la famille Kceprfilii, comme 	le pr6tend 
Ilanway. 

a dissicurano che il .Seraskere fosse d'opinione d'attacare -il iciala 
sue trinciere al primo arri,uo, senza dare tempo.  ne  inotivo alle sue 
truppe di esaminare it sito e /e forze del inimico secundo it detto 
Turcho Ajak tosi ile. Le second rapport en langue italienne est joint a 
celui de Penkler. 

3 Per una querella per mancanza di provisioni la catialleria dei 
Leventi, milizia cotletizia radunata per contanti, della quale la mag-
gior parte era nativa di questi cantoni, in un istante piu di 15 mille 
di toro abbandonando it campo si retirarono indisposte. L'un des trois 
rapports sur cette bataille est joint a celtti de Penkler. 
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par la balle. d'un rebelle ' (14 mitt 1745 —16 redjeb 
1158). La perte des Ottomans s'eleva a plus de vingt 
mille hommes. Nadirschah evacua la colline de Mou-
rad, vainqueur, comme deja douze ans auparavant, 
d'un serasker ancien grand-vizir, et d'une armee ot-
tomane dont li superiorite avait menace de le reduire 
en poussiere. Le defunt. serasker,  , Yegen Moham-
med, fut remplace par l'ancien grand-vizir Elhadj 
Ahmed-Pascha, precedemment gouverneur de Karss. 
Son gouvernement de Haleb, gull occupait aloes, 
echut a l'ancien grand-vizir Ali Hekkimzade , qui 
quitta eelui de Bosnie. Le kiayabeg Khalil-Efendi, 

.homme d'une erudition peu commune, qui, sous le re-
gne d'Ahmed HI, avait traduit in langue turque l'his- 

' toire.  arabe d'Aini et celle de Perse par Khouandemir, 
-et avait ainsi realise le Iouable projet du grand-vizir 
Ibrahim, sortit du ministere et fut nomme vizir-gouver-
neur de Karamaniea , ,mais, peu de temps apres,,le gou - 
vernement d'Aidin Rant venu a vaquef par la mod de 
Yedelidji3  Mohammed-Pascha , il l'echangea contre 
cOlui de Karamanie, qui fut donne a Tschelik Moham-
med-Pascha 4. Le president de la premiere chancellerie 

I izi dit qua mt.  mort fut naturelle ; mais on lit ce qui suit dans le Pre-
mier rapport italien : 11 ministro pretende d'essersi alterato a tal segno, 
the gli sopravenne it suo male ipocondriaco con videnza, e di-rabbia e 
cordoglio arrivato a/ campo avant/ mezza notte fosse morto; it piU veri-
dico pare d'essere stato ferito da schioppettata dalli sollevati. 

; Izi, f. 52, cite a ce sujet le dicton persan (141 mentionne plus haut , 
f. 24 : schewed maaloum kari her kesi tschoun wakti kiar ayet, c'est-it-
dire, . einem montre ce gull est, quand vient le moment d'agir *. 

3 La traduction de Mehdi, f. VI, p.16 change ce nom et en fait G eteschi. 
4 Ibidem, oit son nom est metamorphoso en eelui de Gelik-Pascha. 

T. XT. 	 7 
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du,  journal, 	lhadj. 1VIoustafa-Efendi , fut notnme 
kiayabeg ou ministre de l'interieur. 

AussitOt apres la wort de Yegen Mohammed, Hou-
xpurkan avait adresse, de la part de Nadirschah, au 
scrasker Elhadj Ahmed-Pascha, deux depeches con-
tenant de nouvelles propositions de pain tendant 
4 obtenir, non plus la reconnaissance du cinquieme 
rite, et l'erection d'un_ monument dans la cinquieme 
mosquee de la Mecque, mais la cession de Wan', 
chk Kurdistan, de Bagdad, de Bassra et des deux 
villes illustrees par les tombeaux des saints martyrs, 
Nedjef et Kerbele. Ce message inacceptable ne servit 
qu'a hater les nouveaux preparatifs de guerre qui 
se faisaient dans_ l'Empire ottoman. Quarante mille 
ducats destines a recompenser les seghbans et a fournir 
aux 	armements de la prochaine campagne furent 
envoyes au khan des Tatares , ainsi que quarante 
nouveaux habits d'honneur. L'un.. des princes du 
Daghistan, qui se pretendent descendants de Djenghiz 
et prennent le titre de Djengtaikhans, avait ete promu, 
Farm& precedente a la dignite' de schemkhal 	des 
Koumouks, peuplade du Daghistan. Bien que cette 
dignite appartint ?fors A Khasspouladkhan, fils. d'Aa-
dit-Ghiral , la Porte crut qu'il &al de son inter@t 
de borner l'autorite du premier au khanat de Djeng-
tai, et d'envoyer au second le brevet de schernkhai des 
fiCoumouks qu'elle accompagna d'un present de deux 
mille ducats; elle nomma en m@me temps, Seadet- 
Gbirai, &ere de co dernier, sphemkhal de Critnee en 
Daghistan (2 abfit 1745 	4 tedjeb 1158). Ainsi!  kcette 
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epoque, six. khaiii du CaUcage se- trotivaient sous le 
Vasselage de la Porte : C'etaient, mitre, Djengtai et les 
deo. schemkhals des Kotimouks et de Crimee, OusmaY, 
khan des Kaitaks, Sourkhai, khan des Ghazikoiimouks 
et du Schirwaii et le khan d'Ardelan. Elhadj Ahmed-. 
Pascha, qui a-vaifsticcede a Yegen Mohanamed7Pascha, 
comme serasker de ICarss,Tnt remplace, en cette qnalite, 
par Ali-Pascha Hekkimzade qui, passe recernment du' 
gouvernement de Bosnie a eeluf de Haleb,venaii &are 
nomme en outre gouverneur d'Anatolie et serasker de 
Karss. Il recut les quinze mille piastres alors atitribudei 
aux seraskers pour frais d'entree en campague. Le 
gouverneur d'Egypte, prdvince qui n'avait pas encore 
fourni lin seul homme a l'armk de Perse, recut l'or-
die d'y envoyer le contingent habituel.  de trois mille 
homrnes que devaient fournir les Sept corporations du 
.Cpire : main on fut oblige de faire droit a la demande 
pressante par laquelle Raghib-Pascha supplia layorte 
de vouloir bipn accepter, aqx lieu et place de ce contin-
gent%  la somme necessaire a l'armegient et a l'entretien 
de trois mille Cavaliers. Les frais de fatmement et' de 
l'entretien de mille hommes, s'elevant Chaque annee, a 
deux cent quarante bourses, et pour trois millehonimes 
a sept cent vingt bourses, le total de la somme A payer 
&ail, pour trois ans , d e deux mille cent soixa-nte bourses. 
Nu lieu de cettesomme, Raghib-Pascha n'envOya que 
deux cents bourses, en se fondant sur les troubles qui 
agitaient le pays pdur demander avec instances qu'on 
le dispensat, quant a present, de fournir le complement 
de la somme exiGible.Cette requete excita au divan un 
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grand etonnement , mais le mal &sit irremediable. 
Les gouverneurs d'Asie et d'Europe furent invites a 
se mettre en mouvement avec leurs troupes particu-
lieres et les lewends nouvellement enreles : en con-
sequence, on vit arriver successivement au camp du 
serasker les possesseurs des sandjaks asiatiques de 
Khoudawendkiar, de Karasi, de Begschehri, d'Aks-
chehr, de Karahissar, de Nikde, d'Angora , de Sul-
tanceni, d'Amassia, de Tschoroum, d'Itschil, d'Alaye, 
de Kodja - Ili , d'Adana et des 	quatorze sandjaks 
europeens de Scutari, d'Okhri , de Valona , de Del-
vino, d'Ebessan, de Doukagin, de Perzerin, d'Ous-
koub, de. Yanina , de Selanik, de Hersek, de Klis, 
de Swornik et de Bosna ; chacun etait suivi de trois 
ou quatre cents hommes composant leurs troupes liar-
ticulieres et de quelques centaines de lewends, en tout 
soixante ou quatrervingt mille hommes. A ces troupes 
vinrent se joindre les vizirs gouverneurs de Siwas, 
Selim-ilascha , de Trabezoun , Weli-Pascha, de Ka-
ramanie Mohan3med Tschelik-Pascha , et d'Erze-
roum, Ibrahim-Paescha, chacun avec mille ou douze 
cents hommes de troupes particulieres; la cavalerie 
des sipahis et des silihdars a haute paie .et quatre 
compagnies ; enfin les feudataires d'Anatolie, de Ka-
ramanie, de Siwas, d'Adana, de Rakka, d'Erzeroum, 
de - Haleb et de Merasch. En meme temps, tous les. 
gouverneurs d'Asie recurent l'ordre de faire recher-
cher partout les lewends fugitifs dont la trahison hon-
tense avait cause la perte de la bataille d'Eriwan, 
de casser* leurs off tiers des divers grades au nombre 
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de cinqz, et d'envoyer leurs tetes a la Porte. L'ile de 
Chypre, qui depuis vingt-cinq ans avait cesse d'Ore 
un gouvernement, et dont les revenus avaient ite at-
tribues au grand-vizir, fut de nouveau, dans l'interet 
de• sa defense et afin queses fortifications et sa cavalerie 
feudataire pussent etre retablies pur leer ancien pied, 
erigee en gouvernement. La Porte en investit avec les 
trois queues de cheval, le premier ecuyer Abdoullah-
beg , fils du fameux Hatan - Pascha le •Fugitif. Les 
cent vingt-deux mille piastres, montant des revenus 
de Chypre, dont le grand-vizir avait joui jusqu'a ce 
jour , lui furent assignees a titre d'indemnite Air les 
fermes d'Azaz et de Klis, situees Ores de Haleb. 

_. Au milieu de tous .ces preparatifs, l'ambassadeor 
persan Feth Alikhan, qui eta4 (16,0 vain a Constan-
tinople en .cette qualite , et qui se trouvait a Bagdad 
de Pis plusieurs mois, arriva a Scutari. 	Il y Tut 
complimente par les inspecteurs de l'arsenalmpt des 
cuisines et it fut loge a Constantinople dans le palais 
de Sagbib-Pascha; Nazif Moustafa, l'un des sei-
gneurs du diwan, fut attache a sa personne a titre 
de mihmandar. Un khattischerif a  imperial ordonna 
que iles propositions du prince persan fussent dis-. 
tutees en plein diwan ( t er  fevrier 1'746 — 9 mo-
harrem 1159). En consequence, leg lettres de cream 
du schah auxquelles etait joint un eerit de sal main, et 

. Houloukbaschi, colonel, odabaschi, capitaine, bairakdar, enseigoe, 
tschaousch, sergent-major, souyatar, caporal. IA, f. 39. 

a Le khattischerif se trouve dans Izi, f. 42, ainsi (lug la traduclion de 
la retire du Sultan, 0 f. 43, la declaration de Vanbassadeur. 

32595 
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la dOelaration verbale que l'ambassadeur avait faite de 
lui-mane dans un entretien avec le grand.-vizir, furent 
traduites en langue turque poor etre soumises a cette 
assemblee, comme objets sur lesquels devaient por-
ter ses deliberations. Nadirschah renongait a l'etablis-
sement d'un cinquierne monument dans l'enceinte de 
la Mecque, et se bornait a demander que les Persans, 
sectateurs du rite Djaferi, fussent admis, a l'avenir, 
dans les mosquees ouvertes aux quatres rites ortho-
doxes des sunnites; toutefois, it insistait sur l'abandon 
a la Perse des deux lieux saints de sepulture, Nedjef 
et Kerbele, ainsi que de la totalite des provinces de 
l'Azerbeidjan et de l'Irak. Le diwan,auquel assistaient, 
outre le grand-vizir, le moufti, le kapitan-pascha et 
le nouveau vizir, gottverneur de Chypre, declara 
( 4 fevrier 1746 — 12 moharrem 1159) que, du 
moment oil Nadirschah abandonnait ses pretenlioas 
a l'eard du cinquierne rite et de la cinquieme mos-
queet  la pain etait retablie, au moins dans ses condi-
tions essentielles, c'est-a-dire en matiere de religion ; 
qu'a la verite , it etait impossible de ceder a Nadirschah 
aucune parcelle du territoire ottoman,. mail que le 
souverain de Perse pouvait en toute slrete renoncer 
a la cession de lerritoire par traite, la cour ottoniane 
voulant cimenter la pair par un abandon pnr et sim- 
Pie. On Convint enfin qu'un, envoy& turc serait adjoint 
a l'envoye de Nadir, comme naguere un ambassadeur 
ottoman avait accoMpagne les ambassadeurs perms, 
Hadjikhan et Bakikhan. A la suite de cette delibera-
tion, Nazif-Efendi, mihmandar,  de Feat Alikhan , fut 

.1 n tr J 	14;4 '60 
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nomthe imbassadeur et eleve a cet effet au rang de 
maitre des requetes du fisc '. La reponse du Sultan aux 
deux lettres de Nadirschah et celle du grand-vizir a la 
depeche de Schahrokh , furent remises& l'ambaSSailetii. 
Quant a l'envoye Nazif-Efendi, independamment des 
lettres du Sultan et du grand-vizir dont it etait pot-
teur pour Schabrokh Mirza, file de Nadirschah, it 
recut une lettre du moufti pour le chef des legistes 
persans. Les cinq depeches s'accordaient a representer 
comme une condition rigoureuse de la pair la renon-: 
ciation au cinquieme rite et a la cinquierne mosquee. 
Comme la base de cette pall, la Porte otfrit de reta- 
blir les 	frontieres, telles qu'elles avaient .ete fixees 
pour les deux empires par le traite conclu avec 
Mourad W a. 	 t 

Ld lettre arabe du moufti Pirizade, le celebre tra- 
•thieteur d'Ibn Khaldoun, au chef des legistes persafis, 
fut la derriere &Oche, officielle qu'il ecrivit en Bette 

'II qualite, car, peu de temps apres, it fut revoque, soils 
.pretexte que sa sante trop faible ne lui perthettait plus 
de s'acquitter de ses fonctions; mais en realite parce 
que le parti du serai avait cesse de lui etre favorable. 
E But pour successeUr le medecin du Sultan, Haya- 

..fizade Mohammed Emit). Le medeein du Sultan et 
ra$trcinonie 'de la cotr Abut toujontS pris dans le corps __ 
, 

= ifralti lexkoredjisi, f. 44, page antepenultieme. 
- 2.. Les cimi lettres se trouvent dans l'ouv!age d'Izi, f. 	45-51; la Copie 

deposee aux Archives imperiales- d'un ferman adresse it Weli-Pascha , pos-
sesseur du sandjak d'Angora ( it.titre d'argent d'orge), contient les details 
de l'ambassade de Feth AIL 

   
  



;04 
	

IIISTOIRE 

des oulemas et, apres avoir ete grands-juges de Rou-
milie, ils sont aptes a obtenir la plus haute dignite legis-
lative de l'Empire. Cependant, it est sans exemple 
qu'un astronome de la tour soit devenu,moufti. Le seul 
exemple qu'offre l'histoire d'Orient 	de l'elevation 
d'un astronome au rang de vizir est celui de Nassi-
reddin de Tous, qui, en cette derniere qualite, brisa la 
domination de l'ordre des Assassins et provoqua la 
chute du khalifat de Bagdad, en appellant au secours 
de sa vengeance les Mogols de Mangoukhan (5 avril 
1746-13 rebioul-ewwel 1 1 59). La place de medecin 
du Sultan, devenue vacante, par suite de la promotion 
de Hayatizade, fut donnee a Mohammed Said, ancien 
juge de Smyrne, qui, du rang de molla d'Andrinople, 
fut e!eve a celui de molla de la Mecque, ou l'ancien 
moufti se rendit en pelerinage. Le premier acie du 
nouveau moufli fut de se transporter a l'arsenal, avec 
le grand-vizir et les autres ministres, pour y voir lancer 
lin vaisseau de guerre (7 avril 1746 — 15 rebioul-
ewwel 1.159) qui fut baptise le Conqudrant de la.  
mer '. Bien qu'on n'eut rien a -reprocher au kapi-
tan-pascha, Moustafa , et que , l'hiver precedent, it 
se tilt particulierement distingue en sauvant, a l'aide 
des jadeaux et des ouvriers de l'arsenal, requipage 
et les ,marchandises d'un - navire egyptien &hone a 
l'entree du port de Constantinople, it fut neanmoins 
mis a la retraite et regut a titre d'argent d'orge le-
sandjak de Selanik (16 avril 1746 — 94 rebioul- 

Fatihi halal; Izi, f. 50. 
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ewwel1159).• §a -place fut donnee au grand-chain= 
bellan Mahmoud, surnornme Soghan Yetnez, c'est-
a-dire qui ne mange pas d'oignons, qualite aussi peu 
recommandable aux yeux des marins, qui la plupart 
du temps ne vivent que d'oignons et d'olives, que le 
titre de grand-chambellan ou de grand-ecuyer (dont 
ses ancetres avaient Ate revetus), supposait peu de 
connaissances maritimes et d'experiences nautiques. 

Un changement beaucoup plus important et qui en 
entraina une foule d'autres, fut celui qu'amena. au sera 
la mort du tout-puissant kislaraga Beschir, a rage de 
quatre-vingt-seize ans, dont it avait regne trente au 
serai et sur l'Empire ottoman' (3 juillet 1746. -- 
13 djemazioul-akhir 1159). .ladiesclave abyssinien; 
dchet 	pour •trente piastres, it laissa vingt millions, 
dix-huit mille bourses d'argent, cent soixante harnais 
sr suit cents montres ornees de pierreries. Il avait • 
fonde a Constantinople la mosquee de l'Aga, a Eyoub, 
l'ecole de la tradition, une ecole elementaire, une 
fontaine, une bibliotheque, et, dans le voisinage du 
palais du grand-vizir, une autre ecole pros de laquelle 
it fut enterre 2. II &all devenu, dans les derniers temps, 

. 	 . 	 , 
1 Izi, f. 59. Lee rapport de Penkler, en dale du 4 juillet 1746, dit quit 

mourut le 3 juillet, ci qui prouve que dans firistoire des kistaragas, par _ 
-Xenia Ahmed ( XXXVIlme biographic), le 13 djcmazioul-ewwel (3 juin) 
indique comme la date de sa mort est mis pour le 13 djemazioul-ewwel; 
par suite d'une erreur de plume cette kale se retrouve dans Pouirage in- 
Mule : iardin des mosquies, on la mosquee Aga-djami, fondee par lui, est 
indiquee comma la cinquante-neuvieme de la lettre Eli f. 

2  Hadikatoul-dschewami , c'est-a-dire lc .Tardin des mesquites • Par 
Houseln ben Elhadj Ismail. 
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faible et apoplectique et comma le ;Sultan lui-meme 
souffrait d'une fistule, la puissance du grand-vizir, 
placee entre ces deux valetudinaires, he cessa de s'ac= 
croitre; aussi son premier soin fut-il, aussitOt apres 
la mort du kislaraga, d'eloigner tciutes ses creatures. 
A son lit de mort, Beschir avait recommande au 
Sultan de designer pour lui suCceder l'aga du vieux 
serai Nezir, esperant encore regner sur le sera du 
fond de la tombe Oil it allait descendre; mais le pou-
voir etait cleja passe aux maids du grand-vizir•. Le 
protege du &flint kislaraga, Nezir, et detix cohfidens 
du Sultan, Kebabdii Ali et YakoubagaJurent exilc'is 
du sera au Caire, et les fonctions de kislaraga furent 
devolues suivant l'ordre etabli pour l'avancement des 
eunuques, c'est-a-dire au tresorier, qui se nommait 
pareillement Beschir. Ce personnage est le dernier 

• des trente,huit grands eunuques dont Resmi Ahmed- 
Efendi a renni les biographies dans un ouvrage sPe-
cial intitule : Anudette des grands ' . Ce dernier Bes-
chir (evangeliste), calligraphe distingue, excellent .ca-
valier, n'etait point- eunuque d'esprit„ car it ornait le 
sien de poesies et honorait celui des ecrivains qui lui 
dediaient leurs ouvrages 2. 	 . 

• 

I Hamiletota-koubera. Le mot amulette n'est atttre clue Id riot arab° 
hamilet. 

2  Ahmed-Resmi lui dedia ses Biographies des gislaragai, a Iti BUN 
desquels it cite l'ouvrage d'Ibn el Djousi, sur l'excellence de la race negret 
Tenwirol-ghabesch fa fazlis-soudan tool Habesch, c'est-i-dire Mem' d'aliS 
la nuit noire propro a montrer les eminentes qualites des Noirs et deg AbygL 
Aliens, oit il console les Noirs en leur client Sept choses excellentes tp# 
toutes sont pareillement noires, savoir : ea noix de eoco, Paimant,to 
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Le grand-vizir s'empressa egalement d'elagner le 
kiayabeg, qui etait une creature du defunt kislaraga 
et qu'il envoya comme gouverneur a Tripoli de Syrie, 
en lui accordant la troisieme queue de cheval ; it lui 
donna pour successeur l'inspecteur de l'arsenal Elhadj 
Mohammed , qui avait rempli les fonctions de com-
missaire pour is deliniitation des frontieres serviennes 
apres la pain de Belgrade. Du temps que le grand:- 
vizir &ail aga des janissaires, Mohammed-Efendi, ou 
maitre aux revues de cette milice, vivait avec lui dans 
la meilleure intelligence, et, depuis cette epoque, lui 
etait reste entiereMent devoue : c'etait un homme d'un 
esprit cuhive et &lake, mais mechant et vindicatif. 
Bchdjet-Efendi , qui avail ele, pthdant quinze anst  
Secretaire du cabinet du defterdar ' , fut choisi pour 
defterdar lui-meme. « Sa gestion, dit l'historiographe • 
»' de l'Empire, fut droite tomme le roseau de la plume 
0 et ses comptes liquides Comme l'encre._» Le cote-; 
mandement des djebedjis fut confie an'grand-cham-
belldn Elhadj Salih, qui fut-remplace en cette derniere 
qbalite par -Abdiaga , gendre du grand-vizir. Quant a 
l'ancien grand-chambellan, il fut charge des repara- 

, 
pierce de Nude, l'antimoine, le muse, l'ambre et l'aloes : 11 cite ensuite 
'-4iiiticerze eunuques fameui, A iavoit : Soulkarnein (le premier Alexandie) 

Lokman; parmi les compagnona du prophete : Sash Ibn Floddra, Bela!, 
Ibn Hamenna, Sane Ibn Sei:d; parmi les oulemas celebres ; Atta Ibn Ebi 
Rebah, Habib Ibn Ebi Sabit, Bedis lbn Ebi Habib, illahkoul Schami; 

.parmi les scheikhs : Soun-noun al alizsri, Eboulkhasr al Bostoni ; enfin, 
parmi les pqees : Antar Ibn Sehedad ,, Nassib fbou Illandfin, Ebou 
Palama. 

1 Defterdar mektoubdjisi. izi, f. W 
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lions a faire aux aqUeducs, de la Meeque i a cet effet, 
it recut quarante mille piastres pour les frais des repa-
rations et .quinze xi:dile pour ses frais de voyage. 

Une mission plus importante avail ete confiee au 
general des arniuriers, Moustafaaga. Il etait charge 
de se rendre en Egypte pour relever la digue situ& 
entre Aboukir et Maadia ' , qui depuis quelque temps, 
&all tomb& en ruines. Par suite de ce desastre, la mer 
avait englouti plusieurs villages , endommage , pres 
d'Arakil, le canal qui porte les eaux du Nil a Alexandrie 
et menacait d'inonder les plantations de riz et tous les 
champs environnans, jusqu'a la hauteur de Fayoum. 
Raghib, gouverneur dEgypte, recut ordre de pousser 
avec la plus grande activite l'execution d'un travail 
qui interessait A un si haut degre la conservation de la 
cOte septentrionale de l'Egypte. Les begs et les Sept 
corps des troupes egyptiennes, avaielit, a trois repiises 
differentes , signale , par des suppliques pressantes, 
l'nrgente necessite de relever la digtie sur une largeur 
de dix ,aunes et une hauteur de deux ; mais on se de-
manda alors s'il suffisait d'opposer une digue a l'ir-
ruption de la mer sur l'interieur des terres, l'ancienne 
digue ayant ete rompue dansime &endue de cinq cent 
cinquante aunes, ou s'il valait mieux en construire une 
nouvelle dont l'etendue serait de six mille aunes. 42.19i 
qu'il en soit, tous les moyens necessaires pour 1'exe7 
cution du plan juge le plus avantageux, furent mis a la 

. izi, f.'28. Ce nest pas Mahadia, comme on l'ecrit sur presque touter 
les cartes, mais bien Maadia par un dn. 
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disposition de l'ancien general des armuriers. On lui 
adjoignit , en qualite 	d'inspecteurs des travaux, le 
capitaine Tschelibaki et le colonel Mahmoud aim 
les conducteurs, les tailleurs de pierres, les charpen-
tiers, les sondeurs et les ouvriers necessaires a la con-
fection des outres dont on pouvait avoir besoin. 

A Constantinople, bon nombre de constructions 
eurent egalement lieu , ' soit aux frais de l 'Etat, soit A 
ceux du Sultan. Le general de l'artillerie, Moustafa, 
avait dt1 la confiance qui lui valut la direction des 
travaux de la digue de Maadia a la construction dune 
fonderie de canons qu'il avait etablie telle qu'elle est 
encore aujourd'hpi. L'arsenal fut dote d'un nouveau 
Basin A bois qui fut entiefement . reconvert en 
plumb'. Sur le promontoire europeen du Bosphore, 
dont lo DOM turC Boghazkesen,'Vest-a-dire qui separe 
les gouffreg, avait remplace l'ancien nom byzantin, 
La' imokopas qui separe les Hots 2 , la mosquee de Hafiz 
Kemaleddin, qui etait de bois, ayant ete incendiee, elle 
tut reconstruite-en pierres. Sur la age asiatique du Bos-
phore, le chateau de Tokat, que Souleiman le Legisla-
te& avait eleve derriere la montagne des Geans, ien 
commemoration de la prise de cette ville, Tut rendu a 
son eclat primitif et orne de nouveaux agremens , 'de 
jets d'eau et de nouveaux kceschks, sans parler des 

. Izi, f. 63, cite a ce sujet un chronograrnme en douze distiques dd a la 
pluMe d'Abdourrizak-Efend.i. 

.2 A7epozoTra; Constantinople et le Bosphore, t. II. Duces s'est tromps 
lorsqu'il a traduit .Beghazhesea par coupe-tote; il a confondu Boghazkesen 
arse Basch Kum (Ilageae9. 
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bassins et des berceaux de rosiers. Vers le meme 
temps, s'eleva a Begkoz, ville situ& dans l'ancienne 
baie d'Amykos, une nouvelle fontaine. «Sa coupole, 0 

dit le pompeux historiographe Izi , dont l'emphase 
laisse biers loin derriere elle toute celle de seS devan-
elem., 0 semblable au dOme du ciel , est un diamant 
amine; Ses conduits sont comme autant de Iangues 
.0 d'ou s'echappent incesamment les Hots de la vie, 
,Kcomme de la bouche des beaux esprits decoulent, les 
.e sources vivifiantes de l'eloquence.y) Les beaux esprits 
du temps, tels-qu'Abdourrizak, Newres et Izi, s'epui-
serent au sujet de toutes ces constructions err louanges 
insipides , contenues dans de fades phronogrammes. 

Au,  milieu de ces trayatil et h peine un mois aptes la 
mort du,  kisla_raga", le grand-vizir fut tout h coup ren- 
verse (10 aotlt 1746-2 	redjeb 11.59). Ainsi, la mort 
du view; kisraraga ne lui servit a rien, non plus que les. 
precautions gull avait'prises contre son successeur. De 
plus, le khattischetif qu'it avait rendu immediatement 
apresl'installation de "ce dernier, portant defense de 
s'adresser, pour aucune affaire (si ce n'est pourtant; 
cellos qui concernent les fondations pieuses de la Mee,-
que et Nedine), autislaraga, il'avait pu que faireser-
mei. la  haine dans nine du titUlaire; le meme khattis-
cherif ordonnait en outre de s'adresser, pout les affaires 
de. fondations pieuses, auJiwan que le kislaraga est 
oblige de tenir toes les jeudis, jours consacres,a l'exa-
men de ces sortes d'affaires ; it portait enfin que nul 
ne pourrait s'adresser au kislaraga pour tout autre 
motif, sans en avoir obtenu d'abord l'autorisation du, 
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grand=vizir et du. moufti. Malgre ces ' mesures, le 
parti du serai, a la tete duquel etait le nouveau kisla-
raga, renVersa le grand-vizir a l'aide du moufti, et 
reussit a elever le kiayabeg Elliadj Mohainmed a la 
plus haute dignite de l'Empire. Ce derniec, surnomme 
Teryaki, le mangeur d'opium, etait fits d'un derwisch 
begtaschi de Constantinople et avait commence par 
etre derwisch. lui-meme. Lors de l'ouverture de la 
derniere campagne contre la Russie, it avait db. a la 
protection du kiaya Osman, alors tout-puissant, l'em-
ploi d'ecrivain de l'armee, et,A,la fin de la guerre, celui 
de mewkoufatji ou president de la chancellerie des 
taxes.; plus lard, it await ete nomme commissaire pour 
la -delimitation des frontieres- de. Servie, puis maitre 
aux revues des janissaires; intendant de l'arsenal et 
enfid ministre de l'interieur ' . II fut remplace en cette 

-Alerniere qualite par l'ancien intendant de la chambre, 
Mohammed Said, fils de Mohammed Tschelebi,,qui de 

oretour ,de ses missions en Suede et en Ilussie, avait ete 
nomme depUis commissaire pour le reglement des 
frontieres entre l'Autriche et TErnpirq ottoman, et _ 
s'etait, en dernier lieu, rendu en France comme am-
bassadeur. Le reis,efendi fut Mo.uttafa ; dix and aupa- 
,ravant, it avait reMpli A Vienne les functions. d'inter: 
nonce; depuis,i1 avaitpris part, comme plenipotentiaire, 
au copgres de Niemirow et etait un des signataires du 

i . Le grand-vizir (nomme le 8 coat 1746) duparavant kiaya, etait Iladji, 
septuagenaire, qui avait passe par la plupart des emploig de plume; it 
avait ete -charge du reglelnent des !lignites du cote du Banat, tandis que 
Said-Efendi Malt charge de les Ogler du cote de la Save et de Bosnie /, Gas-
tellane it Argenson, 11 (teat 1740. 
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traite de Belgrade. Sans etre formellenient disgracie, 
l'ancien grand-vizir fut eloigne A Rhodes, et Pin.:  
stallation du nouveau fut notifiee. a l'Empire par 
un khattisCherif. L'hitendance vacante de la chambre 
fut dorm& a Bekirbeg, qui l'avait dela occupee pre-
cedemment. Le silihdar du Sultan, Moustafabeg, fils 
du 	celebre grand 7 vizir , Baltadji , 	signataire du 
traite du Pruth , qui, admis au serai apres l'execu-
tion de son pere, y avait exerce pendant dix ans 
l'emploi de premier porte-epee, fut envoye en Moree 
comme gouverneur et p4scha a trois queues, et Aliaga, 
kiaya du tresor, c'est-a-dire president de la seconde 
chambre des. pages, fut.nomme silihdar. Des succes-
seurs furent design& au bostandjibaschi et an graa-
chambellan, et les vizirs,-gouverneurs furent &places 
sur Presque route la surface de l'Empire 1 ; les prin-
cipaux emplois du diwan furent repartis conforme- 

I Le vizir de 'Moree . khined-Pasclia fut envoyo a la Canee ; le com-
mandant de la Canee, Nommiman-Pascha h Belgrade; le gouverneur de. 
Belgrade, Yahya-Pascha, Fut nomme gouverneur de Boumilie ; l'ancien 
grand-vizir.11fouhsinzade Abdoullah-Pascha , alors beglerbeg de Roumilie, 
fat admis a la retraites; tie sandjak de Djidd6,,le scheikh de la alecque, Oe-
man-Pascha fut nomme•gouverneur de Saida; celui de Saida, Mohammed- 
Pascha, gendre du grand-vizir Osman-Pascha, fut envoy6 a Kaffa ; le rece-
veur des impels d'Aidin, Khalil-Pascha, passa a Trabezonn en la memo 
qualite ; celui deTrabezoun, Weli-Pascha, permute avec lui ; le gouverne-
meat d'Adana fut confie au vizir Tschetedji Abdoullah-Pascha de Diarbekr; 
celui de Diarbekr au gouverneur de Karamanie, Tschelebi Mohammed- 
Pascha ; celui de karamanie au gouverneur d'Abyssinie, Elhadj afoustafa . 
Pascha ; Ahmed-Pascha de hi Can6e, fut envoye I Kull Ili et a Negre-
pont ; le commandant de Negrepont , Kcese Ali, a la Can6e) le gou-
vernement de Karss &hut au gouverneur de ttiossoul, Abdouldjelilzad6 
Doussein-Pascha ; celui de alossoul au gouverneur de Siwas, Selim-Pascha; 
cdui de Candle a Kceproltt Ahmed-Pascha, etc, etc. iti, f. 68. 	. 
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tnent aux vues de ce nouveau ministere, vraiment 
edaire, et dont les trois principaux menibres, 'le grand-
vizir, le ministre de l'interieur et le refs-efendi , 
avaient eu, soit comme ambassadeurs, soit comme 
plenipotentiaires , 	des rapports avec 	les hommes 
d'Etat d'Europe, et 'etaient verses ainsi dans la poli-
tique de ce pays. La seule execution qui eut lieu A 
l'oecasion du changement de ministere, fut celle d'un 
juif, facteur de rancien grand-vizir ; trois autres juifs 
avaient ete mis a mort par le grand-vizir precedent, 
pour avoir battu un seid a Balata. 

Une execution non moins digne de reparque fut 
cello du Bosnien ou Croate Ibrahim, originaire d'A- 

_gom, qui, pris en flagrant Mit de proselytisme au 
profit de la religion chretienne, n'avait sauve sa t6te 
qu'en embrassant l'islamisme, Plus tard ,. it n'avait 
cesse, du lieu de sa residence qui etait file de Chypre, 
d'accabler le grand-vizir de lettres turques et latines, 
oft . it se representait comme « le prophete de Dieu 
» toqours victorieux ; » en meme temps, it proclamait 
partout que, depuis seize ans , it &aft charge d'une 
mission divine, ajoutant qu'il etait Mohammed res-
suscite et qu'il etait venu, le dernier des prophete, a 
l'effet de proclamer la Write du christianisme, de la 
sainte Trinite et de la doctrine dc Jesus. Le moufti de-
cida*que cet homme n'etait pas fou, mais un infidele 
dangereui que la loi ordonnait de mettre a mort I. 

i Izi, f. 58, se livre a. ce sujet it une longue diatribe contre les Francs , 
maudits qui parcourent l'Empire, en se donntutt pour musulmans, dans le 
but de convertir les bens au cbristianisme. 

T. X.Y. 	 8 

   
  



114 
	 HISTO1RE 

L'avenement du nouveau grand-vizirat Int signale 
par plusieurs incendies qui eclaterent a Constantinople, 
et par l'envoi desietes d'un certain nombre de lewends 
mutines, que des sommations reiterees avaient ete im-
puissantes a disperser et contre lesquels on avait ete 
oblige de prendre des mesures de rigueur. Le premier 
'de ces incendies, qui s'etait borne a consumer le toit de 
l'un des minarets de la mosquee du sultan Bayezia, 
:provoqua une foule de jeux de mots, car le mot minaret 
signifiephare a proprement parler, et le toit ou la coif-
fure du minaret ayant seul ete endommage, on ne man-
qua pas d.'appliquer a cet evenement im dicton turc 
ainsi cow] : la tete qui est saine et sauve ne inanque pas 
de co!::0"ure' (11 octobre 1746—.°25 ramazan 1159). Neuf 
jours apres, deux incendies eclaterent simultanement a 
Galata ei dans l'enceinte de Constantinople, a Balata , 
quartier des juifs, dont les maisons, par trop dmon-
celees, furent presque toutes la proie des flammes 
(20 octobre 1746 — 4 schewwal 1159). Apres les fetes 
du bairam, les revocations ou les confirmations habi- 
tuelles eurent lieu parmi les fonctionnaires du divan a . 

I K elle ssagh olsoun djihande bir houlah eksik dal. Izi, f. 68. 
a Voici les fonctionnaires du diwan qui ligurent dans la liste (tewdjihat) 

rionnee par Izi : ( les ministres) le kiayabeg, le defterdar, le refs-efendi, le 
tichiciuschbaschi, le nischandji, le sous-secretaire d'Etat, le mektnubdji 
( secretaire du cabinet du grand-vizir ), le tezkeredji (maitre des requAtes) , 
le teschrifatdii (maitre des ceremonies), le beglikdji (directeur de la chancel-
lerie), ks 'deux procureurs fiscaux, le premier (basabakikouti) et le second, 
celui des capitations, le second et le troisieme defterdar, les six intendans 
(eniin) de la chambre, de la monnaie, de rarsenal, de la ville, de la cuisine 
imperiale, de rorge; les six inspecteurs (nazir) de la fonderie, du biscuit, 
OS poudrieres de Constantinople, de Gallipoli et de Selanik ; les Sept se- 
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La plus Importante MatatiOii Tut Celle ail M(Sufti , li-
gnite dont le Sultan depOUilla son anCien Medecin, 
apres sept mois seuleinent d'exercice, pour 'en revetir 
Foctogenaire Seid Mohammed-el-Houseini, fill' du 
Mum chef des emirs , Alt Mahmoud (26 octobre 
1746 —10 schewival 1159). Hayatizade Mohammed 
s'etait attire cette revocation par sa conduite superbe 
et son ambition ; sa destitution entraina celle des Orin-
cipaux dignitaires de la loi, ses subordon lies imme-
diats, tels que le grand-juge de Roumilie, le chef 'des 
emirs et le medecin du &Alan a . 

Weli - Pascha , gouverneur d'Aidin , fUt 'nonlitne 
grand-inquisiteur des lewends rebelles d'Asie -et s'ac-
quitta de.cette mission avec ioute la irigueur que ccirri-: 
portait son titre; mais it ne se borna pas a aneaniir les 
lewends partout GA it les rencontra ; it ravagea ausA 
les pays qu'il eut a parcourir. Arrive au village 'de 
Goumrouk, it y mourut subitement; et le plus indul-
gent de tous les historiographes de l'Empire , Izi; dorit 
tout le travail consiste a cachet la nullite de ses aperoS , 

cretaires des jahissaires, des sipahis et des quatre corps de trodpes, A lei 
presidens des vingt-sept Chancelleries. 

1 ., Le ehangement de moufti, taut desire par le grand-vizir, arriva le 
25 octobre 1746; it s'eiait rendu odieux par son ingerence et ses exactions. 
!.',:di successeur Ak Mahmoud ( Zade ) est en grande veneration parmi 
le,pcuple a cause de ses charites; it est emir, et, comme nal:lb, it avail 
pOursuivi les iuifs que le grand-vizir voulait soutenit; it a quatrevingts 
ans. Le munedjim a eto fait Hekimbaci , bon homme , assez modestc, 
incapable do donner de jalousie. ) Rigo a Burman, 1:1 novembre 170. 

2 Le grand-juge de Roumilie, Mohammed Esaud (fils du moulli Ismail), 
le nakib Boulewizade Mohammed Einin, le mederin du Sultan Moliatimic4 
la place de Said fut donee it littalil-Elendi, in:  f, 72, 

el' 
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historiques sous un pompeux etalage de fleurs de 
rhetorique, ne peut s'empkher de faire observer lui-
meme a ce sujet que sa mort fut sans doute l'effet de 
la malediction des pauvres, et que les sujets de l'Em-
pire durent a cet evenement d'echapper aux cruautes 
de l'inquisiteur. Ali-Pascha Hekkitnzade, ancien grand-
vizir, dont la ilgueur salutaire n'avait pas peu contri-
hue a Miser la puissance des lewends, fut compli-
mente a ce sujet par une lettre autographe du Sultan, 
qui lui envoya en present des chevaux et une pelisse 
d'honneur. Un autre rescrit confirms dans leurs li-
gnites les vizirs-gouverneurs de Haleb, de Rakka, de 
Damas, de Jerusalem, deWan, de Chypre, de Widin 
et de Bender. Le kapitan-pascha Mahmoud (Soghan-
yemez), qui ne mangeait pas d'oignons , et qui.  avait 
indispoie toute la flotte contre lui pour avoir inflige 
des punitions a ceux qui en mangeaient ' , fut exile a 
Mitylene, et eut pour successeur le premier ecuyer 
Schelisouwarzade Mourtezabeg (28 novembre 1746 

14 silkide 1159). Pelt' de temps apres, de nou-
velles mutations eurent lieu parmi les gouverneurs, 
et celui de Roumilie, Yahya-Pascha, recut ordre de 
se rendre a Nissa, pour y apaiser une revolte des 
janissaires, qui venait d'eclater dans cette ville 2 . 	- 

I Izi, f. 79. Ahmed-Pasclia , ancien grand-vizir, gouverneur de IIaleb , 
fut envoyd a Candie; Kceprtilti Ahmed, gouverneur de Candle, a Haleb ; 
Rakka &hut, a titre de malikane du revenu de douie cent mille piastres, a 
Abdoullah-Pascha, receveur des impests a Chypre; Chypre, dont le produit 
etait de cinquante milk piastres, &hut au m6rne titre it Pir Mourteza, gou-
verneur de Rakka. 

9 hioubsinzado Abdoullah-Pascha 	ancien grand-vizir, rut envoyd 4 
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Sur ces entrefaites, on recut a Constantinople l'heu-

reuse nouvelle que Nazif-Efendi, qui s'etait rendu au-
pres de Nadirschah, en compagnie de l'ambassadeur 
persan , avec le titre d'envoye , venait de signer un 

, thite de paix au camp de Kerden, situe entre Kazwin 
et Teheran (4 septembre 1746 —17 schhban 1159). 
Nadirschah l'avait recu en audience , assis sur un 
tame indien, qui avait la forme d'un paon et qu'il 
avait apporte de Delhi ; it portait sur sa tete, dans 
cette circonstance, un diademe en diamans, orne d'un • 
panache de heron; des bracelets en perles et en eine-
raudes ceignaient ses bras; a son con pendait un collier 
de diamans; un dm de diamans couvrait sa poitrine, et 
le milieu de son corps etait enferrne dans une cein- 

- tare formee des mOmes pierreries. Devant son trone 
etaient ranges le mayarkhan, le premier des mollas , 
et•les sept Plus grands dignitaires de sa tour, dont les 
habits etaient d'etoffes d'or. Apres le discours que 
prononca l'envoye ottoman au nom du plus glorieux, 
du plus puissant, du plus fort et du plus grand' sou-
verain de l'epoque, le sultan Mahmoud, et la remise 
de ses lettres de creance, Nadirschah lui demanda, 
suivant les formes consacrees de la politesse persane, 
Si le cerveau royal 2  etait sain et lucide [vTi]. Il invita 
ensuite l'envoye ottoman a s'approcher de son tole, 

fiender ; son fils, gouverneur de Bender, passa en eette qualite a Was& ; 
Ali-Pascha Belikimza& devint pour la troisieme fois gouverneur de Bosnie ; 
le gouverneur de Bosnie, Souleiman-Pascha, fut nomme gouverneur d'Ana• 
tolie. 
i Schewkeilit, Azinettil, Koudrotlii, Alehabetlii. 
1 Dimaghi motilouhaneicri yakhschi witschaghtnidir. Izi, f. 88. 
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et se repandit en protestations d'amiti6 pour le sultan 
Mahmoud ; puis, glissant sur ses demandes relatives 
a la reconnaissance du rite Djaferi, a l'erection d'un 
cinquieme monument a la Mecque, au territoire con-
teste et aux tresors ' , it dit que son desk etait de voir 
succeder A la guerre qui regnait entre les deux empires 
une amitie sincere '. Apres cinq conferences entre 
l'envoye ottoman, le mayarkhan et le mollabaschi, le 
traite fut sign& 11 adoptait comme base la delimi-
tation fixee par le traite con& avec le sultan Mou-
rad IV, et, ne contenait que trois nouveaux articles, 
dont le premier portait que les pelerins persans 
jouiraient, comme les pelerins ottomans, de la pro- 
tection de l'emirol-hadj; le second, que les 	deux 
tours s'enverraient mutuellement des charges d'affai-.  
res a demeure, qu'elles changeraient tour les trois ans; 
et le trOisieme, que les prisonniers des deux nations 
seraient renvoyes dans leurs foyers respectifs ( 16 
decembre 4 7 46). 3. 

A-peine la conclusion de ce wile fut-elle connue a. 

.. 
1 Illezhebort roukn migkou ntal. 
2  Bigan eligi yekanelige. 
3 Voir dans l'ouvrage d'Izi, f. 81, la !dire du schah transcritc tont au 

long et dont le sceau Porte cette inscription : Bergzilidei Kadir, der djihan 
boud.Pladir, c'est-a-dire, Nadir est I'Mu de Dieu en ce monde ; voyez aussi, 
f. 82, la lettre du prince hereditaire Schahrokh au grand-vizir dont !e 
sceau porte cette devise : Si nami Sekaltrohlt tschoun miter ez te'iyidi 
rebbant noumayan est firri dewleti assari djihanbani, c'est-it-dire , a 
regal du soteil brille, par la grhce de Dieu, le nom de Schahrokh, la gloire 
de l'Empire et ileritier de la domination du monde ; voir aussi,f. 85, les' 
deux trait& de paix ; le traite persan, f. 85; f. 86-91 le compte rendu cir-
constancid de la mission de 0oustafa a Nazif-Efendi. 
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Constantinople, que la nouvelle en fut publiee dans un 
divan solennel. On cornmenca des-lors a faire les pre-
paratifs de l'ambassade brillante que la Porte se pro-
posait d,'envoyer an souverain de Perse. Celle ambas, 
sa'de fut confiee a Kesrieli qui, peu de temps apres la 
mort du dernier kislaraga, etait revenu a Constanti-
nople, ot:c a etait rentre en grace. Desirant ajouter 
a l'eclat de son ambassadeur, le Sultan l'investit du 
gouvernement de Siwas et le nomma president de la 
premiere chancellerie du journal. Pour que son cor-
tege fat aussi magnifique que possible, les sandjaks 
asiatiques de Siwas, de Karamanie, d'Adana, de Haleb, 
de Merasch, de Rakka, d.'Erzeroum et de Diarbeltr, 
furent invites a fournir chacun quelques Brands feuda- 

- takes (saim) et une douzaine de petits (timarli). Chaque 
saim xecut une bourse.  d'argent et une tente; chaque 
timarli cent piastres et tine tente pour lui neuvieme : 
tous reunis formerent ainsi a l'ambassadeur une suite 
de quatre cents cavaliers. Ahmed, gouverneur de Bag-
dad., fut charge de proceder a l'echange des ambas-
sadeurs. Celui que Nadir avait choisi fut Moustafa-
khan, auquel fut donne le titre de khalife des khalifes : 
avant appris, que ce dernicr apportait avec lui un trOn.e 
en Or, garni, comme eelui de Delhi, de rnbis et cl 
perles, nombre d'etoffes d'or de nouvelle invention, 
et auaenait, en outre quatre rangs d'elephans, la Porte 
ire negligea rien pour ne pas faire mentir le vroverbe 
qui exalte la, magnificence ottomanew; elle fit recher,- 

, Mal der Hindostan, akt der Trengistan, ltisehmet der a?,0s,snart, 
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cher dans l'Anatolie quatre-vingt-,dix chevaux turco-
mans de la plus grande beaute; l'un des plus savans 
muderris de l'Empire, Nououman-Efendi, fut adjoins 
h l'ambassadeur en qualite de juge du camp, ainsi 
que l'un des poetes les plus distingues de l'epoque, 
Rahmi, originaire de Crimie , en qualite d'historio-
graphe de l'ambassade ; en meme temps, une foule 
de presens qui s'eclipsaient l'un et l'autre par 'cur 
eclat et leur magnificence, furent mis a sa disposi-
tion [yin]. 

Les presens surpasserent en nombre et en somp-
tuosite tous ceux que la Porte avait envoyes jusqu'a ce 
jour aux divers souverains d'Asie ou d'Europe. Nous 
avons vu que le nombre des presents offerts a l'occa-
sion-  du traite de Passarovvicz, avait ete de quarante-
neuf, et que leur valeur ne s'etait elevee, y compris 
tous les frais de l'ambassade imperiale, qu'a une 
somme de deux cents mille piastres. Cette fois, le nom-
bre des presens fut de soixante-neuf, et leur valeur de 
sept cents bourses; la suite de l'ambassadeur se com-
posa de mille personnes: Quelques jours apres que 
le kiaya du tresor imperial eut fait porter les presens 
dans le palais de la Porte affecte a la demeure du 
grand-vizir, ou ils furent exposes, le grand-vizir, le 
moufti, le kapitan-pascha et l'aga-pascha , se ren-
dirent a la salle d'exposition avec l'ambassadeur Kes-
rieli, le klefterdar, le defteremini et les deux grands-
juges des proviiThes , pour en dresser la liste et les 

c'est-il-dire, tresor dans l'Indostan, intelligence dans le Frengistan, ma-
gnificence dans la famine d'Osman. 
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mettre dans les caisses, qui furent scellees du grand 
sceau de l'Etat; on les rapporta ensuite au serai, 04 
ils furent remis a l'ambassadeur (20 decembre1746 — 
6 silhidje 1159); peu de temps apres, it recut, en au-
dience solennelle de conge, la ratification du traite et 
partit muni de cinq lettres de creance (19 janvicr 
1747 — 6 silhidje 1159) z. 

Une occasion de fetes pour la capitale fut, vers le 
meme temps, l'arrivee du khan de Crimee, Selim- 
Ghirai, qui n'avait pas encore paru a Constantinople ; 
invite a se rendre dans cette ville, it y fut comble 
de marques de distinction. Il descendit de cheval 
hors des murs de la capitale, dans la metairie de 
la Porte de Fer 2 , Oa it fut recu par son charge d'af-
faires aupres de la Porte, lequel n'etait rien nrioins que 
le revs-efendi lui-meme ( 4 janvier 1747 —21 silhidje 
1159). Le lendemain, it fit son entree solennelle 
dans la ville, accompagne du grand-vizir, du moufti, 
des vizirs kapitan et aga des janissaires, des tscha-
ouschs, des mouteferrikas , des seigneurs du divan 
et des agas des troupes, A la suite d'un banquet 
splendide qui lui fut offert , it fut revetu d'une pe-
lisse d'honneur : le sultan Mesoud-Ghirai qui etait 
venu avec lui, le khazinedar et le schirinbeg , rep-
rent egalement des pelisses de renard et d'hermine. 

= Izi, f. tit) ; les lettres de creance du Sultan, f. 100, la ratification du 
traite, f. 103, la lettre du grand-vizir it Nadirscliah, f. 105, la lettre du 
grand•vizir it Schahrokh, f. 106, la lettre du mufti au grand-molla do 
Perse. 

1  Timour kapou Ischiftighi. Izi, f. 97. 
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Admis trois jours apres a l'audience du Sultan, il y 
fut revetu d'une pelisse de zibeline et gratifie d'un 
poignard enrichi de diamans, d'une montre garnl.e 
de pierreries, de deux bourses de ducats, d'une hoite 
d'or de la valeur de cinq, milk piastres, contenot 
deux tenzous ou pastilles parfumees du serai,, et On, 
bracelet d'or, dans lequel etait enchasse un bezoar in-
comparable. Le grand-vizir, le moufti, et les TinOyes 
de la Porte, lui donnerent ensuite separement des 
fetes magnifiques ; a l'audjence solenrxelle de.  conge 
que lui accorda le Sultan, il fut. de nouveau revetu de 
la kapanidja (2 fevrier 1747 — 20 mobarrein 1,1,60); 
it vit ensuite lanCer A l'arsenal un vaisseau de guerre 
nomme l'Aile de la Mer i; enfin, it sortit de la capitale 
en grande pompe , accompagne du grand-vizir, de 
tons les ministres et de tour les generaux. Le Sultan se 
rendit ce jour-la a l'embranchement des quatre routes 
d'Akserai (9 fevrier 1747 — 28 moharrem 1,160), oft 
it vit passer le cortege du.baut de la colline suylaquelle 
it avait fait construire nouvellement, unefontaine : apres 
avoir parcouru les rangs du cortege, en saluant a droite 
et a gauche, le grand-viziy vint se placer aupres du 
khan, et s'avanca dote a cote avec lui. Pour ses frais 
de voyage, le khan recut du Sultan deux mille ducats 
par les mains du grandryizir qui, de son cOte, lui fit 
presenter par le kiaya un cheval richement harnache. 
Le grand-vizir, les ministres et les generaux, l'aecom-
pagnerent jusqu'a la porte dp la vilk et le reis7efendi, 

Peri bahri. Izi. 
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comme. son charge d'affaires , l'escorta jusqu'a la 
metairie de la Porte de Fer. 

Quant au pretendu fils du schah Pousein, qui aspi-
rait au tr6ne de Perse, et dont le depart pour la der-
niere campagne avait eu lieu avec une si grande 
'pompe, it, revint viers la meme epoque, depouille de 
toutes ses esperances de grandeur. Lorsqu'avait &late 
la guerre contre la Perse , it avait 60 entoure de 
tous les honneurs dus a un prince persan ; de fortes 
sommes avaient ete miser a sa disposition , et , suivi 
d'une armee formidable, il, s'etait dirige sur les fron-
tieres , car, la Porte se flattait de l'espoir gull rem-
placerait Nadirschah sur le trone de Perse. Mais , 
lorsque l'usurpateur de ce trene eut reduit la Porte 
a acheter une paix huminante au prix de toutes ses 

- conquetes , lorsque Constantinople trembla devant 
Teheran, le prince persan, legitime ou suppose, fut 
d'abord envoye 	sous 	bonne garde a Karahissar 
Scherki ; puis, comme cette ville, ouverte en par-
tie et .situee pros de la grande route, ne paraissait 
point une prison asset sure, it rut relegue a Sams-
soun. Un pareil sort etait reserve au khan persan, 
Mirza -Sam , qui , d'abord. pnferme A Trabezoun, 
puis "a Tokat, fut, confine a. Sinope, de peUr qu'il ne 
sl'echappat de rune ou l'autre de ces deux vines,. 

Sqr ces entrefaites, 1:aga des janissaireS, Ibphim-
pascha, fut nom* gouverneur d'Aidin, et le bos-
tandAaschi fut aplipis .4 1, retralte. Its furent rem-
pines , suiyant le kanoun , par MIN qui yeivka 
imxnediatement apreft eu? dat) 1.'ordrP hierarAique: 
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le premier eut pour successeur le koulkiaya, premier 
lieutenant-general des janissaires , et le second le 
khasseki-aga ou lieutenant-general des bostandjis. Il 
fut egalernent pourvu au remplacement de trois au-
tres dignitaires eminens : le kiayabeg (ministre de 
l'interieur), le tschaouschbaschi (marechal de la cour) 
et le defteremini (president de la chambre des comp-
tes). Mohammed Said , ancien commissaire pour la 
delimitation, ancien envoye en Suede, en Russie et 
en France, qui excitait la jalousie du grand-vizir, fut 
rendu a ses anciennes fonctions de directeur des 
comptes; 	celles 	qu'il 	occupait furent confiees au 
tschaouschbaschi Esseid Abdiaga, qui fut lui-meme 
remplace en cette derniere qualite par Moustafa; gar-
dien du sceau du grand- vizir Tschorli Ali-Pascha, 
tue a la bataille de Peterwardein. L'ancien moufti•Piri-
zade Mohammed-Efendi et son gendre Osman-Molla, 
qui venaient d'accomplir le pelerinage de la Mecque, 
furent autorises par un Ordre imperial a jouir a Gal-
lipoli du revenu qui leur await ete attribue a titre 
d'argent d'orge (16 mars 1747 — 4 rebioul-ewwel 
1 I 60). 

Cette annee, comme la precedente, Constantinople 
eut a deplorer la perte de l'un des plus grands poetes 
mystiques des temps modernes. L'annee precedente, 
etait mod dans la soixante-sixieme armee de son age 
(8 fevrier 1746 — 16 .moharrem 1159) le scheikh 
des naleschbendis du couvent de Beschiktasch, Mous-
tafa Riza-Efendi, surnomme Nedjarzade, c'est-h-dire 
fils du menuisier, traducteur de l'ouvrage persan , 
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intitule : Compendium de sainteto 1, et auteur de qua-
tre recueils d'hymnes a la louange du Prophete. Dans 
le tours de l'annee de l'hegire 1160, mourut a rage 
de quatre-vingt-treize ans, en grand renom de sain-
tete, le scheikh Noureddin, scheikh des scheikhs 2 , 
dont le grand-pere, qui des le regne du sultan Ah-
med Pr etait scheikh du couvent du vieux Moustafa- 
Pascha, s'etait rendu en pelerinage au tombeau du 
premier de tous les schelbs mystiques , Owels-al- 
Karni (19 fevrier 1747 — 8 safer 1 I 60). Le scheikh 
Noureddin etait en telle veneration que le Sultan allait 
souvent le visiter et lui demander sa benediction; ce 
fut le moufti qui recita la priere des morts aupres de 
son Cercueil, et le grand-vizir, au milieu d'un con-
cours de plusieurs mille hommes, aida lui-meme a 
son inhumation. Il fut enterre , Fes du marche , a 
cthe du tombeau du dernier et tout-puissant kislaraga 
Beschir , peu de temps apres, trois de ses fils furent 
pareillement ensevelis : le qnatrieme , Koutbeddin , 
heritier de sa suprematie spirituelle , siegea sur la 
peau de mouton 3, en qualite de scheikh du couvent 
ci-dessus mentionne. 	 , 

Pendant les negotiations prairninaires du traite 
tonclu avec la Perse, l'ambassadeur francais Castel- 

, Illoukhtassirol-welayet, par le scheikh Ebou Abdoullah Sold Moham-
med de Samarkand. Izi, f. 52. 

2 $che'ikhi-schouyoukh. Izi, f. 110. Voir ibidena deux chronogrammes, 
Fun du grand-jugs Neill, l'autre de l'inspecteur des aqueducs d'Eyoub, 
Nedjeb-efendi. 

3 Posinischin, attendu que les derwisas  6'asseolent sur des peaux de 
mouton, et non stkr des tapici 
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iatie et BonneVal [ix] n'avaient c'esse de presser la 
Porte de conclure avec la France pn thite d'alliance 
offensive et defensive. Trois 	conference's secretes 
avaient ete consacrees par les ministres ottomans a 
l'audition et a la discussion du peojet de Castellane, 
qui compreliait dix articles coneus dans fes termes 
suivatis : Article premier : les plenipotentiaires de la 
Porte assisteront au congres qui aura lien a l'effet 
de retablir la paix en Etirope ; article second : la 
France et la Porte prennent l'engagement de for-
cer le gra'nd-duc de Toscane a renoncer a la cou- 
rotme imperiale ; 	article trois : le Sultan conser-
vera ses conquetes de Hongrie ; article quatre : la 
guerre sera continuee jusqu'a ce que le grand-duc ait 
ithotice a la couronne imperiale ; article cinq :. dans 
le traite conclu avec le roi de France, seront compris 
les allies de ce souverain ; article six : aucune des 
puissances comprises dans ce traite ne pourra enta-
met iSolement aucune negociation avec le grand:duc 
de Toscane ou la reine de Hongrie.' . La nouvelle du 
traite conclu a Dresde entre Marie-Therese et Fre-
deric (29 juillet 1746), coupa court a cette negocia-
tion , et les efforts tentes ram& suivante par Cas-
tellane , dans le but de la rehOiter , demeurerent 
infructueux, bien qu'il eat pour auxiliaires, dans cette 
circonstance, le ki6yabeg Said-Efendi et le mOufti 
Hayatizade , le docteur ( tous deux devoues a la 

1 Le projet est joint au rapport de Penkler en date du 3 Perrier 1746. 
La communication qu'en Mint reuisiq iiii Mita patio bourses d'uneult 
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France) l: en effet , Mo'haninied Said, natUrellement 
timide et indecis , n'osa rien prendre sur lui , et le 
moufti fut revoque. Quelle que feit sa cupidite, le reis-
efendi etait trop circonspect pour vouloir contribuer 
a ]'execution d'un plan qui eat pu lui colter sa tete; 
d'ailleurs, les ministres de la Porte etaient persuades 
que ]'intention de la France 'n'etait pas de continuer 
la gueire contre l'Autriche, et que des-lors la Porte 
se serait 'trouvee seule engagee dans une lutte dange-
reuse. 

Bonneval me Teussit pas mieux a 'resserrer les rap-
ports-qui existaient entre la Prusse et l'Empire otto- 
.man, bien gull eat profite du retour de Carlson pour 
ecrire au comte Podwils que la Porte &thrall vive-
ment le retablissement de la correspondance qu'elle 
entretenair naguere avec le feu roi Frederic-Guil-
la.unie I°". Le projet d'alliance avec l'Espagne trouva 
chez cette puissance a la cow'.  de Naples un obstacle 

i i Apres la mort de Charles VII, le grand-vizir fit formellement:declarer 
a l'ambassadeur de France, que la Porte verrait avec chagrin que la cou-
ronne imperial° entrAt dans la maison d'Autriche, et sur les avis du pro-
chain raccomrnodement de la Baviere avec la reine de Hongrie, le grand-
vizir s'empressa d'ecrire it la tour de France Our ]'exhorter A suivre avec 
constance son system°. Les deux declarations taunt suivies de la declara-
lion que la tour de France ne reconnaitrait le grand due de Toscane que 
quand la Porte l'aurait reco.nnu. a lilintoire de Castellane a la Porte, du 
29 juillet 1746, pour engager la Porte A une diversion aux frontieres 
de Ilengrie par des demonstrations. 

1 Le roi de Prusse ecrivit de Potsdam au comte Godwills, le 22 novella. 
bre 1746 : a Une declaration de guerre des Tures ne pourrait me deplaire, 
rnais je suis persuade gull n'en sera rien avant que le temps de la trove 
faite entre les Tuns et les Autrichiens no suit expire, ce qui no sera Teen 
1748. i - 	..., 
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invincible dans la bulle des croisades, a ]'aide de la-
quelle l'Espagne percevait chaque armee des sommes 
considerables I. 

Bonneval etait toujours anime d'une haine impla-
cable contre la tour imperiale, dont it n'avait pu ob-
tenir une somme de vingt-quatre mille cinq cents 
florins qu'il reclamait d'elle, non plus que son fils 
naturel le comte de la Tour., tue plus tard h la ba-
taille de Guastalla , une indemnite pour la biblio-
theque de deux mille volumes , et les meubles qui 
avaient ete enleves a son pore 2 . Bonneval etait d'ailleurs 
fort mecontent de sa position actuelle, a cause de l'in-
exactitude qu'on apportait au paiement de sa solde ; 
de son cote, le refs-efendi n'etait pas tres-dispose a 
le safisfaire sous ce rapport , car it savait que Bon-
neval etait le pensionnaire de plusieurs puissances eu-
rippeennes 3. Ce fut alors que ce dernier songea .en 
secret a retourner en France, et entra en negotiations 

, . ce qui empecha l'Espagne de conclure en 1741 et 1142 un traito 
dalliance avec la Porte comme avec Naples, c'est qu'elle cat perdu la bulle 
Iles croisades en vertu de laquelle elle leve tons les ans huit millions de 
pikes de huit. 2 

2  g Bonneval irrite surtout parce gull n'avait jamais pu obtenir ni les 
vingt-quatre mille cinq cents florins d'arrerages, ni le prix de sa biblio. 
theque et meubles, etc., dont son fils nature!, la Tour, fait par l'empercur 
Charles VI comte de 'I' Empire , et tue a la bataille de Guastella, n'a pu jamais 
rien obtenir. Son confident projeta de le gagner avec cinq cents ducats des-
tines a Soliman, son fils adoptif, afin qu'il n'insistat plus sur l'envoi d'uae 
arnbassade a Stockholm, vole de Berlin, et concidt deux traites dalliance 
avec la Suede et la Prusse. 2 

3 4 Castellanc peignit Bonneval au nature); sa pension etait irreguliere-
ment payee; le refs-efendi dit de lui qu'il mangeait avec trois bouches)  
comme pensionnaire du Sultan;  de la France et des Deux-Siciles.* 
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a ce sujet avec. Desalleurs, designe pour succeder a 
Castellane; celui-ci lui donna, au nom du ministre 
d'Argenson, la mission de determiner la Porte a un 
armement contre l'Autriche [x], et L'Hopital, ambas-
sadeur de France a Naples, lui ecrivit dans le meme 
sens I. La lettre qui l'autorisait a rentrer en France 
lui fut remise dechiffree par.Peyssonel ; mais, le len-
demain, it mourut d'une goutte remontee, sans testa-
ment, et laissant plus de dix bourses de dettes (23 mai 
1747). Son fils adoptif , qui se donnait pour son fils 
rpturel , le renegat milanais Souleiman, Age de qua-
rante-cinq ans, le remplaga comme chef des bom-
bardiers (juin 1746), de mime que le jeune Ibrahim, 
fils du xenegat hongrois Ibrahim, mort Farm& pre-
cedente, avait succede a son Ore comme directeur de 
l'imprimerie. 

Bonneval .s'etait entremis aupres de Tessin, le nou-
veau ministre suedois, pour obtenir que Carlson de-
meurat a Constantinople; mais ce dernier fut nean-
moin5 , rappele et remplace par Celsing , d'abord 
comme charge d'affaires , ensuite comme resident 

i &arra de la lettre de 11. de VS:Vital a Castellane. 11 fui annonce 
quail a expedie ses lettres en Suede et au sieur Bellet, puis it continue 
ainsi :.V. E. ne saurait faire rien de plus agreable au roi et de plus glorieux. 
pour elle que d'etablir une parfaite union entre itt e our ttomane et celle 
de Berlin, d'obtenir l'exclusion du ministre de Suede it la Porte comme 
dant totalement devoue it no; ennemis, de lui en faire substituer un mien 
intentionne, et de conduire a un entier succas le grand objet que V. E. s'est 
propose par son memoire du 29 edit 1746. S'il est vrai que la disette tient 
les Tures et les Persans dans un armistice force, c'est le moment favorable 
d'amener CPS dun% nations a 11 paix ,ou du moil's a une longue treve.• 

1. 	x1%. 	 9 
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(1745). L'ambassadeur anglais etait alors .Porter ' , 
auteur d'un petit emit sur le gouvernement des Tures, 
non moins estime que celui laisse sur le meme sujet 
par Businello 2, qui se trouvait en meme temps que 
lui a Constantinople, oil it etait attathe comme seer& 
take a l'ambassade venitienne. A la meme epoque, le 
jesuite Borowski , vint , avec une suite de six per-
sonnes , demander, au nom de la Pologne , le reta-
blissement des missions de Tatarie et la fondation 
d'un hospice a Sira : it fut traite avec distinction, et 
obtint les fermans necessaires pour se rendre dans ce 
pays. Depuis la lettre qu'avait adressee, deux ans au-
paravant, le grand - vizir a l'hetman Potocki , pour 
lui demander s'il etait vrai que la Russie armat contre 
1'Ukraine 3, la Porte n'avait pas eu d'autres rapports 
diplomatiques avec la Pologne. 

Ed appelant le khan des Tatares a Constantinople 
et en' lui faisant l'accueil pompeux dont nous avons 
parte plus haut, la Porte n'avait con suite que les interets 
de sa politique; elle venait de conclure la paix• avec 
la Perse, et elle esperait produire sur la Russie, par 
cette demonstration, une impression favorable a ces 

, Observations on the retigiCn, law, government and manners of the 
Turks. Lyon, 1768. 

2 Pierre Businello, Rapport sur le gouvernement , les mews et les 
usages des Ottomans. Leipzig, 1788. 

3  Lettera the it G. V. Ifasanpascha ha scritta al generale di Polonia 
Potocki (febbrajo 1744) per saper se sia vero the la Imperatrice di 
Russia manda dei eserciti e grandi apparecchj verso la Stoliza con prs-
paramenti in Ucraina, per dove si dice verra sotto pocho di visitare i 
corpi santi di Kiow. 
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memes interets. Le khan des Tatares se plaignit de ce 
que les Russes voulaient assujettir a leur domination 
les habitans de la Kabarta, que le dernier traite avait 
declares peuple independant, et les Zaporogues dont 
le territoire, Ergad, se trouvait dans les memes con-
ditions. Le resident Nepluieff en rendit compte a sa 
tour ; mais a sa proposition d'accrediter un consul 
russe aupres duthan, it fut repondu que les Tatares 
etaient des sauvages qui venaient de faire essuyer au 
consul de France les plus mauvais traitemens , et 
qu'avant de rien arreter a ce sujet , it fallait que le 
khan flit de retour dans ses Etats. Deux mois apres, 
Nepluieff negocia le renouvellement de la pair et de la 
derniere convention, sans autre but que celui de faire 
-effacer du traite le nom du prince Iwan pour y sub-
stituer celui de l'imPeratrice Catherine. Bien que, du 
reste , le traite conch' a perpetuite n'ellt pas besoin 
detre renouvele, le refs-efendi qui vit pour lui, dans 
cette circonstance, une nouvelle source de benefices, 
consentit volontiers a la demande de la Russie, et la 
convention, y compris la paix perpetuelle, fut renou-
velee par un acte special, au nom de l'imperatrice I 
(10.  avril -1747 — 29 rebioul-evvwel 1160). 

.1 Rapport de Penkler. Voir aussi la negotiation et l'acte dans l'hismire 
d'hi, f. 160 et 161. Schcell n'en a pas eu connaissance, biers qu'it 1'6poque 
on min histoire parut (en 1818), l'histoire d'Izi, imprimee it Constanti-
nople, ent Vara depuis trente-quatre ans et qu'une traduction italienne de 
la minute de l'acte Mt jointe au rapport de Penkler en date du 2 aodt 1747; 
la minute turque est prdcedne dune longue introduction dont l'objet est 
de faire connaltre les causes de la modificatich introduile dans l'acte, 
iu &tubule qui manque a la minute russe. 

9. 
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La Porte avait deja fixe le jour de l'audience so-
lennelle dans laquelle le baron de Penkler 1 , nomme 
apres le couronnement de l'empereur Francois Ier , 

internonce ou ambassadeur extraordinaire, devait no-
tifier a la Porte l'avenement de ce souverain , lorsque 
le refs-efendi prit ombrage de la qualification de roi 
de Jerusalem qu'on donnait a l'Empereur dans ses 
lettres de creance. II est vrai que ce titre avait cesse 
de figurer, dans les pieces de meme nature adressees 
A la Porte depuis la contestation elevee a ce sujet sous 
le regne de Souleiman le Legislateur ; c'etait une me--
prise dela chancellerie de l'Empire qui, ignorant cette 
circonstance, avait fait la mention dont it s'agit. Le reis-
efendi demanda au baron de Penkler ce qu'elle si-
gnifiait, et s'il lui conviendrait que le Sultan grit le-
titre de roi de Hongrie , parce qu'il avait autrefois 
possede ce pays. Penkler se borna a repondre que 
ce titre , porte depuis long-temps par les dues de 
Lorraine, avait peu d'importance ; cependant toutes 
ses observations n'aboutirent a rien. et  it fut force de 
Fencer, d 'autant mieux que le roi de Naples avait ega-
lement ete oblige de le supprimer dans ses lettres de 
creance. Il fallut done que celles de Penkler fus-
sent modifiees, et l'historiographe de l'Empire, qui 
relate ce fait en style triomphal et en prend texte 
pour s'etendre longuement 	sur le traite de Bel- 

1 Penkler &INN: dans le emirs de eette armee G. Strasaldo qui avail . 
&6 pris.par les Tripolitairts et olTert au Sultan it titre de present. Dosed'', 
parent tie Czaki, vint lc voir it Constantinople. 
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grade% y trouve la confirmation des paroles du sultan 
Ma hmoud qui , se voyant contraint de modifier quelques 
expressions introduites dans la convention supple-
mentaire du traite de Belgrade, se serait eerie : « S'il 
». plait a Dieu, on nous paiera cela dans l'oecasion 2 .» 

Apres avoir eu ses audiences , Penkler entama 
une double negotiation tendant a obtenir la conclu-
sion d'un traite d'amitie avec l'Empereur, en sa qua-
lite de grand-duc de Toscane, et la prorogation inde-
finie du traite de Belgrade. La premiere idee de 
cette paix perpetuelle vint du refs-efendi qui s'en-
tendait merveiileusement a provoquer les affaires et 
les negociatiohs susceptibles de l'enrichir, puis a sus-
citer ces difficultes que l'or seul peut lever. Dans le 
tours de la negotiation relative au traite de paix et 
d'arnitie a conclure avec la Toscane, il opposa a Pen-
kler une objection que lui avaient suggeree Castellane 
erBonneval : it allegua que , dans l'histoire de Flo-
rence par Varcki, Utile de Medicis &ail cite comme 
le fondateur de l'ordre de Saint-Etienne , dont les 
chevaliers sont, comme ceux de Mahe, en guerre ou- 
verte avec les musulmans; 	que des-lors aucune 

_ 
, 

1 A l'occasion de la contrainte irnposee a la Porte au sujet de quelques 
expressions du traite de Belgrade qu'elle se vit obligee de raodifier, sacri-
fice hien compcnso du reste par la suppression du titre de roi de Jerusalem 
dans les lettres de creance du baron de Penkler, Izi cite, dans son erudi-
tion historique, le traite de Hodaiba , oft les Koreischites forcerent le Pro-
phete de changer quelques mots : ce a quoi it se resigna , sachant bien 
que la violence dont it etait l'objet serait expiee par la bataille de Satrain. 
Izi, f. 91. 

a  Inschattah walaiile moukabele we moukarat olour. 
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amitie ne pouvait exister entre la Porte et la Toscane. 
Penkler lui repondit avec beaucoup de presence 
d'esprit : Si les anciennes inimities devaient etre eter-
nelles, comment la Porte pourrait-elle vivre en pair 
et entreteuir des relations d'amitie avec les puis-
sances chretiennes, puisqu'il est &lit dans le Koran : 
«Trappez de mort tous les infideles? » Chaque prince, 
ajouta-t-il, doit viser a concilier le bien de ses Etats 
avec sa conscience, et it faut esperer que la Porte est 
dans les memes dispositions. Une autre difficulte sou-
levee par la Porte contre la perpetuite du traite de 
Belgrade , etait fond& sur l'emploi du mot : &er- 
ne', qu'on disait 	contraire a la loi ; Mais ce refus 
etait 	d'autant plus 	singulier 	que la 	Porte avait 
deja conclu avec la Russie 	un 	traite 	&erne' ', 
et venait 	tout recemment de le renouveler. 	Le 
refs-efendi voulait qu'on employfit seulement le mot 
de : longue duree 2 . L'internonce tenait pour ceux de : 
continu et eternel 3  ; enfin l'on s'arreta a ceux de : 
continu et durable 4; mais ces deux mots furent ac-
compagnes dans la minute turque d'une clause addi-
tionnelle portant : de longue duree, en tant que le 
permet la loi 5. Toutes ces difficult& etaient suscitees 
par le moufti Hayatizade, devoue aux interets de la 
France, et qui, impuissant a engager la Porte dans 

I Mcebedi. 
2 Illemdoud, c'est-ii.dire inlongomum protraeta perennis. 
3 Dam ou moebed. 
4 Paint ou berkarar. 
5 Mesaghi seherii oldighi wedjiild mouddetti memdoude'. Izi, f. i SG. 
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une guerre contre l'Empire, voulait au moins entraver 
les &marches qui avaient pour but d'etablir des re-
lations d'amitie entre ces deux puissadces ; it avait ete 
run de ceux qui avaient le plus energiquement blamele 
titre de roi de Jerusalem attribue a l'Empereur. Apres 
sa revocation et celle du moufti octogenaire Ak- 
Mahmoudzade Seinoulabeddin, le refs-efendi, libre 
d'agir comme il l'entendait, consentit a ce que l'Impe-
ratrice recilt, dans la minute autrichienne du traite, le 
titre de seule heritiere de l'Empire d'Allemagne, et a 
ce que, dans la minute turque, le titre de roi de Jeru-
salem, ajoute a ceux du Sultan, filt supprime comme 
insolite. En revanche , it se fit donner pour chaque 
traite;  pour celui conclu avec la Toscane, corn/31e 
pour celui renouvele a perpetuite, une somme de trois 
mille ducats. Le traite de Belgrade, si funeste a l'Em-
pire, lui avait deja valu quinze cents ducats et une 
bague de grand prix. Ainsi, malgre l'intervention de 
Castellane et les manoeuvres de Bonneval, qui etait 
mort depuis deux fours, la Porte signa. un traite per-
petuel avec l'Autriche et la Toscane 05 mai 1747). 
Dans l'espace de sept moil, cette puissance avait con-
clu un traite avec la Perse et en avait renouvele et 
perpetne deux autres avec la Russie et l'Autriche. 
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La salle du manteau du Prophete. — Destitution du grand-vizir et son 
remplacement par Seid-Abdoullah. — Mort de Nadirschah. — Retour 
en Perse de l'ambassadeur extraordinaire Kesrieli. — Massacre des 
Mamlouks. — Nomination de plusieurs gouverneurs. — M. de Desal-
leurs. — Khatti Moustafa internonce a Vienne. — Mariages , construc-
tions et chronogrammes remarquable,s.— Insurrection a Constantinople 
et a Bagdad. — Ambassades de Perse et de Naples. — Mort du khan de 
Crimee. — Nominations et changemens de plusieurs vizirs. — Le moufti 
Esaad. — Mort de Neili et de l'imam des couteliers.— Phenomenes na-
turels. —Mort de Kesrieli , de Pirizado et du revs-efendi Moustafa. — 
Reformation de l'islamisme accomplie parmi les Bedouins par Abdoul- 
Ivehab.—Doctrine de ce sectaire. — Nouvelles desastreuses d'Arabie. — 

.Decouverte d'un tresor de monnaies koufes.—Troubles en Arabie. —Le 
present de la Mecque. — Le prince de Valachie, le moufti et le grand-
vizir sont revoques. — Construction du palais de l'aga des janiss'aires 
et d'un kceschk dans le serai. — Arrivee d'un ambassadeur indien. — 
Evenemens de Perse.—Opinion de la Porte sur la paix d'Aix-la-Chapelle. 
—Efforts des ministres europeens a Constantinople.—Construction de 
casernes, de maisons de plaisance et de forteresses. — Troubles dans 
Finterieur. — Evenemens maritimes. — Destitution du grand-vizir et 
execution du kislaraga. — Tremblement de terre. — Ouragan. — Soule-
vement des Grecs. — Changemens des interpretes de la Porte et des hos-
podars. — Efforts des ambassadeurs franeais et suedois et d un envoye 
'danois. — Venise et Raguse. — Correspondance avec la Pologne. — 
Differends survenus dans la Nouvelle Servie et dans la Kabarta. — Eve-
nemens de Georgie et d'irak. — Constructions et visites du Sultan. — 
Inauguration de la bibliotheque de Galata Sere. — Tremblement de 
terre. — Mort du scheikh Yousouf et du sultan Mahmoud Ier. 

Sous l'egide d'une paix ainsi renouvelee de toutes 
parts, le sultan Mahmoud put se livrer tout entier a son 
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gotlt dominant pour les constructions. Par malheur, 
les siennes furent presque toutes insignifiantes ou inu-
tiles, si l'on en excepte celle d'un nouveau chateau gull 
eleva dans l'ile d'Atschou, pour tenir en bride les Ta-
tares du Kouban, et maintenir la pair avec la Russie, 
qui tout recemment s'etait plainte de leurs irruptions. 
Nimet et Newres-Efendi celebrerent dans des chro-
nogrammes limes l'achevement du palais d'ete de 
Bescbiktasch , en le plagant a ceite des sept palais les 
plus renommes de l'Orient : ceux de Khosroes Nou-
schirwan sur le Tigre i , de Khosroes Perwiz a Me-
dain 2  et celui de son epouse, la belle Sthirin, sur 
l'Oronte 3 , et en le comparant aux deux palais du roi 
arabe Naaman dans l'Irak 4 , et aux deux autres eleves 
dans l'Hadhramout et dans l'Yemen par' les rois de 
la famille Homyar 5. L'historiographe de l'Empire 
employa *sa prose poetique avec non moins de Mic-
as, a decrire le trone en argent pur qu'on venait 
de placer dans le kceschk nouvellement repare de 
Sinan-Paseha , et pour lequel le tresor avait fourni 
quatorze Tale dracbmes de ce metal ; l'auteur, dans 
la description pompeuse qu'il fait de ce meuble ma-
gnifique, le place au-dessus du fameux trone de paon 6  
de .l'ancien roi perse, Keikawous. Le nom de ce sou- 

l-  Taki Kesra. 
2 Taki Mouschgou. 
3 Kassri Schirin. 
4 Khawrnak et Sedir. 
5 Kassri Mouscheyed dans le Hadramout et Chomedan a Sana. 
6  R&M Taous; Takhli Kelkawous. 
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verain presque inconnu en Europe et oublie en Asie, 
retentit de nouveau, lorsque, de retour de son expe-
dition a Delhi, Nadirschah exposa a Elerat le celebre 
trone de paon de l'empereur de l'Inde. C'est avec 
des 'doges plus dignes de l'histoire 	qu'il decrit la 
magnificence de la Salle des reliques au serai, dans 
laquelle sont conserves, pr.& de la chambre a tou- 
cher du Sultan, 	l'etendard sacre de couleur verte 
du Prophete, son sabre, son arc et son manteau de 
drap noir, appele la bordal , objets consider& comine 
les joyaux les plus precieux de l'Empire. L'etendard 
du Prophete est la banniere de l'Empire qui , au 
moment du depart de l'armee pour la guerre, est re-
mise solennellement et en grande pompe aux mains 
du grand-vizir commandant en chef les troupes, et, 
qu'a son retour, celui-ci restitue avec les memes ce-
remonies. Le sabre du Prophete sert a ceindre les 
reins du Sultan le jour de son avenement, et le noble 
vetement2 est offert sOennellement chaque annee, dans 
le milieu du Inds de 1:amazan, a la veneration des 
officiers du serai, des grands et des ministres; l'eau 
dans laquelle on trempe un coin du manteau du Pro-
phete, est consideree comme benite et distribuee a la 
tour et aux principaux de la ville. L'etendard et le man-
teau sacres sont conserves chacun dans quarante con-
vertures et deposes dans un coffre en argent. Outre 
un nouveau coifre, pour la confection duquel Mah- 

1 On y volt encore les sabres d'Eboubekr, d'Omar, d'Osman et de six 
autres compagnons du Propbete. 

a Mirka scherife. 
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moud donna soixante-dig-huit mille draehmes d'ar- 
gent , 	on employa vingt et quelques mille autres 
drachmes de ce metal pour l'ornernent de la salle 
des reliques dont le fond etait bleu azur. L'historio-
graphe cite a cette occasion les temoignages qui con-
statent l'identite du saint vetement avec celui que le 
Propbete Eta de son corps pour le donner au poete 
Kaab Ben Soheir, lorsque, dans le celebre panegy-
rique, it vint a lire ce vers : Le Prophdte est un glaive 
dont les dtincelles se repandent partout ; c' est un glaivv 
courbd et f indienne, tiro du fourreau par Dieu mime. 

Les khalifes, successeurs du Prophete, et les Sultans 
ottomans, successeurs des khalifes d'Egypte, ne se sont 
regard& pendant long-temps que comme leglaive de 
Dieu tire du fourreau pour imposer sa loi a l'univers; 
mais; depuis le commencement du dix-huitiemesiecie, 
sous•les regnes deS sultans Ahmed III et Mahmoud Ier, 
mi esprit plus doux et plus tolerant, chi a l'influence 
de la civilisation europeenne , penetra dans la tour 
de ,Constantinople ; et leg khalifes distambol , tout 
e/3 continuant a se. pgrer do titre de glaive de Dieu, 
se mpntrerent moms avides du sang,  de.leirrs sem-
blables. Jadis, le pretendu prince .persan , dont l'es-
prit inquiet, avait souvent mecontente la Porte et dont 
la conduite ne laissait pas de donner matiere a des 
plaintes, aurait ete infaillihlement mis a mort , en 
cessant d'etre un utile instrument politique; mais , 
vu ce changement survenu dans ses habitudes , la 
Porte se eontenta de le renvoyer de Sarnsoun et de 
l'embarquer pour Rhodes , lieu d'exil babituel des 
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princes tatares. Sur les plaintes elevees par les sujets 
moldaves contre la tyrannie de leur prince , Jean 
Maurocordato ', le grand-vizir le destitua et nomma 
a sa place Gregoire Ghika, &ere de l'interprete de la 
Porte, Alexandre Gliika, qui se trouva ainsi pour la 
troisieme foil eleve a la dig,nite d'hospodar 04 aotit 
1747 — 17 schaban 1160). La chute de Gbika fut 
suivie de pres de celle du grand-vizir. Esseid Mo-
hammed avait rempli pendant longues annees les 
tonctions ,des plus importantes de l'Empire et , a l'e-
poque du traite de Belgrade, it avait joue un rOle 
important dans les negotiations dont it fut precede ; 
dans les derniers neuf mois de son administration, 
it avait renouvele ou retabli la paix avec la Terse, 
la . B.ussie et l'Autriche, et signe un traite d'amitie 
avec le grand-duc , de Toscane. Mais tous ces ser-
vices ne purent le preserver d'une disgrace, qu'il 
hatalui-meme par son esprit. querelleur et rancii-
neux qui le poussa a s'attapter meme au corps des 
.oulemas. Son gout poukl'apium, qui lni va1ut le sur-
nom de Teryaki (le 'matigeur.d'opium) , etait d'ail-
leurs un scandale pour la masse etu peuple. Le khatti-
scherif, qui annonca Ia nomination de Seid-Abdoullah 
au grand-vizirat, blama en rneme , temps avec severite 
la conduite.du grand-vizir destitue envers les oule-
mas. Ce precedent, duquel it resultait suffisamment 
que la voix d'es sujets mecontens commencait a trouver 

, Izi, f. 128. Tous les deux portent le nom de Searlatzadd, parse que 
Gliika &it parent de Haurocordato du cdte maternel, 
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ace& au diwan et penetrait deja jusques dans 'lute-
rieur du serai, s'est depuis renouvele a chaque chan-
gement de grand-vizir. Dans ces. occasions, le khat-
tischerif du Sultan ne manque jamais de blamer le 
ministre destitue, soit comme' trop violent ou trop 
rude, lorsqu'il a ete choisi parmi les seigneurs du 
sabre, soft comme trop negligent ou trop inexperi-
mente dans l'art de la guerre , lorsqu'il est sorti du 
rang des seigneurs de la plume, c'est-a-dire suivant 
gull a ete militaire ou fonctionnaire civil , et quei 
son successeur est choisi dans l'une ou l'autre de ces , classes '. 

Le nouveau grand-vizir Seid Abdoullah etait fils 
de Hasan-Paseha, kiaya du grand-vizir Housein Kee-
priilii. Sous le grand-vizirat d'Ali de Tschorli , Ha- 
.san-Dascha , alors beglerbeg de Roumilie i  avait ete 
appele a Constantinople pour etre eleve a la dignite 
de 'grand-vizir ; son tompetiteur, plus beureux, l'en-
voya comme gouverneut en Egypte, oil it fut exe-
cute,peu de temps - tpres. geld. Abdoullah, son fils , 
avait , a repoque 'oil 11 n'elait 'encore que grand- 
ecuyek, etouffe dans l'Aidin la rebellion de Saribeg- . 	 • 

1 Le grand-vizir est toujours choisi clang' les rangs des hauts dig,nitaires 
de l'armee ou des chancelleries ,et jamais Varmi les ouleimas t car le second 
Kceprtilti lui-meme qui avait commence sa carriere comme muderris, avait 
ensuite" passe dans l'administratioti d'oa it fut appele au grand-vizirat. La 
traduction du khattischerif rendu a l'epoque du ehangement du grand-
vizir ( 14 septernbre 1824 ) et qui blame le vizir destitue en l'accusant de 
peilantisme est done erronee, car ce blame n:atteignait pas les oulemas, 
ce que jamais le Sultan n'a ose faire, mais la pedanterit des employes de 
la cliancellei ie. 
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oghli ; 	apres 	avoir 	occupe , 	successivemeut les 
postes de gouverneur de Chypre , 	de Rakka et 
d'Aidin , it fut rappele a' Constantinople et investi 
de la dignite de premier ministre de ''Empire: S011 
predecesseur Esseid Mohammed fut envoye en exil 
dans file de Rhodes ; 	son exil coincida avec la 
mort du precedent moufti Hayatizade, le Medecin , 
qui venait de mourir a Damas. Le refs-efendi Ab-
doullah.  partagea le sort du grand-vizir disgracie, son 
,ami et ancien collegue au congres de Niemirow. Ce-
pendant les causes principales de sa chute furent 
la jalousie du kiayabeg et son extreme avidite qui le 
brouilla avec le defterdar. Accuse de n'avoir donne 
au fisc que la Somme de cinq cents bourses sur l'he-
ritage du vieux Mourteza , qui l'avait nomme tuteur 
de ses enfans et dont la fille avait ete mariee avec le fils 
d'Abdoullah, le 'nouveau grand-vizir 1 'envoya en exil a 
Kastemouni ; cependant it lui accorda sur sa demande 
l'autorisation de sejourner A Andrinople z. Naili Ab-
doullah, poete d'un grand merite, fut nomme chef 
des ecrivains de la chancellerie.dItat, et l'historio-
graphe Izi fut eleve a la dignife de maitre des cere-
monies. 

Outre le refs-efendi, dont le rang et 'Influence 
politique ont si souvent appele noire attention, Seid 
Abdoullah 	changea , 	a l'instar de tous ses prede- 

• 
1 Nououmanzade donne, dans ses conseils agre'ables, la relation d'un 

entretien gull eut. a Andrinople avec le re;s-efendi Abdoullah sur les 
alraires de Perse, dans laquelle it le surnomme Taoukdjibascbi ( chef des 
mareliam:s de volaille). 
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cesseurs , les premiers fonctionnaires du ministere ; 
it revoqua le kiayabeg , 	le tschaouschbaschi, 	le 
nischandji , les trois defterdars , le sous - secretaire 
d'Etat, le beglikdji, le mektoubdji et les deux tezker-
edjis (maitre des requetes), les six intendans ' et ins-
pecteurs 2 , les six secretaires inspecteurs des revues 
de la cavalerie 3, ceux de l'infanterie 4  et Jes direc-
teurs des chancelleries principales du tresor s ; de 
plus, it fit permuter entre eux douze des principaux 
gouverneurs de l'Empire. La premiere mesure ad-
ministrative du nouveau grand-vizir fut une ordon-
nance par laquelle it defendit, sous des peines reveres, 
le &bit public du vin dans les tavernes de Pera et 
de GMata. « La fille de la vigne6 , I Ivrognerie, dit Izi, 
» que le Prophete appelle la mere de tous les vices 7, 
» ne-put plus se montrer sans voile, et les hommes 
» effemines" 8  de ce temps durent &hanger 9  contre le 

i Du trdsor, de l'arsenal, de la monnaie, de la ville, de la cuisine et de 
l'orge. 

2 De la fonderie, du biscuit de mer, des quatre moulins ;I poudre. 
Ceux de sipahis, des silihdars, des ouloufedjiyemin, des ouloufedjia-

niyebal, des ghourebaiyemin et des ghourebeiyezar. 
4 Ceux tles janissaires, des djebedjis, des topdjis et des toparabadjis. 
5 La lisle de ces mutations ( tewdjihat) se trouve dans Izi, f. 140. 
6 Bintot-aneb en persan dokhteri rez. 
7 Oummot khabais. 
8  Sourezai zeman. 
9 Its faisaient, dit hi, des gloses de cinq it six ligne,s ( takhmis et tesdis ) 

sur le theme du vers suivant : 
. Khounder schikeste djam Lehi yok woudjoudi mei , 
. Etliin esir kahto6 bizi hei zemame heti; , 

G' est-a-dire : Les bocaux sont Irises, le verreest vide, it n'y a plus de vin; 
oh cafe! c'est toi qui nous tiens captifs; toi nouvelle apparition de repople. 
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» verre de cristal rempli de yin , la porcelaine de la 
» tasse a cafe. » Lorsque, peu de temps apres , le feu 
prit a Psamatia, le quartier de Constantinople oft se 
trouvaient le plus grand nombre de cabarets, les 
poetes, dans leur langage amphibologique, represen-: 
terent c.et incendie comme alimente par les soupirs 
des amateurs de vin et qui, s'exhalant de leurs gosiers 
brill& par .la soif, soufflerent et attiserent la flamme 
(4 novembre 1747. — 1 er  silkide 1 1 60). 

Un incendie d'une autre nature menagait d'eclater 
sur la frontiere de Perse. Depuis peu on avait rev 
la nouvelle de la rebellion d'Eriwan contre Na-
dirschah ; quelque temps apres, on apprit la mort 
violente de ce monarque. Emirkhan , le neveu de . 
Djelilkhan de Kermanschahan, le general en chef de 
l'artillerie de NadirSchah, Gourd Houseinkhan et Ali 
Koulikhan , fits d'Ibrahim, &ere du sonverain de 
Perse , sachant que lours noms figuraient sur une 
liste de proscription dressee par le tyran, rassemblerent 
trois mille hommes, et resolurent de sauver leur vie en 
assassinant le schah. Its se liguerent a cet efret avec le 
keschekdjibaschi Kocljabeg et to djezairdjibasch► Sa-
lihbeg, les deux commandans de, sa garde du. corps. 
A repoque oil Nadir avait luitte NIeschhed dans le 
Khorassan, pour s'avancer sur Khotschan , it avait 

Nous ferons remarquer en passant aux orientalistes que si l'on prononcait in-
distinctement la vocale feth a ou e, et si par consequent on lisait ma-i. au  lieu 
de moll, it faudrait traduire eau au lieu de vin. La Wine distinction existe 
entre hei et hal. Le refs-efendi dont nous pa rlons ici s'appelle Nadi (avec 
un ell]') et lo jute d'arint'e son conitenifmain Ne:li ( sans Oil-). 
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envoye A la forteresse de Kalat, ses trois fils, oil ils 
furent retenus sous bonne garde; c'etaient, Riza Kouli 
Mirza, que tout recemment , sur un soupcon mal 
fonde , it avait fait aveugler,  , Nazroullak Mirza et 
Sthahrokh Mirza, l'heritier presornptif du Schah, fits 
de 	Riza 	Kouli et .de la fille de Tahmasip. Plus 

• lard , ne pouvant plus douter que . sa tyrannie , 
l'atteinte qu'il avait portee a la religion de l'Etat, et 
l'oppression qu'il faisait peser sm.' le peuple et les 
prdres!, ne lui eussent enleve son ancienne popu-
larite, et qu'il filt un objet de haine pour tous les 
schiis orthodoxes, it 	avec les chefs des . concerta 
Ouzbegs et des Afghans une vepre persane. Mais son 
projet, avait transpire, et, pour le dejouer, les deux 
capitaines de sa garde, Kodjabeg et Salihbeg , profi- 
.terent du privilege de leur charge pour passer nui-
tamment au milieu des gardes de l'exterieur et *e-
wer dans la tente oft le tyran etait endormi. Nadir, se 
voyant assailli, se defendit avec courage, mais un 
coup.  de sabre que lui porta Salihbeg mit fin a son 
existencel,(23 juin1747 —14 djemazioul-akhir 1160). 

la,matinee qui suivit le meurtre de Nadirschah 
fut sign-alee par un desordre affreux. L'afghan Ahmed-
khan, seconde-par un corps d'Ouzbegs, attaqua -led 
Troupes persanes ; mais it fut battu, et s'enfuit a Kan- 

. 
. Izi, f. 135. Mehdi en nomme encore deux autres. Jones, dans sa tra• 

duction, derit earl au lieu d'akhir ; ce n'etait pas le 8 juin, mais le 20. Izi 
fait rernarquer que Nadir etait ne dans le sign de Mars, et que le jour de 
sa mort, Mars s'etait brille, c'est-a-dire qu'il etait arrivd au point de sa 
revolution le plus rapproche du soleil. 

T. TV. 	 10 
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dahar. Nazar Alikhan tomba victime de la furetu. de 
Farm& ; Mayarkhan et le mollabdschi , premier 
dignitaire de la loi , prirent la fuite. Le gardien du 
sceau de Nadirschah plaga le cadavre de son maitre 
sur un chameau , pour se rendre a Meschhed ; mais 
un parti de Kurdes , qu'il rencontra en chemin , 
le forca de jeter le cadavre dans un ravin et de le • 
couvrir de terre I. A Constantinople , on celebra la 
mort de Nadirschah comme une nouvelle preuve de 
la protection de Dieu, qUi avait rappele a lui, les una 
apres les autres, les ennemis les plus dangereux du 
Sultan ; l'historiographe de l'Empire explique com-
ment , apres la mort de l'empereur d'Allemagne , 
Charles VI, et celle de l'imperatrice de Russie, Anne, 
it etait infaillible que le troisieme monarque, qui avait 
ose faire la guerre au khalife, petit aussi , d'apres 
cette sentence du Koran : Ce n'est den que deux it 
en faut trot's% Le jour tame oil Nadirschah succoniba 
sous les coups des assassins , l'ambassade extraordi-
naire, char& d'apporter au Schah les riches presens 
du Sultan, avait passe la frontiere .de Perse. Le juge 
du camp de l'ambassade, le muderris Nououman, que 
nous avons vu participer comme comroisb'gre.a la.  
delimitation des frontieres de Servie z5e 'qui a transmis 
a la posterite une relation detaillee de cette mission 3-, 

.. Cette circonstance me se trouve dans aucune des histoires precddenteS 
de Nadirschah. 

2 Esseheyoun la yousenna illa wd kad yousellis. Izi, f. 154. 
3 Daus le troisieme volume de son ouvrage intitulo ; Commits agriables 

( Tedbirall pesendide"), 
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prouve , en invoquant le temoignage du traite des 
bons .et des mauvais presages, que Nadirschah de-
vait necessairement tomber sous le sabre, parce 
qu'un sabre garni de pierreries se trouvait parmi les 
presens du Sultan. Il rappelle a cette occasion la mort 
du kiayabeg Osman, victime du congres de Nie-
mirow qui, dit-il, fut execute peu de temps apres que 
Pirizade, l'imam du Sultan, lui eut envoye des ciseaux 
artistement &coupes en papier. L'auteur s'etend en-
suite longuement sur les signes qui presagent la chute ' 
des souverains et des grands; ou d'autres malheurs; 
dans ce nombre , figurent les cas ou le turban se 
datache de la tete de la personne menacee, oil les 
tentei sont renversees , oil les queues de cheval et ' 
autres enseignes tombent a terre, et une foule d'au-
tres. Il n'enumere pas moins de Sept de ces mauvais 
presages qui, &ant tour le fait de l'ambassadeur Kes- ' 
deli, donnaient facilement a prevoir Tissue pea satis-
faisante de sa mission. 
' 	A peine la nouvelle du meurtre de Nadirschah se 
fut7elle repandue que Sam Mirza r, pretendu fils de : 
schalitHousein, eleva dans l'Azerbeidjan ses preten-
sions au tickle‘  de Perse, et ceignit le sabre de la sou-
yeraine puissaiict-  a Ardebil , la ville du nacre et de 
la sepulture des roil persans. Sort general 'Ibrahim- 
khan , 	l'Ouzbeg , parcourut avec quelques mille 

,1 L'inscription grave() sur le sceau de ce pretendant, se trouve dans 
Nououman, f. 130; la voici : Be men OZ Chirdigar ithamest Isme►h es 
low schiri-Hakk Sant est, c'est-i-dire, la revelation meyiut de la main 
do Dieu; chien d'Ali (le lion de Dieu) je pris le nom de Sam: 

10* 
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hommes les pays situ& autour de Hamadan , dans 
l'espoir de s'emparer de l'ambassadeur ottoman et 
des riches presens dont it etait porteur, et de les con-
duire ensuite a Teheran. Sam Miiza et Ibrahimkhan, 
qui toils les deux convoitaient une aussi riche capture, 
essayerent d'abord de tromper l'ambassade en lui 
representant la mort de Nadir comme un vain bruit, 
dans l'espoir de l'attirer plus avant dans l'interieur 
du pays. Mais en comparant la date des lettres qui 
furent adressees a l'ambassade turque, l'ambassadeur 
en second , Redjeb-Pascha , le kiaya defterdar et le 
juge Nououman 	parvinrent a decouvrir la verite 
que des rapports arrives plus tard ne tarderent pas 
A confirmer 1 . Nououinan , qui engagea l'ambassadeur 
avec insistance a retourner sur ses pas , se chargea 
de constater , par un acte judiciaire , la necessite de 
cette mesure. Kesrieli regagna la frontiere, et se ten-
dit par Sina a Bagdad , oil it arriva heureusemed , 
grace aux mille cavaliers feudataires qui formaient 
son escorte. Cette troupe lui avait ete adjointe princi-
palement pour defendre, en cas d'attaque de la pan 

, 	. 
3  Nououman contient plus de details sur la mort de Na:?,;t'qu'aucun 

autre auteur, seulement it se trompe en ecrivant !VC iljemaiioul-akhir 
(21 juillet ) au lieu du 14. La relation de cette ambassade remplit dans 
l'ouvrage de Nououman, 85, f. in-40 depuis 86-161. Le geographe y re-
late les noms des stations suivantes : Hamadan, le village de Hemekeza, 
la plaine d'istendabad, Sina, De wise d'oil, apres six Ileums de rnarche, on 
arriva a Tschokaabad ; Scheikhabar, cinq lieues'; Aassarabad, cinq lieues; 
Sindjabad, deux lieues; Emirabad, trois lieues; Mendjoutie, deux lieues; 
pres de la, on passa la frontiere de Perse et on arriva a Kizildj6, trois lieues; 
Dalai], deux lieues, dans le district du Wine nom; de Karatscholan Yenidje, 
oa arrive en sept heures de marche a Bagdad. 
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des Kurdes, des Ouzbegs .et des Efschares, les pre-
sens que le Sultan destinait a Nadirschah. Cinq jours 
apres l'arrivee de la &Oche annongant le meurtre 
du Schah , le Sultan convoqua dans la capitale un 
iliwan extraordinaire, dans lequel on convint de 
maintenir la paix sur la frontiere de Perse et d'atten-
dre les evenemens (25 auk 1747-18 schaban 1160). 
Quelques semaines plus tard, la Porte fut instruite de 
la, mort du gouverneur de Bagdad, Ahmed-Pascha, 
qui avait administre cette province a deux reprises 
differentesx. Avant de mourir, it avait encore reduit a 
l'obeissance le Kurde rebelle Selimkhan*. Le Sultan lui 
donna pour successeur l'ancien grand-vizir Ahmed- 
Pascha. En meme temps, it nomma l'ambassadeur 

. Kesrieli gouverneur de Bassra. Moustafabeg, second 
ecuyer de Mahmoud I", fur charge de ramener a 
Constantinople les presens que la Porte avait destines 
au Schah et de confisquer les biens du defunt gou-
verneur. L'ambassadeur en second, Redjeb-Pascha, 
le. defterdar Moustafabeg , le juge du camp Nouou-
man-Efendi et l'historien Rahmi , tous attaches a 
l'altbassade de Kesrieli , recurent, par la meme occa-
sion , leirrlre de revenir a Constantinople. Nouou-
man passa a -cal. rang plus eleve que celui gull avait 
otcupe jusqu'alors parmi les muderris; mais cet avan-
cement fut loin de le satisfaire , et it s'en plaignit au 

, La premiere fois pendant ooze ans; la second fois pendant douze ans. . 
Voyez Niebuhr, liste des gouyerneurs de Bagdad, 11, p, 	253. Izi se 
trompe lorsqu'il dit qu'il fut gouverneur pendant trente ans. 

. voyez illistoire de Selinahan dans Nououman, pt  145. 	. 
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Mufti , en lui representant que les services qu'il avait 
rendus en Servie , lors de la delimitation des fron-
tieres, ceux qu'il venait de rendre a l'ambassadeur 
Kesrieli , et la circonstance d'avoir ete revetu deux 
fois, en presence du Sultan, du kaftan d'honneur,  , 
. auraient, pour le moins, merite le rang de juge de 
Bagdad. Cependant , ce ne fut que plus tard qu'il ob-
tint la place de.muderris des huit, attachee a la Sou-
leimaniye, place qu'il echangea ensuite contre celle 
de juge de Magnesie. C'est en cette qualite qu'il ecrivit 
l'ouvrage intitule, Conseils agrerables, dont nous avons 
deja parle plusieurs fois. 

La nouvelle de l'assassinat de Nadirschah etait a 
peibe arrivee a Constantinople , qu'on y apprit que 
Raghib-Pascha, gouverneur d'Egypte, avait reussi 
a etouffer la rebellion' des begs mamlouks , dont les 
totes furent jetees sur le seuil de la porte du serai. 
Depuis sa conquete sous Sam Pr, l'Egypte a tou-
jours ete consider& par la • Poite comme le pays des 
Pharaons , et les begs mamlouks comme des oppres-
seurs imposes a cette riche contree ; aussi avons-no,,,s 
eu occasion, plus d'une fois, de rdpporter les 'scenes 
meurtrieres dont cette province a ete , SOUvent le 
theatre. Vingt ans s'etaient passes dz,puis que la re-
volte de Kaitasbeg avait trempe le sol d'Egypte.du 
sang ottoman. Depuis cette epoque, presque toes les 
gouverneurs envoyes de Constantinople n'avaient ete 
que des esclaves plus ou raoins puissans, suivant que 
les begs mamlouks, ou comme les appelle l'historio-
graphe de l'Empire , les begs katamites, le jugeaient 
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conforme a leurs interets. II etait de leur politique de 
n'admettre comme gouverneurs, que ceux des paschas 
qui semblaient disposes a faire bon marche de leurs 
prerogatives; on les eplait a leur arrivee, on les son-
craft , et si on les croyait dangereux , on mettait tout 
en oeuvre pour obtenir leur revocation. Raghib-Pas-
cha avait d'abord paru aux begs un homme d'un ca-
ractere facile. Il avait vecu trois ans avec eux dans 
une parfaite harmonie , se contentant 1  en apparence ., 

' du pouvoir qu'on lui avait laisse , et evitant soigneu-
sement de se roidir contre leur yolonte. Mais enfin 
le moment arriva oft it crut devoir mettre h execution 

. le khattischerif qu'il avait recu de Constantinople , 
et qui lui ordonnait d'aneantir les begs rebelles. La 
position de Raghib-Pascha etait critique ; le parti des 

' mamiouks katamites ' etait fres-puissant ; it comptait 
dans • ses gangs les Sept begs suivants : le scheikhol 
teled, Ibrahim le Long , l'emirol-hadj Khalilbeg , 
le beg de Damiat , Alibeg , Tscliolak Mohammed , 

'beg de la tresorerie, Poulad Omerbeg, commandant 
de Bohaira, et Omerbeg, surnomme le Petit. La tyran-
nie'll l'arrogance de l'ernirol-hadj, fournirent bientOt 
a Rpghni-Vascha l'occasion de frapper le coup quit 

.meditait depuis-  ling-temps. Ibrahimbeg, apres avoir 
injustement mis a mort un negociant mogrebin et s'Atre 
approprie sa fortune, exaspera contre lui tout le pays 
_en s'excusant de ne pouvoir conduire plus long- 

. 	- 
i 	Izi, f. 157-1139. C'est la la veritable etymologie des Catamitt!s des 

Anglait!. 
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teinps la caravane des pelerins , a moins que Raghib 
ne s'engageat a lui payer une somme de cent vingt 
bourses d'argent. Pousse a bout, Raghib usa de. per--
fidie ; une troupe d'hommes devoues, apostee par lui, 
fut chargee de massacrer les begs pendant quills siege-
raient au diwan. Le guet-apens ne reussit qu'en partie; 
quatre des begs , le defterdar , le khazinedar, et les 
begs de Damiat et de Bohaira perirent sous les coups 
des assassins ' , mail les trois autres, le scheikhol Beled 
a leur tete, durent leur salut a leur courage 0 0 aotit 
--- 3 schaban ). Apres ce meurtre ., Raghib-Pascha 
se rendit, avec l'etendard nacre, qui est tense, comme 
cclui de Constantinople , avoir appartenu au Pro-
phete , a la Porte-des Azabs. Bagidjellibeg 2, qu'il 
venait de nommer emirol-hadj , occupa le poste de 
Mandjar pres de la Porte des Janissaires. Ibrahim , 
tschaousch de Kaztagh Vida de Phrygie) , s'etablit a 
la Porte des Janissaires , tandis que Ridwan-kiaya-
beg prit possession de la mosquee du .sultan Hasan 
et du quartier de Sebilol-Mouminin (auberge des 
fideles ). Le meme jour , Raghib-Pascha invita les 
troupes de sept corporations du Caire a joftr de 
nouveau fidelite aux drapeaux du Sultan. AP" .-• 

Cependant Ibrahinibeg et le petit.Ginerbeg avaient 

I hi, f. 139: et 4 Relation tragigue a l'oceasion cue le gottuerneur 
Raghib-Pascha au grand Caire, selon ses instructions smiles de la 
Porte, fomenta et ditruire /a grand° autoriti des vinyl-quatre begs 
mal intentionne's en Egypte,le jour de jeudi JO mitt 1747. Rapport de 
Penkler. 

7 La relation tragique l'appelle Daguigelli, et Tz), par erreur, Bapali. 
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rassernble six mille mamlouks et partage entre les 
begs katamites les premiers emplois de l'Egypte. Du 
cote du gbuverneur se trouvaient, outre trois mille 
hommes de troupes regulieres des sept corporations, 
rancien beg de Djirdje, Moustafabeg, celui de Sche- 
fer,  , Khalilbeg , 	et le defterdar du Caire , Abaza 
Moharnmedbeg. Raghib-Pascha, apres avoir stimule 
le courage de sa petite armee par la promesse d'une 
gratification de six mille aspres en sus de leur solde, 
attaqua leg mamlouks -dans le quartier de Sebilol- 
Mouminin. Le combat, soutenu de maison en maison, 
dura depuis quatre heures de l'apres-midi jusqu'a 
deux heures apres le coucher du soleil. Quatre des 
begs mamlouks , le grand Ibrahimbeg, le petit Omer— 

. beg, , Souleirnanbeg ' et,Hamzabeg, l'ancien gouver-
neur de Bohaira, s'enfuirent a la faveur de is nuit 
du cote de la haute Egypte. Le meme soir, Raghib 
itivestit de la dignite de beg le colonel des moutefer-
rikas et l'aga des azabs, auxquels kali principalement 

, da le sucCes de cette journee. L'aga des janissaires, 
Le.  lieutenant de la police du Caire et tous les begs re-
ctiOnt ordre de monter a cheval et d'assurer, pendant 
la nuit, 19,,tranquillite de la ville. Le lendemain, qui 
etait un vena,:edi, on rouvrit les mosquees et le gou- 

• verneur assista, comme a l'ordinaire, mais avec moins 
de.pompe, a la fete de l'ouverture du Nil, qui avait 
lieu au moyen d'une saignee pratiquee a la digue qui 
yesserre les eaux du fleuve. 	 . 

1 DeschischO Naziri, izi, f. 130. 
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L'arrivee a Constantinople des tetes des mamlouks 
rebelles y causa a peine autant de joie que l'entree 
'dans le port de deux navires charges de cent cinq 
musulmans que le grand-duc de Toscane renvoyait a 
la Porte, en vertu du traite qu'il avait nouvellement • 
conclu avec cette puissance l. Its fluent present4, 
deux a deux, au Sultan qui leur fit distribuer cinq mille 
piastres ; le kislaraga et le grand-vizir leur firent don 
chacun de mille piastres. La meme somlne leur fut 
dorm& par le kiayabeg, Yegen-Ali, que le Sultan 
nomma plusieurs jours apres vizir, puis percepteur 
des impOts (moukassilik) en Moree ; le poste de kiaya-
beg fut d4volu a l'intendant de l'arsenal, Yousouf- 
Efertdi. Le precedent moukassilik de Moree, le vizir 
silihdar Moustafabeg, fut promu a la dignite de gou--
verneur de Negrepont, et recut a titre d'argent d'orge 
les revenus des sandjaks de Karli-Ili. Son predeces-
seur dans le gouvernement de Negrepont, le vizir 
Ahmed-Pascha, fils du grand-vizir, Osman-Pascha, 
fut envoye en qualite de percepteur dans l'Aidin, 
dont les revenus lui furent attribues par une let4e 
autographe du Sultan. La minutie avec laquelle This-
toriographe de l'Empire rapporte ces diyciles nomi-
nations, jette un grand jour sur la position respective 
des gouverneurs et des commandans de sandjaks. Le 
possesseur reel (moutessarif) du sandjak est seul in:- 
vesti du titre de gouverneur (wall); si tin sandjak est 

x Lee navires jetrent l'anere a Constantinople, le 7 ,deeembre 1747. 
Rapporrde Penkler. 	 . 
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donne a un officier de la Porte, a titre &argent d'orge 
katpalik), et s'il le fait administrer par un autre, eon 
mandataire s'appelle moulesellim. Ceux qui commas. 
dent aux frontieres et dans les forteresses (mouhafiz) 
jduissent d'ordinaire de ces sortes de revenus nommes 
arpalik ; enfin, lorsque la Porte abandonne a un pa-
scha le revenu entier des impOts d'un sandjak , le 
possesseur s'appelle mouhasstl, c'est-a-dire, le per-
cepteur des revenus, et la maniere dont it possefle 

' est designee sous le nom de malikiand, c'est-a-dire, 
en forme de propriete.. 

Malgre tous les efforts de M. de Castellane pour 
.exciter la Porte a la guerre, cette puissance avait con-
du avec l'Autriche un Waite de pais perpetuelle. Six 
mois apres la conclusion de ce traite, l'ambassadeur 

'franois, M. de Desalleurs, le successeur de M. de 
Caitellane, fit son entree a Constantinople. L'audience 
qu'il obtint du Sultan eut lieu avec la portipe accou-
tutu& ; vingt-quatre tschaouschs, six janissaires, six 
palefrenieri, tenant en lesse les chevaux de main de 
l'arnbassadeur, l'ecuyer et le grand-maitre de la tour, 
dix i'schokadars, seize Iaquais, deux valets de cham-
bre a chetah, douze interpretes, l'intendant et le se-
pretaire des tschaouschs et le secretaire d'ambassade, 
portant les lettres de creance, precedaient l'ambassa-
deur. Celui-ci , vetu d'un habit de soie ponceau tout 
brillant &or, et d'un gilet en etoffe d'argent , entoure 
de huit heiduques, avait a sa droite le tschaousch-
i3aschi et a sa gauche le .mihmandar ; le baron de 
Tott, a la tOte de soixante negocians francais, fer- 
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mail le cortege' (21 novembre 1747). Ce dernier, 
originaire de Hongrie, et alors au service du roi de 
France en qualite d'officier du genie, avait deja ete 
employe par le marquis de Villeneuve pour porter a 
Louis XV la declaration par laquelle le grand-vizir 
acceptait la mediation de la France. Depuis, it etait 
reste dans ce royaume. Le cabinet de Versailles comp-
tait beaucoup sur ses talens et l'employa activement 
dans ses relations avec les Tures et ses compatriotes 
les Hongrois exiles a Rodosto , a la tete desquels se 
trouvaient alors Czaky et Zay ; mais leurs &marches 
n'eurent pas plus de succes que celles de l'agent po-
lonais Zierzanofsky, qui s'adressa A M. de Desalleurs 
pour se plaindre de l'intervention de la Russie dans 
les affaires de Pologne, et de l'atteinte port& a leurs 
libertes par cette puissance (1748). Desalleurs resta 
long-temps inactif comme s'il avail voulu sonder le 
terrain sur lequel it voulait agir. Enfin , it presenta 
au grand-vizir un memoire tendant a determiner le 
Sultan a protester contre la marche d'une armee 
ruisse de trente mille hommes A travers l'Allemqgne 
et son entree en Flandre. Mais la Porte, satisfide de 
voir que les Russes tournaient leurs armes-ailleurs que 
contre ses frontieres , garda le silence. En somme, 

1 Lettre de madame de Desalleurs, nee princesse Lubomirska, ambas-
sadrice de France, a madame la comtesse Rutofsky, nee princesse Lubo-
mirska, a bresde, le 21 novembre 1747: Izi, L. 164, donne les details de 
l'audience de conge de Castellano. Le rapport de Cbevrier, peint ainsi AL de 
Desalleurs, i e'dtait un homme de grand sans, pensif,  , parlant peu, 
allant au fait, un air simple, natural, Inds fin et dilict.• 
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sa politique, a cette epoque, fut tres-pacifique envers 
la Russie et envers l'Autriche, d'autant plus qu'elle 

.. n'avait aucune connaissance de Particle secret, joint 
au Bernier traite d'alliance conclu entre l'imperatrice 
Anne et l'empereur d'Allemagne. Par cet article, 
reste inconnu jusqu'ici, les deux cours s'etaient enga-
gee.s, en cas d'attaque de la Porte, k lui declarer si-
multanement la guerre et a joindre leurs armees 
pour la combattre I.  La Porte eluda avec adresse de 
repondre aux sept memoires que Desalleurs lui avait 
successivement fait remettre au sujet de la marche 
des troupes russes A travers les Etats d'Autriche ; it 
xie Jut pas plus heureux dans sa tentative pour nego-
cier une quadruple alliance entre la Porte, la France, 
la Suede et la Prusse : alliance par laquelle ces puis-
sances se seraient engagees a reprimer l'ambition de 
la Russie et A ne conclure aucun traite separe avec les 
cabinets de Venne et de Saint-Petersbourg a . Nean-
moins , la Porte s'adressa a Desalleurs pour obtenir, 
par l'intervention de la France aupres des chevaliers 

. de Malte, la restitution de la galere de Moustafa, ancien 
kapiti;s- pascha et alors beg de Rhodes. Moustafa 
venait de debarquer sur les cotes d'Itschil (Cilicie), 
nouveau gouvernement du precedent grand-yizir El 
iladj Mohammed-Pascha Teryaki que Mahmoud Pr  

avait.exile a Rhodes, lorsque, au milieu du port de 
Negri (Telmisos), cent quatre-vingts chretiens, atta- 

- . Arliculus secretissimus : it masque dans le traite du if juin 1746; 
public dans la collection de Schoell. 

Rapport de Peukler, auquel soot joints ceui de Clievrier. 
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ches aux banes de sa galere, rompirent leurs chaines, 
avec l'assistance de douze NapoMains; ils se rendi-
rent mitres du navire, apres un combat avec 1'6qui-
page turc, qui, outre qu'il etait compose de jeunes 
soldats nouvellement recrutes, leur etait tres-infe-
rieur en nombre. Malgre la rapidite avec laquelle le 
nouveau gouverngur difschil et le kapitan de Rhodes 
firent parvenir aux commandans des garde - cotes 
d'Antalia, de Megri et de Fenika, l'ordre d'arreter les 
fuyards, ceux-ci eurent le temps de gagner le large 
et de conduire la galere k Malte (9 janvier 170 -- 
10 Moharrem 1161). Desalleurs promit d'ecrire A sa 
tour, afin que celle-ci engageat les chevaliers de 
Saint-Jean a renvoyer la galere capturee. 

Le baron de Penkler , ministre imperial , residant 
a Constantinople , avait remis a la Porte , deux 'mois 
apres la signature du dernier traite , la ratification de 
l'Autriche, et rev] en retour celle du Sultan 09 juillet 
1747). Les presens en argent destines au grand-vizir, 
au refs-efendi , au secretaire du cabinet du grand- 
vizir, -k l'interprete de la Porte et son aide, le jeune. 
Ibrahim, s'eleverent a cinq mille ducats, somme'peu 
importante, si l'on considere que le reis-efendi avait 
demande . pour lui seul six mine ducats, et si l'on se 
rappelle que Naples, independamment des cent mille 
piastres que lui avait cofite le dernier traite aver la 
Porte, avait ete obligee de faire present au grand-vizir, 
Tors de l'echange des ratifications, d'une bague estimee 
dix-sept mille cinq cents piastres. Pendant son sejour 
dans la capitale, Penkler determina la Porte a envoyer 
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en Afrique l'aga Sougour Ali afin de *oder un traite 
de commerce entre les deys d'Alger, de Tunis et de 
Tripoli, et le grand-duc de Toscane. L'envoye otto-
man, accompagne de l'interprete imperial Gaspar 
Momars et du commissaire toscan Ippoliti , se rendit 
d'abord a Alger , d'oii , apres avoir signe le traite de 
commerce en question, it partit avec les deux,briks 
iinperiaux qui l'avaient amend pour se rendre a Tunis 
et dela a Tripoli'. En. sa qualite d'internonce extraor-
dinaire, Penkler avait obtenu de la Porte dix pias-
tres en sus de la somme qu'elle avait jusque-fa four- 
nie journellement a ses predeeesseurs pour 	legr 
entretien, et qui etait de quatre-vingt-dix-huit piastres; 
de plus , le jour de son audience ,, it fut escort6 , 
non-seulement par l'intendant et le secretaire des 
tschaouschs , mais encore par deux ghambellans, 
Voulant repondre dignement a l'ambassade de Pen,-
kid., le grand-vizir , en nommant Khatti Noustafa- 
Efendi ambassadeur a Vienne , releva au rang de 
nischandji. On voit que Kliatti Moustafa etait d'un 
rang superieur a l'internonce bIoustafa, que la Poke 
avaif-envoye , seize annees auparavant , en Autriche, 
avec.  une -suite de goixante-deux personnes , et le 
simple titre de second defterdar. Depuis cette epoque, 
it avait rempli deux fois les fonetions de refs-efendi, 
et , apres avoir signe en eette qualite le traite de pain 
de Belgrade , it lavait change tout recemment en 
une pail perpetuelle. 

t Le traite avec Alger fut gigue le 18 octobra 1740; celui avec Tunis 
le it; dOcernbre 1740 et le trait(' avec Tripoli le 27 janvier 174% 
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' Khatti Moustafa-Mewkoufatdji ( president de la 
chancellerie des taxes ) , marie avec une esclave sortie 
du harem imperial , avait deja ete employe lors de la 
derniere delimitation 	des 	frontieres de Russie. II 
partit de Constantinople avec une suite 	de 	cent 
personnes [1], et des presens d'une valeur de deux 4  
cent cinquante A trois cents bourses d'argent [u]. Le but 
principal de la mission &ail de feliciter Francois Ier a 
l'occasion de son couronnement comme empereur 
d'Allemagne. Le nombre des presens destines a 
l'Empereur etait moindre de six que ceux que le 
secretaire 	de 	l'ambassadeur 	extraordinaire 	avait 
apportes a Vienne, lors de la ratification du traite 
de Passarowicz ; inais en revanche , Moustafa etait 
porteur de vingt-deux objets pour 	l'Imperatrice. 
Moustafa avait des lewd' de creance pour Francois Pr, 
empereur d'Allemagne , et 	pour Marie-  - Therese 
reine de Hongrie et de BoUme ; se prevalant de 
cette double mission , it demanda le .double de la 
somme fixee pour son entretien et celui de sa suite: La 
cour de Vienne fit droit a sa reclamation et lui pays 
journellement douze ducats de plus que reavaient 
regu ses predecesseurs. Avant 'son audience , l'am-
bassadeur ottoman dut s'engager par &tit a se con-
former a l'usage consacre par ('etiquette et qui reglait 
la marche du cortege le jour de sa presentation, a re-
mettre la liste de sa suite et des presens qu'il apportait, 
ainsi que la copie du discours qu'il devait adresser 
aux deux souverains. II fut convenu encore que toute 
sa,suite musulmane, a l'exclusion des grecs t des juifs 
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et des renegats, descendrait de cheval a son arrivee 
dans la premiere tour du palais imperial : que lui 
seul , accompagne du secretaire d'ambass,ade et du 
kiayabeg , pourrait entrer a cheval dans la seconde 
tour : qu'apres avoir depose ses armes et fait les trois 
saluts d'usage a son entree dans la salle d'audience, au 
milieu de cette salle et a l'approche du trOne, it met-
trait ses lettres de creance et la liste des presens sur 
une table dressee a cet eat a Me du trOne , et re-
toutnerait, a sa place , en ayant soin de marcher a 
r eculons , et qu'il deposerait ensuite lui-meme les 
presens au pied du trone ; enfip , Moustafa-Mew- 

:koufatdji s'engagea A baiser le manteau imperial, qui 
repres.ente la kapanidja du Sultan , et a sortir de la 
salle 4 reculons., en saluant l'grupereur trois 	fois. 

o  L'intprprete de la tour , M. de Schwacheim , fut 
desigue pear accompagner l'ambassadeur dans les 
bourses qu'il ferait pour visiter les curiosites- et les 
monumens de la ville, Schcenbrunn, la tresorerie, la 
bibliotheque , les musees et les theatres. Dans toutes -, 	.. 
ces excursions, on eut coin de lui servir des rafrai-
chbemens. Au palais de Schoenbrunn, l'ambassadeur 
s'entretint.avec Marie-Therese et k prince Joseph, 
Age de huit ans, auquel le pere jesuite Francois, celui-la 
Ineme qui assistait l'Empereur dans ses experiences 
chimiques, et qui plus tard, fut premier directeur 
dc !..'academie orientale, apprenait alors a lire dans la 
relation de l'ambassade d'e M. de Kuefstein a Cons-
iintinople r. Khatti Moustafa a ecrit une relation de- 

. Ce livre se trouve a la bibliotheque de l'Acadentie orientate de Vienne 
T. E.Y. 	 1  1 
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tarn& de son ambassade , qui est annex& a rhistoire 
de FEmpire ottoman , d'Izi ; les details relatifs aux 
audiences d'arrivee et de conge qu'il obtint du presi-
dent du conseil aulique , de l'Empereur et de l'Irn-
peratrice , ont ete publics dans le supplement de la 
gazette deVienne ' . On trouve aussi dans le supplement 
de cette feuille la description des audiences qu'obtint 
Finternonce autrichien a Constantinople, lequel , apres 
avoir prig conge comme internonce extraordinaire , 
resta Fes de la Porte en qualite d'internonee ordinaire. 
Ce fut le premier dignitaire accredite a la Porte avec 
un pareil titre, car avant lui 5  tous les internonces 
avaient ete ambassadeurs extraordinaires, et non pas 
ministres permanens. 	 - 

La paix &ant retablie avec toutes les puissances lirni-
trophes de l'Empire, le Sultan reprit avec une nou'velic 
activite l'execution des projets de constructions , de 
fetes et de mariages que les dernieres dix annees 
de guerre avaient forcement interrompus , et qui, 
sous le regne d'Ahmed III, etaient a l'ordre du jour. 
La sultane Sobel& , Agee de dix-neuf ans et fille 
d'Ahmed III, fut .fiantee , par ordre de Mahmoud, 
au gouverneur d'Anatolie, Souleiman-Pascha (2 jan-
vier 1748.-1 er  moharrem 1161). Aussit6t qu'on eut 

, 

avec cet autographe de l'empereur Joseph I, a I'ai appris a lire inns Ce 
livre. Josephus Archidus Austrian, 17.48. ) 

I Izi, f. 100-196. Archives pour rannele 1823, nos 27 et 28, par Ilor-
mayer. Description de l'audicuce de conge de Earnbassadeur turc dans le 
supplement de la gazette de Vienne du 16 octobre 1748; supplement, no 44, 
du ter  juin 1748, et no 49, du 19 juin 1748. 
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designe le paranymphe et representant dti fiance , le 
inoufti benit cette union dans laTersonne du premier 
et du mandataire de la fiancee, qui etait le kislaraga, 
en faisant mention, conformement a la loi, de la dot 
et'du present de noces (nischan) I. Ce present consis-
tait en pierres precieuses d'une valeur de -soixahte 
mille piastres, et en sept mille cinch cent's piastileS 
d'argent monnaye. La princesse Fatima Khaniim, 
fills du vizir Moustafa-Pascha et de la sultane Saliha, 
fine d'Ahmed III, fut dorm& en mariage a Ibrahini-
beg , frere du gouverneur de Roumilie, Yahya- 
Paella ; le paranymphe de ce dernier fut charge 
ile porter le present de noces au palais de la sultane, 
mais le mariage ne fut celebre que trois mois apres 
avec ie cortege Ordinaire dit des palmes nuptiales. 
'Quart a la sultane SobeiCle , son fiance &ant venu 
mdurir qUelques jours avant l'accomplissement du, 
mariage, elle devint l'annee suivante reponse du vizir 
Nououman-Pascha (6 janvier 1749 — 16 mohar- 
rem.1.162). 	 . 

Outie quelques nouveaux kceschks , le Sultan fit 
construire a cette .epoque un grand bassin a Beschik, 
tasch , elever sur la rive europeenne du Bosphore une 
nouvelle mosquee a la.  place de l'ancienne, et batir 
tin kceschk superbe aux environs de Dolmabaghdje, 
Mahmoud ler posa, peu de temps apres, en presence 
du moufti, la premiere pierre dune nouvelle rnos- 
. 

= La dot de la femme s'appelle mihri mouadjel et le prdsent de noces 
que fait le nouveau marid, le lendemain de son mariage, porte le nom do 
mihri mouadjci Ou sadak ou nischan, p'est-a-dire, le signs d'honneur. 

A t* 
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quee qui devait s'elever pres du Vieux-Marche (Bezes- 
tan) ; cette ceremonie fut, comme d'ordinaire, suivie - 	t, 
du sacrifice de cent moutons. Izi, a cette occasion, a 
rempli des pages entieres de son histoire de !'Empire, 
de pAles chronogrammes, destines a transmettre a la 
posterite la date de ces diverses constructions I. Le 
meme auteur nous a laisse, dans six pages in-folio, 
une description de la fete que le grand-vizir donna au 
Sultan a Dolmabaghdje, a la fin du jettne prescrit pour 
le grand baliam ; mais cette description, ou des chro-
nogrammes limes, lourdement prosaiques, alternent 
avec une prose singulierement poetique, ne contient 
pas, malgre son &endue, ce qu'il import* le plus de 
savoir, et ce que, nous apprennent en trois lignes les 
rapports des ambassadeurs : a savoir, qu'en cette 
occasion, le grand-vizir fit present au Sultan de,vingt-
cinq mille ducats, et distribua aux officierg- de la tour 

' une autre somme de douze mille ducats, afin de se 

2  C'est une des attribution,s des historiographes. ottomans que celle de 
composer des chronogrammes sur les Ovenemens qui marquent le refine d'un 
Sultan, et vela par la singuliere raison que les Arabes , les Persans et les 
yurcs d6signent l'histoire et les cbronogrammes du meme mot arabe ta-
rihhi. Tarikh signifie fixer les dates,et comnae l'oriental ne demande a l'his-
toire qu'une grande precision chronologique, l'historiographe du Sultan est 
par ses fonctions Wines, appele A relater tous les 06nemens ; du reste, 
il lui importe pea ,que les annales de son pays soient &rites en prose 
ou en chronogrammes times. C'est par la Wine raison que les bistoriens 
orientaux accompagnent presque toujours la relation des evenena3ns les 
plus memorables de chronogrammes rimes, dont la derniere rime fait 
connaltre par le nombre des lettres, la date de l'annee. Les histoires na-
tionales de cette epoque, cello de Soubhi et d'Izi, se font surtout remar-
quer par un melange continue! de prose et de rimes; la premikre est tout 
aussi boursouffl6e que la seconde est plate et d6pourvue de got% 
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maintenir en place ( 7 octobre 1748 — 14 schevi-
wal 1161). C'est ainsi que, par un sacrifice momen- 

.. one, Esseid Abdoullah avait detourne Forage qui, 
par suite d'une emeute populaire survenue a Constan-
tinople, avait menace, sinon son existence, du moins 
sa position comme grand-vizir, ainsi qu'il etait arrive 
a plusieurs de ses predecesseurs. Le 20 juillet prece-
dent, une foule de Kurdes sans aveu ni patrie (Izouli), 
esperant piller le Bezestan au milieu du desordre, 
qu'ils susciteraient, avaient parcouru les rues de la 
capitale en criant qu'on allait demolir les boutiques. 
11.1ais leurs desseins furent &jou& par l'energie de 
l'aga des janissaires, qui rassembla en toute hate les 
troupes stationnant dans les trois corps de garde 
situ& pre„s de la mosquee du surtin Bayezid, de Par-
inakkipou et de Merdjan, fondit avec elles et les pro-
pr4taiies des boutiques du marche sur les brigands, 
en tua quelques-uns et dispersa les autres. Avec l'as. 

' sentiment du moufti, le grand-vizir avait fait pro-
ciamer,,que les Grecs et les Armeniens pouvaient, 
sans que personne fat en droit de leur demander 
le prix du sang, se jeter impunement sur les mal- , 
faiteurs et 1es tuer I . Seid Abdoullah - Pascha fut 
rev6tu d'une pelisse d'honneur pour avoir si heureu-
sement disperse ce rassemblement. Les soldats de 
chacun des trois corps de garde recurent une re-
compense de quinze cents piastres, et ceux du guet a  

1 L'historiographe de l'Empire ne dit pas un mot de eette curleuse pro-
clamation. 

1  Satma kouti tschokadari. 
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Clog cents; deux mille cinq cents autres piastres furent 
distribuees a ceux des marchands dont les boutiques 
avaient ete pillees dans le premier moment du trou-
ble. Depuis long-temps, une foule d'Armeniens et 
de Grecs de Nikdeh etaient venus s'etablir a Con-
stantinople oft, peu a peu, avec leur hotte sur le 
dos, ils s'etaient mii en possession presque exclusive 
du marche; ce desordre ayant augmente au - point 
qu'a l'arrivee des navires charges de marchandises, it 
etait impossible aux babitans d'acheter de premiere 
main les objets dont ils avaient besoin, ie sgrand-vizir 
rendit une ordonnance qui enjoignit a ces strangers_ 
de retourner dans leur patrie. 

Une emeute plus dangereuse que celle de Constan-
tinople avait &late, vers le meme temps, parmi les ja- 
nissaires de Bagdad. Furieux du retard que la Porte .. 	• i 	. 	.. 
mettait a. payer l'arriere de leur solde, ils avaient 
expulse de la ville le gouverneur Elhadj Ahmed- 
Pascha , et force le Sultan a leur compter la somme 
de deux cent mille piastres, Jnontant de leurAolde, 
et a confirmer le choir qu'ils avaient fait de Kesrieli- 
Pascha pour etre gouverneur de Bagdad. La Porte 
dedomrnagea Elhadj Ahmed, en lui donnant , a titre 
d'argent d'orge, 	le sandjak d'Itschil ; le possesseur 
actuel de ce sandjak, l'ancien grand-vizir Moham-
med -Pascha Teryaki, passa au gouvernement de 
Mossoul , et Abdouljelil -Pascha , alors gOuverneur 
de cette province, succeda a Kesrieli dans le sandjak, 
devenu vacant, de Bassra. La condescendance de la 
Porte envers les rebelles de Bagdad, la jeta dans de 
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nouvelles difficult& ; a peine la nomination de Kes-
rieli fut-elle connue , que remir des Arabes , beau-
pore de feu Ahmed-Pascha, predecesseur d'Elhadj 

. Ahmed, vint bloquer Bagdad r, de &pit de ce quele 
gonvernement de cette ville et de ses dependances 
n'eat pas ete donne a Soulelman, l'epoux de sa petite-
fille. Pour secourir Bagdad et aider Kesrieli a relever 
ses fortifications fortement endommagees par l'artil-
lerie de Nadirschah, le grand-vizir envoya au gouver-
neur de Mertsch l'ordre d'y marcher avec toutes ses 
troupes. 	. 

La mort de Nadirschah avait laisse vacant le trone 
de Perse ; les chefs qui avaient trempe leurs mains dans 
le sang de leur souverain, convinrent d'y placer son 
neveu Ali-Koulikhan, qui commandait alors un corps 
de- troupes considerable dans le Sistan. Aussit6t qu'il 
eat pris poisetsion du trOne, it envoya le khan de Ker-. 
malischahan, Abdoulkerim, pour annoncer au Sultan 

• son avenernent. A son arrivee a Scutari, l'ambassa-
deur. clu Schah fut invite a un diner somptueux par 
Tintendant de la cuisine imperiale, puis it s'embarqua 
pour Constantinople , oil it fut loge pres du magasin 
aux poudres. Ce fut un mois apres, seulement, gull' 
fnt admis a l'audience du grand-vizir et du Sultan. Ce 
four-la, Abdoulkerimkhan se rendit a la Porte, suivi 

- - - , . Un roi des Arabes, beau-pore de feu le gouverneur de Bagdad Ahmed- 
PaFlia, lequel avait donne de son vivant sa fille a son kiaya Sou'iman, 
pique de n'avoir pas pu obtenir le gouvernement pour l'epon de sa petite 
fdle, s'avauce sur Bagdad et le tient bloque. . Hoehepied AUX *es Gene-
raux . 6 aoOt 1748. 

   
  



i 68 	 HISTOIRE 

de cinquante personnes de sa suite et escorte par 
trente tschaouschs , precedes du chambellan Ali de 
Sistow, qui remplissait par interim les fonctions du 
tschaouschbaschi , et par les gardes du lieutenant 
(le police et du prey& de la ville ( I er  mai 1748 
3 djemazioul-ewwel 1161). Conduit en presence du 
Sultan, it lui remit la lettre de creance du nouveau 
Schah, et presenta au grand-vizir celles dont l'avaient 
charge pour lui l'itimadeddewlet (chancelier d'Etat), 
Ibrahim Mirza, le frere du monarque persan, ainsi que 
le mollabaschi , (chef de la secte des schiis). A la fin 
de son sejour, qui Jura six mois, le grand-vizir lui 
remit, dans une derniere audience, sa reponse a l'iti-
madeddewlet, celle du moufti au mollabaschi et MI6 
du Sultan au Schah ' ; en le congediant, it Jul fit pre-
sent de soixante bourses d'argent. Par ces trois leltres, 
la Porte felicita Ali Koulikhan au sujet de son avene-
ment, en protestant de son &sir de maintenir la paix 
conclue avec son predecesseur, Nadirschah. 

Tandis qu'Ali Koulikhan, qui avait pris le titre.d'Aa-
dilschah ou le Schah juste, cherchait, par ses prodiga-
lites, a faire oublier le meurtre de treize fils On petits-
fils de Nadir, son frere Mirza Ibrahim ne songeait qu'a 
le precipiter du tame. Son . inimitie eclata bient6t en 

I La lettre du Schuh se trouve dans Izi, f. 161. L'inscription de son 
sceau portait : Bendel Schahi welayet Ali, c'est-h-dire, le sett., tieur du Sei-
gneur de la saintete; celle d'I brahim Mirza : Ez inayati Ghirdiyari Kerim, 
claret oumidi rahmet Ibrahim, c'est-tt-dire, Ibrahim espere misericorde 
de la grace du Createur, le tout gracieux ; l'inscription du sceau du molla-
baschi den: Wd refaanahou mekianen alien, c'est-h-dire, et nous 1 ui 
AVOW donne une place elevee. 
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une revolte ouverte, et, seconde d'un cote par un parti 
d'Ouzbegs et d'Afghans, de l'autre par Arslankhan, it 
disputa le trone a son fr6re dans la plaine qui s'etend 
entre Sultanieh et Sendjan. Le sort se declara pour 
Ibrahim, qui, apres avoir fait crever les yeux a son 
&ere, prisonnier, se proclama seul souverain de 
Perse. Mais son regne fut moins long encore que 
celui de son predecesseur. A peine avait-il pris le 
titre de Schah, que la dissension se mit entre lui et 
Arslankhan, qui naguere avait ete son allie prin-
cipal. Be part et d'autre, on en appela aux armes. 
Arslankhan , completement battu entre Kazwin et 

. Tebriz, fut tue, et son &ere Sarikhan fait prisonnier 
et nriis a mort dans cette derniere ville. Ce fut alors 
que Schahrokh, fils de Riza Kouli et d'une fille de 
schah Housein, et que Nadirschah avait declare son . 
siiccessetie,-  surgit a Meschhed, dans le Khorassan, 
oil it fit valoir ses droits au trOne. Ibrahim, usurpa-
teur des pays situ& a l'ouest de l'empire persan ,. 

• comme Ahmedkhan, chef de la tribu afghane Abdalli, 
avaitsusurpe a l'est le royaume de Kandahar, imagina 
des-lors d'envoyer a Constantinople. deux ambassa-
deurs a la•fois; l'un etait Mouitafakhan, qui deja, avant 
la mort de Nadirschah, devait etre envoye a la Porte, 
en cette qualite, mais qui depuis avait ete retenu a 
Bagdad; l'autre , Mehdikhan , un de ses confidens. 
Mais fa Porte, qui venait de renvoyer l'ambassadeur 
Ali Koulikhan, et qui, ne sachant encore lequel des 
deux pretendans au trOne s'y maintiendrait, voulait . 
garder sa neutralit6, se defendit de recevoir cette am. 
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Nssade, en la representant comtne,d'autant plus inutile 
que la pain avait ete confirmee tout recemment. Ce, 
pendant le grand-vizir envoya a chacun des deux am-
bassadeurs une montre garnie de pierreries -et, de la 
part du Sultan, un present de deux mine ducats pour 
le premier et de rale pour le second ; it prit soin 
en outre de Ieur entretien pendant leur sejour a 
Bagdad. 

La Porte accueillit avec plus d'empressement l'am-
bassadeur du nouveau dey de Tripoli, Mohammed- 
Pascha, parent du dey daunt, Ibrahim-Pascha, qui, 
arriva a bord d'un batiment suedois , apportant des 
presens pour le Sultan, le grand-vizir,  , le kislaraga et 
le kapitan-pascha. .Les presens du dey consistaient 
en cinquante esclaves francs, qui furent envoy& au 
bagne pour servir dans l'arsenal , en un panache 
de heron orne d'une aigrette en diaman's, en cha-
pelets de corail, en peaux de tigre, en lions et en 
leopards vivans, en perroquets et en negres eunu-
ques. Pour reconnattre ces presens, le Sultan fit don 
a son vassal de quatre canons nouvellement fondus a 
Constantinople, et de quelques mortiers .avec. leurs 
accessoires , de mille aimes de toile a voiles , de 
mille quintaux de fil de fer et de la meme quantite 
de ce metal pour etre employe a la construction des 
navires de la regence ( 21 mars 1748 — 21 rebioul-
ewwel 1161). 

Nalgre les guerres qui se succedaient presque sans 
interruption, la marine ottomane etait plus florissante 
que jamais, et par le nombre.de  ses vaisseaux, et par 
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la solidite de leur construction. A l'epoque dont nous 
parlons, on lanca A Constantinople, en presence du 
Sultan et des grands dignitaires de l'Etat, deux vais-
seaux a trois ponts, dont l'un recut le nom de Nas-
iiribahri (vainqueur de la mer), et l'autre celui de 
Noussretnouma (contemplation de la mer). Le kapi-
tan-pascha Esseid Moustafa fut maintenu au poste de 
grand-amiral, et le Sultan, en le faisant revair d'une 
pelisse d'honneur, lui temoigna sa satisfaction au 
sujet de la valeur que la flotte avait deploy& sous ses 
ordres, dans son dernier voyage aux Iles de l'Archi- 

. pd. La riala, ou vaisseau du troisieme amiral, avait 
rencontre dans sa croisiere, devant Napoli di Roma-
nia ; deux scampavias de Malte qui, apres avoir cap-
ture un garde-:cote a trois mats de Damidt, avaient 
conduit leur prise dans le port de file Gcesterelik. 
Xes °deux lIaltais s'echapperent pendant la .nuit, et 
vi.nrent se refugier dans le port de Karatova, voisin 
de la petite ile de Mis ; mais ils y trouverent Ibrahim, 

° capitaine de Stankhio, charge de la garde de ces pa-
rages ; apres un combat meurtrier, it s'empara des 
deux navires ennemis, et dix-neuf Maltais tomb& 

. viv.ans entre ses mains furent envoyes comme eselaves 
au ham de Constantinople (5 novembre — 14 sil-
kide). Ce meme capitaine, commandant la station de 
Stankllio , avait l'hiver precedent, 	fait 	prisonnier, 
dans les eaux de file Deghirmenlik (Milo), un cer-
iain Paulo, l'un des plus fameux corsaires de Malte, 
et avait conduit son navire et tout son equipage a 
Constantinople; au moment on la notte ottomane lova 
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l'ancre et sortit du port pour gagner la pleine mer, 
Paulo fut pendu a rune 'des Yergues du premier vais-
seau-amiral (la kapitana). 

Les troubles dont la fuite en Pologne du kalgha 
destituer  Schahin-Ghirai, et ses tentatives pour in-
surger les Bohemiens de la Bessarabie, menagaient la 
Crimee, furent heureusement apaises par son retour 
volontaire dans sa patrie. Sur l'intercession du khan 
aupres de la Porte, le Sultan se contenta de l'exiler 
a Rhodes; plus tard, ii lui permit d'aller s'etablir a 
Khios, et autorisa son &ere Maiimoud-Ghirai a se 
retirer a Yanboli, sur les terres acquises aux des-
cendans de Djenghizkhan. Cinq mois apres, mourut 
d'hydropisie le khan de Crimee, Selim-Ghirai, .fils 
de Kaplan' Ghirai; sa place fut dorm& au fils de 
Dewlet - Ghirai, l'aiicien kalgha Arslan - Ghirai, qui 
alors vivait dans la retraite a Wize. Le grarid-ecayer 
Torak Mohammedbeg fut charge de lui porter le di-
plOme qui l'elevait a la dignite d'ilkhan et de kan, c'est-
a-dire de prince du pays et de l'armee, dignite de tout 
temps hereditaire dans la famille de Djenghizkhan. 
Outre la solde honorifique d'un million d'asPres que 
la Porte avait coutume de donner a chaque -nouveau 
khan, elle lui lit remettre les six autres insignes de la 
domination chez les Tatares, savoir :la pelisse de zibe-
line (kapanidja), le kalpak de zibeline, le double pana-
che de heron orne d'une aigrette en diamans, le sabre, 
1 'arc et le carquois. Une lettre autographe du Sultan, en 
l'invitant a ajourner A un autre temps sa presentation 
k la tour, lui enjoignit de partir sans retard pour la 
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Crimee, et le khasseki ou second officier des bostan-
pjis, lui remit a cet effet, et pour frais de voyage, une 
autre somme de mille ducats. 

De toutes les nominations au rang de vizir et de 
toutes les mutations survenues parmi les gouverneurs, 
et qui , a cette epoque du regne de Mahmoud Pir, 
augmenterent dans une progression inouife jusqu'a ce 
jour, nous ne mentionnerons que les plus importantes. 
Les deux hospodars de Moldavie et de Valachie , 
Gregoire Ghika et Constantin Maurocordato, permu-
terent dans le tours de cette annee. Ghika, qui avait 
occupe deja trois fois le siege ducal de Moldavie 
obtint , pour la seconde fois , le brevet de prince de 
la Valachie; et Maurocordato , apres avoir occupe 
quatre fois le poste d'hospodar de Valachie, devint 
pour la troisierne fois hospodar de Moldavie (27 juil-
let 1748°--z 1 schaban 1161 ). L'ancien medecin de 
la• tour , Mohammed Said , reprit ses fonctions, et 
son predecesseur Ahmed, fut console de la perte de 

,, sa place par son elevation au rang de juge de Cons-
tantinople. L'ile de Chypre fut assignee a titre . de 
khass, ou bien de la couronne, au grand-vizir. Le 
gouverneur d'Anatolie, le vizir Mohammed-Pascha, 
.et le sandjakbeg de Karahissar , le vizir Souleirnan- 
Pascba , qui , tous deux , ne possedaient ces pro-
vinces qu'a titre d'argent d'orge , permuterent entre 
eux aiir l'ordre expres du Sultan. Au Caire, Rhaghib- 
Pascha avait ete renverse par le parti des begs mam-
louks dont it medita l'extermination ; cet acte de vio-
lence des rebelles, quoiqu'il deplitt beaucoup , fut 
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passe sons silence par la Porte', d'ailtant que l'ep'oque 
approchait oil l'Egypte devait effectuer l'envOi du tri-
but , la perception des.  tales frappees 'sur les tillages 
des begs', et faire partir les grains destines a la Alec- 
.que 3  ( 3 septembre 1748 — 19 ramaian 1161 ). 
Mahn:loud ler  donna le gbuvernement d'Egypte a 
l'ancien grand-vizir Ahmed-Pascha , alors gonver-
neur de l'Itschil , oil lui succeda Koese Ali-Pasclia 
commandant de Retimo; quant a Ragbib-Pascha, it 
fut rappele a Constantinople pour prendre place parmi 
les vizirs _ de la coupole, en qualite de nischandji. 
Elhadj Ahmed-Pascha, ancien gouverneur de l'Itschil , 
et le kiaya ou ministre de l'interieur , Nououman- 
Pascha, regurent, *avec la dignite de vizir, les sandjaks 
de Selanik et de Kawala , a titre d'argent d'orge 
:(16 decembre 1748— 25 silhidje 1161). L'ancien ka-
pitan-pascha Sehehsouwarzade-Moustafa ; qui jusqu'a-
lors avait posse& ces sandjaks , fut envoye comMe 
gouverneur a la Canee , d'utl Kceprilliizade Ahmed- 
Pascha partit pour se rendre a Tirhala. -Souleinian, 
kiaya du precedent gouverneur de liagdad, 'eelui-la 
Melte que les Arabes avaient demancle a la Porte, 
les armes a la main, pour are gouverneur de cette • 

I Le 14 juillet, Ibrahim ciaus des janissaires, conjointement avec liizvan 
kiiija des AtabeS, ont eu le secret de deconvtir les four'beries g du parti du 
pascha g, et sept regimens du parti du Pascba ont ete obliges de prcr.dre la 
fuite apres un rude combat, le pascba avant de audio et conduit en lieu de 
stlrete, son kiaya blesse a mort. Lettre de M. Chassier it M. Dantan, droginah 
(royals it Constantinople. 

2  Holwani Kara. 
i C Micil. 
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province , et qui alai adniinistrait tri cette qualite 
le sandjak d'Adana, fut promu a la dignite de pascha 
a trois queues de cheval ; cependant, it ne put prendre 
possession de son nouveau gouvernement de Bassra, 
title lorsqu'il eut paye A ses creanciers de Bagdad les 
dix-huit cents bourses d'argent qu'il leur devait, et 
qu'il se fut acquitte envers le tresor public d'une dette 
de quarante-huit mille piastres. En attendant ,- la 
Porte envoya le chambellan Abbaszade Mohammed a 
Bassra, pour apaiser leS troubles qui avaient &late 
parmi les tribus arabes du vois‘inage au sujet du 
pascha actuel de cette province, Abdouldjelilzade ,. 

• qui fut appele au gouvernement d'Adana. A Bagdad, 
Kesrieli Ahmed -PasCha , n'ayant pu contenir les 
janissaires, fut . revoque de ses fonctions, bien qu'il 
etlt -fait preuve d'energie en envoyant a la Porte la 
tdte de gat- propre kiaya , accuse d'entretenir des 
intelligences avec Souleiman , kiaya du precedent 
gouverneur ; le Sultan nomma a sa place le gou- 

.verneur de Mossoul , l'ancien grand-vizir Mohani-
med Teryaki , et recommanda a Kesrieli d'attendre 
tranquillement une autre destination. Le gouverne-
ment de Mossoul fut donne a l'ancien beglerbeg de 
iloumilie , Yahya-Pascha , qui venait de tefuser le 

. sandjak d'Aidin , que le Sultan .lui avait donne a 
titre de malikhane ; la perception des imp% de cette 
province fut en consequence donnee a l'ancien golf-
yerneur d'Egypte, Raghib-Pascha. Ce dernier bril-
lait entre toils les vizirs .par son esprit et son im-
mense erudition , de meme qu'Esaad-Efendi , Mil 
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rde l'ancien moufti Ismail, et qui venait de succe-
der au vieux moufti Akr9ahmoudzade , eclipsait les 
plus savans oulemas de son epoque ( 20 juillet — 
24 redjeb). Esaad-Efendi a laisse un ouvrage philo-
logique tres-estime, sous le titre de Silzahoul djewalter 
(la preuve des pierres precieuses); it a compose, en 
outre, des gloses en strophes de cinq a six lignes 
sur quatre panegyriques celebres : le Bordet,l' IIenz-
ziyet, le Damiatiyet et le Mezariyet ; it ecrivit lui-
meme deux kassiclds tres-estimes, un Balbfinamd ou 
livre de 	la eigafe, un ouvrage intitule 	Tezheret 
Khouanandegan ou Me'moires des chanteurs, un die-
tionnaire ture-arabe-persan , imprime a Constanti-
nople , sous le titre de Lehdjetoul loughat , ou Max 
des mots, et quelques poesies arabes et turques l. 
Quatre mois avant la nomination d'Esaad-Efendi , 
mourut un savant lure des plus eminens -: c'6tait le 
grand-juge septuagenaire de Roumilie, Neill Ahmed- 
Efendi , .fils du savant juge de Constantinople au 
temps de Mohammed IV, Mirza Mohammed,, et .frere 
cadet du moufti Mohammed , qui , au commence-
ment du regne de Mahmoud I", occupait la plus 
haute dignite legislative. Neill Ahmed-Efendi traduisit 
l'ouvrage de l'historien arabe Ibnol Djouzi , sur la 
descendance du Prophete, qui a pour titre Kitabol-
w!fak ou la Noblesse de l'Elu. Il completa le dic-
tionnaire arabe annexe a l'histoire de Perse'; par 

i Wassif, p. 179, edlebra la nomination d'Esaad it la dignite de moufti 
par an chronogramme. 
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Wassaf, chef-d'oeuvre de• style historique en langue 
persane, et quo la mort du savant refs-efendi Ebou-
bekr Schirwani avait laisse inacheve ; it expliqua 
en outre Touvrage . du poete mystique arabe; le 
scheikh Ibnol ' Arabi , et fit copier soixante exem-
plaires du traite dogmatique de Birgeli , base de l'ins-
truction religieuse des Ottomans.; trente exemplaires 
furent deposes par lui a la mosquee d'Aya-Sofia, 
et les autres a la mosquee du sultan Mohammed , 
oil it fonda deux places de professeurs et deux &des, 
chacune de trente eleves, qui devaient etre formes a 
la lecture de ce saint livre. Abdoullah-Efendi, Mare 
sous le nom d'imam des co.nteliers ( bitschakdjiler-
imami), le plus grand des scheikhs mystiques qui 
vivaient , alors a Constantinople , 	etait mort 	deux 
moiravant lui (24 janvier —. 23 moharrem )._ Le 

,htir ou on porta ses restes a leur derniere demetire, 
it drriva que le cortege funebre rencontra sur la 
place de la fontaine des Juges le cadavre d'un pauvre 
&ranger, qui, malade et abandonne de tout le monde, 
avait e0 &yore par les rats pendant la nuit et avait 
ete laisse gisant dans la neige.,  La pieuse corporation, 
des pouteliers qui suivait le cercueil du scheikh , 
s'arreta pour reciter la priere inortuaire sur les restes 
&figures du malheureux &ranger, comme sur ceux 
d'un. martyr, suivant cette maxime du Prophete, d'a- 
. Voyez la liste de ses ouvrages au t. II. L'ouvrage de Neill porte le 

titre : Et-djanib el gharbi fi halii mousckkilati Rmol-ifrabi, c'est-a-
dire CM occidental dans l'explication des difficultes d'Ibnol Arabi. IA, 
f. 160. 

T. TV. 	 12 
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y0y  laquelle c•elui 914 raeurt daps un mys &raver , 
mewl de la mort des martyrs T. p fut puterre 4 cp,t 
du scheikh, daps le ciFneare, prOs d'Anatolikaw4 , 	• 4 quelque temps de 1, rnqurut egaleineut le premier
imam du Sultan, Hafiz Mousta'fa, renomrne pour-la 
beante de sa voix. Parini les vizirs, l'Empire put 4 
regretter la !port d'Ishak-Pascha , gpuverneur du 
Tschildir, aUquel succeda sop Ws Ahmed, et cellp riiii 
gouverneur du Diarbekr, l'ancien grand-vizir nasal);  
Pascha , qpi , dans 14 derniere guerre contre l'Ap.7  
triche et la Russie, s'etait tant distingue, potamment 
lors de la prise d'Azpf.?  et a la bataille de .1<rozka;  4 
fut remplace par le gouyerneur de Mossoul Yahya7  
Pascha; Ibrahim-Pascha, gouverneur de Merasrh r  jui 
sucpeda 	Alossoul , tandis que l'anFiep gouverneur 
de Bagdad, Ahulte,c1 Kesriell, prit la, place d'Ihrahim:  

Deux eclipses de soleil et de lune a qui avaieni en.  
lieu dans les mois de juillet of d'aofit, 4 nipins de . 
quinze jours de distance, ne produsirent pas sur 1P 
asyologues une impression app0 prpfoncie que 14 ren-
contre du Soleij , de la TiuriP et .4 Mprcpre •daps le 
signe de la Balance , pirconstance dont lls, primt 
texte pour predire de violens ouragans et des pluie§ 
continuelle; en effet, pn plimpga47  §aivi d'une averse 
inonda les tlelles vallees du Bosphore t  et entraina le 
pont des ga4 - Douces ( 24 septembre 1148 -r 
1 er  schevywal 1161). 

i Nen maul ghari6en fekad mati sehihiden. Izi, f. 152. 
,a fidclipse du soled eut lieu le 25 juillet 1748 (29 redjeb 71661), et eau 

de la lune le 9 &oat 1748 (14 schalan 1161). 
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Les @rages de l'equinoxe du printemps de l'annee 

snivante egalerent en violence ceux de l'equinoxe Pm, 
Winne de l'annee precedente. La neige tombs en abon-
fiance ; le vent deracina les arbres les plus gigantesques 
q enleva les toits des maisonset des tours. Cette fureur 
des elemens flit generalement consideree comme un 
Presage de la wort d'hommes eminens , et en effet 
cette annee vit, comme la precedente, Oescendre au 
tombeau six ,des premiers dignitaires de l'Etat et du 
corps des savans. Outre le kiayabeg Yousouf, qui re-
pose dans le couvent des Ouschakis, construit par lui 
4 Kasim-Pasch, et qui gut pour successeur, COMMQ 

)ninistre de l'interieur, Abcli-Pascha : outre l'ancien 
grand-vixir Mouhzinzade Abdoullali-Pascha,.en der-
pier lieu gouverneur de B9snie, nistoriographe de 
l'Empire eut a enregistrer la-xnort du vizir Ahmed- 
Pascha, surnomme Kesrieli, c'est-a-dire natif de Kas-- 
oda. Tres-jeune encore , ce dignitaire avait fait le 
voyage de la Mecque, en soci4te d'un de ses parens, 
charge d'y conduire la sourre en qualite de commis-
saire ; plus tard, a l'epoque on l'ambassadeur persan 
Abdoulbakikhan vint a Constantinople, it avait lui7  
meme ete envoye a la Necque pour reparer l'aqueduo 
de cette ville, et pour diriger a Medine la construction 
.cl'one mosquee que l'influent kislaraga Beschir avait 
fondee pres du tombeau du Prophete, L'habilete avec 
laquelle it avait conduit ces constructions, lui avant 
valu sa nomination comme president de la premiere 
chambre du journal de l'Etat et la haute faveur du 
liislaraga , le grand- vizir l'eloigna par jalousie, en 

12* 
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l'envoyant comme defterdar au camp d'Erzerouro. 
Il fut arrOe a SamssounOorsque, sans prendre les 
ordres du general en chef, it voulut se rendre a Cons-
tantinople, porteur des propositions de pair faites 
par le Schah de Perse. A l'epoque de son rapp'el 
dans la capitale, it fut nomme vizir et ambassa-
deur extraordinaire aupres du Schah, puis gouver-
neur de Bagdad ; enfin it mourut au moment oll it se 
disposait a prendre possession de son nouveau gou-
vernement de Merasch (mai 1749 — djemazioul-
akhir 1162). Kesrieli a transmis son nom a la poste-
rite par plusieurs fondationi oil constructions d'utilite 
publique ; it reconstruisit a ses frail la mosquee de 
Kouroutscheschme ; it etablit une fontaine en pierre 
a Kasim-Pascha, agrandit le couvent des dervvischs 
du scheikh Mourad, dans le quartier Nischandjiler, 
Ares d'Eyoub , et fonda a Kastoria, sa. vale nataie, 
un grand college gull.  dota d'une magnifique biblio-
theque. Un mois plus tard, mourut,,a l'agede soixante-
quinze ans , le moufti Pirizade , un des savans otto-
mans les plus celebres de l'epoque. Dans sa jetinesse, 
Pirizade avait eu l'avantage de recevoir les lecons 
des poOtes Tahir et Ahmed , surnomme Ishak- 
Khodjasi ; plus tard, it devint imam des Brands-vizirs 
Daltaban-Pascha et Ranii-Pascha ; enfin, apres avoir 
parcouru tous les ' degres de la hierarchie des Mu-
derris, il fut eleve au rang &imam du Sultan, poste 
dans lequel it prenait habituellement le titre de cardi-
nal du Sultan, a cause de 'Influence gull exervait sur 
les affaires poll tiques, surtout vis-a.vis de l'Autriche at4 
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temps de Marie-Therese, qu'il favorisait de tout son 
muvoir. Lorsque Mahmoud Ier le revoqua de ses 
fonctions de moufti, Pirizade entreprit le pelerinage 
de la Mecque; a son retour, it s'etablit pour quelque 
temps a Gallipoli, et alla terminer sa carriere a Ro-
dosto OS juin — 9 redjeb). Auteur de quelques mil-
hers de gloses et d'observations sur les ouvrages qui 
ont fait le sujet de ses etudes, it a eternise son nom en 
traduisant les Prolegomenes d'Ibn Khaldoun, le Mon-
tesquieu arabe. La mort enleva encore dans cette 
armee le chef des emirs, Bolewizade Esseid Moham-
med Said, vieillard age. de plus de soixante-dix ans. 

'Le Sultan choisit pour lui succeder le savant Esseid 
Mohammed Said, qui venait d'etre rappele de Jerusa-
lem, on it occupait le poste de juge. Le juge de la 
Necque, Elhadj Ahmed, surnomme Kazabadi, de 
son lieu de maissance Kazabad en Anatolie, auteur 
ile-plusieurs commentaires sur l'Lic  hique (Adab) de 
Birgeli , sur le Trand des metaphores (Istiare) de Sa-
markandi et sur les Quatre Prolegomdnes de la phi-
lologie (Moukaddemati erbaa), mourut, laissant apres 
lui la reputation d'avoir et 	un second Serkhasi et un 
second Ibn Hadjr. Mais la plus grande perte qu'eut 
a dplorer l'Empire a cette epoque, fut cello du der-
nier refs-efendi Elhadj Moustafa. Ne a Gael dans le 
voi§inage de Kastemouni, en l'annee 1100 de l'hegire, 
it fut servi par le prejuge comn3un aux Tures, aux 
Persans et aux Arabes, a savoir que, parmi ceux qui 
naissent au commencement d'un siecle, se trouve tou-
jours un homme destine a exercer une haute influence 
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km les evenernens de ce . meme sleek. Gendre -dd.  
taoukdjibaschi, ou chef Au marche aux Volailles -a 
Constantinople, it succeda a son beau-pere dans cet em-
ploi, qui cependant l'occupait bien moins que l'etude 
pour laquelle etaient toutes ses sympathies. A force 
de veilles et de perseverance, it fut biented cite parmi 
les erudits de son epoque, et obtint un etnploi dans 
la chatnbre. Lors de la revolution qui' cofita le trone 
a Ahmed III, -son successeur, Mahmoud Ier, le deA-
gtia, en l'elevant au 'rang de second defterdar,. pour 
annoncer son avenement a la tour d'Autriche. Pen-
dant ,son sejour A Vienne, Elhadj Moustafa ne negli-
gea aucune occasion d'acquerir une connaissance 
exacte de la politique des cabinets europeens, politi-
que sur laquelle it devait des ce moment 'exercer lui-
meme one si grande influence. A son retour d'Au-
triche, il , accornpagna, en qualite de beglikdji ou vice,-
chancelier, Ie reis-efendi Ismail au camp de Bab,ataihi. 
Quelque temps apres, it fut nomme reis-efendi, et en-
voye coname plenipotentiaire au congres de Niemirow. 
A la suite de la bataille de Krozka, it signa avec le 
grand-viiir la fameuse paix de Belgrade. Le change-
ment de qUelques expressions du traitet  que la tour 
d'Autriche demandait avec' instance, et qui ameba la 
convention conclue l'annee suivante, fut un des motifs 
qui &term' intrent le Sultan a ordonner l'execution 
de l'interprete de la Porte et a revoquer le reis-efendi 
de ses tonctions. Cette disgrace determina Taoukdji 
Moustafa d entreprendre le, pelerinage de la Mecque. 
Lorsqtle Son successeur au poste de reis - efendi, 
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tiaghib-Pascha , fut envoye cornme gouverneur en 
EgyPte , Taoukdji lifoustafa fut nonime pour la se-
ednde ibis chef de la chancellerie ottoinane.'Ce fut lui 
qui, Petulant ce nouveau MiniStere, oftrit a touter 
les puissances chretiennes la mediation de la Porte* 
pdid mettre fin a la guerre dont les ravages s'eten-
d6ient sur toute l'Ettrope ; ce tut encore sur ses con-
seils que la Torte remit, aux ambassadeurs residant 
a Constantinople, la declaration de la neutralite des 
Triers ottomanes dans la guerre entre' l'Angleterre et 
la France. Taoukdji Mustafa negocia et. contlut des 
trait& d'arnitie et de commerce avec la Suede, Naples • , 	 . 	. 
et ld Toscatte.; it renouvela les anciennes Capitulations 
qui eiistaient avec la France, et signa la Paix eternelle 
conchie .avec la Russie et l'AUtriche. Destita pout' 
l'a sedonde fois, it vecut pendant quelque temps dans 
use reiraiie absolue a Andrinople, et ne revint a tons-
taniinople que comnie president de la premiere 
chambre du journal. 11 mourut qu'elqueS Mois apreS 
danS• sa maison de campagne a Kialat, stir la five 
europ&nne du Bosphore (1 er  septembre 1749 -- 
9 g ramazan 1162). C'etait un homme d'uti esprit pe7  
netrant , d'une memoire extraordinairp et d'tine elo-
quence facile et elegante. Toujours maitre de lui , it 
possedait cette gravite • noble qui n'exclut pas une 
faillerie fine et spirituelle. Aces avantages naturels, 
it joignait une.connaissance parfaite des langues tur- 
Clue, persafie et arabe, que doivent au reste posseder 
tous les Ottomans bien eleves. Prosatetir et poote, it 
aimait la Societe des-  gavani, et etonnait les Arabtg pat 
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la purete avec laquelle it parlait leur langue. II etait 
affable et exempt de tout sot orgueil; mais, en revan-
che, it etait extrememeni avide d'argent. Les affaires 
qu'il avait eues a traiter avec les puissances &ran-
geres lui avaient valu de riches presens; cependant 
si , comtne le dit Pirizade, it etait, a proprement par-
ler, le grand pensionnaire des puissances europeennes, 
it n'enfouissait pas, comme les avares, les immenses 
sommes qu'il en recevait, et ne les consacrait pas au 
luxe et auk plaisirs : mais it les ernployait a des con-
structions utiles et a des fondations de bienfaisance, 
protegeant ainsi et hatant le developpement de la civi-
lisation ottomane au moyen de l'argent chretien. II 
construisit a Bagdad une mosquee et une medrese ; 
a Goel et a Ferwadj pros do Kastemouni, it fonda une 
ecole et une bibliotheque, et Constantinople, Mkline 
et is Mecque lui doivent plusieurs fontaines ou ecoles; 
cette derniere ville obtint en outre de lui un present 
annuel en argent '. 

Le dix-huitieme siecle de Pere chretienne fit germer 
de nouvelles reformer, non-seulement en Europe, 
mais encore en Asie. A la verite, les reformes, qui 
devaient s'operer dans les institutions politiques de 
1 'Empire ottoman, ne se firent jour.qu'a la fin de ce 
siecle ; mais, me, me avant la fin de sa premiere moitie, 
l'Arabie, la patrie du Prophete, le berceau de l'Is- 

. 
i Sa biographie se trouve dans Izi, f. 108 et 109, et dans Renal, Bio- 

fraphies des reis-efendis,la Wille. Son beau-fils Bekir-Efondi, qui de- 
Tint son beritier, fut mis en prison et ne fut reliche qu'apres avoir pile la 
sewn° de deux cent cinquaute bourses. Rapport de Penkler. 
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lamisme, s'embrasa au contact de la nouvelle doctrine 
d'Abdoulwehhab , le nouvel apOtre des Bedouins. 
Vingt ans avant que Niebuhr 1 , le celebre voyageur 
allemand , efit fait connaitre a l'Europe Abdoulwehhab 
et sa nouvelle doctrine, l'histoire . ottomane parlait 
deja, mais sans s'y arreter, de ce sectaire et de sa doc-
trine heretique et revolutionnaire. Ce n'est qu'au 
commencement du dix-neuvieme siecle qu'un autre 
voyageur allemand celebre, Burkhardt', a red& les 
notions incompletes que Niebuhr nous avait transmises 
sur cette secte. Grace au journal, qu'il tint avec une 
scrupuleuse exactitude pendant son long voyage dans 

° les deserts d'Arabie et de Syrie, nous avons moins a 
regretter le silence que gardent a. ce sujet les histo-
riens turcs. C'est done lui qui va. nous servir de guide 
dans le rapide apercu que nous donnerons de l'his-
toire 'deg Bedouins ,et du reformateur de l'islamisme, 
Abdoulwehhab. 

La Eberle habite les deserts, et le Bedouin, fils des 
.arides plaines d'Arabie, porte de nos jours, comme 
aux siecles les plus recules , le cachet de ses mceurs 
et de son caractere primitifs ; ses vertus comme ses 
vices n'ont change en rien depuis des milliers d'an-
nees. Avide , &Wore de desirs , menteur et artifi-- 

. cieux, la ruse dirige toutes ses relations d'homme a 
homme; mais brave et genereux, doux de- caractere 
et reconnaissant, hospitalier au-dela de toute imagi- 

, Niebuhr, Description de l'Arabie, 1779, 11, p. 206. 
2  Burkhardt, Notes on the Bedouins and Wahabis. !Andres, 1830, 
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nation et Mete it Sd Parole', Write envers son plus im-
placable ennemi, l'Arabe se distingue avantagenseineni 
de l'Ottoman, dont la seience politique ne reeule ni 
devant la trahison nt devant la plus noire perfidie, dont 
la loi absout a ses yeux remploi, toutes les fois qu'elles 
lui paraissent titiles et possibles. A toutes ces qualites, 
l'Arabe joint la Sobriete et l'abstifience , une gatte 
franche et communicative, tine eIoeution facile et tine 
imagination ardente et poetique. Chaud defenseur de 
sctn honneur et surtout de celui de son harem, it lave 
sort outrage dans le sang, et brfile de le verses, lors-
gull s'agit de venger sur un ennemi la mort de son 
parent. Ineendie pour incendie ; nzais la honte jamas ! 
Vengeance pour vengeance; rnais le ddshonneur fa-
ntail! I Tel est encore de nos jours le cri de guerre du 
Bedouin combattant pour' son honneur ou celui.  de 
ses femmes. Cependant it est encore phis hospitalier 
que sangtiinaire, plus noble qu'implatable. Tout ce 
que Ta tradition nous dit de l'hospitalite.  de Hatzin Tai, 
de la valetir de Maadi Kerb, le brave et vigour dui 
lancier, et de la faculte d'improvisation poetique de-
partie a Antar, le pel'e des cavaliers,. est corifirme de 
nos jours encore par t  de nombreux exemPles Sent-
blables. Le soir,  , les Bedouins se ieunissent pour 
&outer des conies ou chanter en plein air an Clair de 
la lune a. Les jeunes Bens des deux sexes, fotmes en 
groupes, iipetent en threur le very chance par le pie- 

. En-nar en-nar tbi la et aar, et-that' el-char ted is et ci.iift! 
4 lifousarneret, 
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mier chanteur, 'et acconipagnent ce chant de claque-
them de main et de routes sortes de contorsioug. Deux 
ou troii jeunes filler voilees vont en dansant au-de-:,  
want du chceur des jeunes gens que la decence leur 
defend d'appeler par leur nom; it ne Ieur est done 
permis de lair adresser la parole que Sous le nom de 
jumelle. La melodie du chant nocturne i est la m6me 
que celle du champ de Waffle I. Dans les occasions 
joyeuses, le Hi des femines (t aileluya de Lifith) trou-
ble seul, a quelqueg lieues a la ronde, le silence ina-
gigue du desert 3; et les cris plaintifs que poussent, a 

,la mort d'un membre de la tribu, les femmes chargees 
•de le pleurer, font frissonner le voyageur. L'Arabe 
lea qu'une tente pout domicile;. son mobilier se com-
pose 'd'une selle a chameau , d'une outre et d'une 
marmite .a a troig pieds ; it Se contente pour vetement . 	• 	. 
d'une chemise en laine et d'uti manteau (abba) dont 
fes tales blanches et btunes ifnitent la peau du zebre. 
Son pIus.grand luxe-  est dans .ses armes, consistant en 
'abres, lance's, casques, fleohes et cuirasses : quelques 
tribu§ seuleinent se servent d'arines A feu. If se flour-
tit de laic ode chameau, de pain; de beurre, de (lanes 
et de trees du desert. Le chameau et le cheval dont 

- I Ssamir. Les cavaliers viennent, oh Dieba; les cavaliers viennent 
cowrie des voleurs (diebe); les .cavaliers viennent de Dieba, oh amour! 

2  Hadou, p. 424. Suspends, tt mod, l'exercice de ton droit sur nous, jus- 
. trace tine nous nous soyons velies, gam, p. 424. *ous; oiseaux it tote 
chauve,— toi vautottr, et lei epervier, — mein vouti our tangs dos corn-
battans, si vous etes avides de chair hurnaine. 

3.  Burkhardt l'ippelle tagraib; plus generalement gehlil. 
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it existe cinq nobles races forment sa principale ri-
chesse. Le nombre cinq,, qui est sacre suivant Pytha-
gore, se retrouve aussi dans ses principales institu-
tions religieuses et poIitiques. Le soin de venger le 
sang verse se transmet jusqu'a la Oinquieme genera-
tion inclusivement. Les droits et actes de protection 
et de soumission sont egaletnent au nombre de cinq ; 
les cinq doigts de la main sont le symbole du droit 
souverain. Le scheikh, c'est-a-dire l'Ancien, le Gris 
(ainsi nomme de la couleur ordinaire de sa barbe), 
est Ie chef de la tribu et le directeur de son administra-
tion interieure; l' akid, c'est-a-dire le commandant de 
la tribu en temps de guerre, oppose, par son auto-
rite et son influence , un sage contre-poids au pou-
voir du scheikh; le kadhi ou juge decide des affaires 
importantes en litige 1  et ses sentences conformer 
a la volonte de to loi sont sacrees ; le wassi, c'est-
a-dire tuteur ou patronl, veille , non-seulement aux 
interets et a l'education des mineurs , mais encore 
it est choisi par les faibles pour leg proteger eontre 
les puissans ; enfin le dakhil est celui qui s'est re-
fugie sous la protection d'un autre pour sauver sa 
vie ou sa fortune. Afin que les voleurs et les bri-
gands ne puissent acquerir de droits a la protec-
tion de ceux qui les tiennent prisonniers , soit en 
mangeant_avec eux le pain et le sel, snit en touchant 
seulement leur vetement, it est d'usage de les cacher 
dans une fosse souterraine; mais, si le criminel rens-
sit A cracker au visage d'un homme libre, it est en 
droit de reclamer sa protection, et celui-ci doit l'aider 
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a recouvrer sa liberte. Le voleur s'appelle harame, 
denomination qui lui est commune avec le pourceau, 
la charogne et le sang, trois objets qu'il est defendu 
au Bedouin de toucher. Cette abstinence, l'accomplis-
gement de la priere cinq fois par jour, l'observation 
des jefines du ramazan et la fete du Sacrifice, etaient 
jadis et ont ete jusqu'a la reforme d'Abdoulwehhab, 
les seuls devoirs religieux imposes aux Bedouins. 

Abdoulwehhab, c'est-a-dire le serviteur de celui 
qui dispose de tout, issti de la tribu Wahhabi, une 
des branches de la grande tribu Temim, est le Calvin 
de l'islamisme. De mkne que celui-ci voulait ramener 

'. le christianisme A sa purete primitive, ainsi Abdoul- 
Wehhab entreprit de retablir dans sa purete origi-
nelle la loi du Prophke et de relever la pike eteinte 

, des -musulmans. Prepare.  a cette entreprise par de 
longues nudes juridiques et par de grands voyages, 
it commenca sa reforme en, publiant les dogmes de 
sa nouvelle doctrine; elle etait si peu contraire aux 
principegIde l'islamisme, que ni les legistes de l'E-,  
gypte ; ni ceux de Syrie , n'oserent la condamner 
coname oeuvre d'heresie. Des son entree dans la car7  
riere si dangereuse de novateur, it trouva un appui 
dans Mohanimed Ibn Sououd de la tribu Mesalih, qui 

• est une branche de la tribu Vcrouldi Ali, et. qui faisait 
dans l'origine partie de celle des Anezes. Le premier 
de tous, celui-ci embrassa avec ardeur a' Dariye ,la 
nouvelle doctrine ; s'etant marie avec la fille d'Ab- 
'doulwehhab, it fondit en un .corps-  politique les sec-
tateurs de son beau-pere, et constitua le gouverlel. 
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'Rent des Wehhabis, par la suite, lo chef pt litique se 
confondit Avec le chef religieux ; dans l'origiPe, , J4 
direction des affaires etait partagee entre A.hdPol-r 
wohhab, fona4teur de la secte, et Mohammed DM 
§ououd, dont le fils Az* et le petit-fils 4ouopd, ma-7  
tipuerent , 4 l'exemple de leur Ore , 4 propager la 
nouvelle doctrine dans l'Arabie, les amps a la main, 
et a exterminer, comme await fait jadis le Prophete; 
pew' qui ne youlaient pas accepter la reforme. Adoul-
wehhab combatt4 ayec chaleur la veneration eXageree 
qu'on professait pour le Prophete, et surtout le culte 
que les.  musulinans vouaierlt au* saints !. I.4eqrs tpn2, 
beaux devinrent le point de mire de la fureur des-
tructive de ses. partisans I  qui, par la suite, les porta.a 
ne pas tneme epargner les ipmbeaux veneres de Mo-
hammed et de ses petits-ails. Les aumenes prescrites 

- par le Horan, les 1pis somptuaires qu'il contient, 1'4,  
stinence gull prescrit do tout spiritueux , l'integrite 
ordounee aux juges% 14 s0v4ite sPli dolt presider a 
l'administration de 14 justice, ct jqsqu'a resprit gum.-
tier qui distingpait le* premiers mustiltnans , tout 
await ete interprets r  fausse et deserts. En presence 
de cet oubli des premieres lois dd Prophete, Abdoull 
Yr01141,3  s'elOya Avec force. co,ritrq Out& les jouisr, 
sauces POP€14111n6e0 NO? Prophete, particulierement 
mitre le plakir tlideq3c Ot -iPaP1QPde si familier-Aux 
TurQs, contrc, l'usage 'des matieres enivrantes, telles 

, In facto the ilohamizedan saints are vonerated as highly as those 
or the catholic church and are said to perforni as many miracles as the 
ia(or.. Burkhardt, p.280. 

   
  



DE L'EMP14g OTTOMAN. .19it 
qup le vin;  le tabae et l'oplurn ; eT4 pongq rusagq 
.4-;lu chapelet. Mohammed Ibn Sououd deviut le chef 
spirituel et temporel des partisans de la nouvelle doe-, 
trine dans toute l'Arabie. Le catechisme des Well-?  
babis, que Mohammed Ibn $ououd publia par la 
suite, Tors ?:le la coRqu&e de la Mecqne , ramena 
l'islamisme, comme partie constituante de la nouvelle 
religion, 4 ses plus simples elentens. Toute science 
du salut , y est-il dit , consiste en irois points : la 
connaissance de Dieu, la connaissance des principes 
religieux, et mile du Prophete. Il n'y a qu'un Dieu,, 
le tout-puissant, le seul,qu'il faille adorer. Les prin-i 

7 pipes de la religion sont aussi au nombre de trois ; 
r islamisme , c'est-a-dire la soumission 4 la volonte de 
Dieu., la foi pt les bonnes oeuvres. L'islamisme se 

, divise en cinq points : 1° la profession de foi : it n'y a 
cm* Dieu,. et Mohammed est son Prophete; 9° re-,  
Biter la priere einq fois par jour ; 3° faire l'aurnene 
prescrite, et qui est du cinquiem.  e de la fortune totale; 
.4° observer le jeiine du moil de ramazano; 5° faire 
une fois dans sa yie le pelerinage de la Mecque. La 
profession de foi embrasse les six articles de foi sui-
vans : 'I° La .croyance en Dieu i 9° la croyance atix 
allies ; 3° la croyance aux saintes ecritures ; 4° la 

• croyance au Prophete ; 5° la croyance en ses qua. 
Wes; gt 6° la croyance au jugement dernier. Les 
bonnes oeuvres consistent dans ce seul commande-!  
ment : Adore Dieu comme si to le iroyais , car si to 

- ne peux pas le yoir, sache bien gull to voit. La con," 
naissance du Prophete forme Ja partie la plus itnporr 
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tante de la nouvelle doctrine , parce qu'elle detruit 
Tabus de la veneration .exageree dont le Prophete 
itait l'objet. Elle dit : Mohammed , le fils d'Abdoul-
lah, le Prophete, est un homme moriel, envoye par 
Dieu, non pas a un seul peuple, mais a tous; aucune 
religion, si ce West la sienne, ne peut etre consider& 
comme vraie; aucun prophete ne viendra apres lui, 
car it forma le dernier anneau de la chaine des pro-
phetes. Pas un de ces dogmes ne contient un principe 
d'heresie ; au contraire, l'islamisme y apparait dans 
sa purete originelle, et tel etait le but de la doctrine 
d'Abdoulwehhab. Malheureusement l'islamisme ne 
sut pas s'affranchir, meme avec l'epuration qu'il ve-
nait d'eprouver, de cette intolerance et de ce fana-
tisme qui ont signale sa formation ; la reconnaissance 
du Prophete, l'obligation pour tout musulman de 
reciter cinq fois par jour la priere , de fake l'authOnt, 
d'observer le jeilne et de se rendre en pelerinage a 
la Mecque , sont dans la reforme d'Abdoulwehhab 

' des preeeptes 	de religion aussi essentiels que la 
croyance au Koran,.aux anges et au Prophete. Elle 
reprouve toute autre religion ; la negligence apportee 
dans l'accomplissement des devoirs religieux est punie 
severement par elle, et, fickle aux erremens de Mo-
hammed , elle ne laisse aux confesseurs d'une autre 
religion que le choix entre la soumission et l'extermi-
nation. 

Cet expose rapide de la doctrine d'Abdoulwehhab 
et du caractere national de ses premiers adherens , 
les Bedouins, .suffit au but que s'est propose cette his. 
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toire. 11 reste a faire connaitre l'impression que la 
nouvelle de cette revolution religieuse produisit au 
serai, au., diwan et dans la capitale, et a mentionner 
quelques autres troubles, moins serieux it est vral, 
qui avaient &late en Arabie, mais qui ne laissaient pas 
de vivement inquieter la Porte. Ces evenemens feront 
suffisamment concevoir les motifs poIltiques qu'eut 
le Sultan a cette epoque d'envoyer a la Mecque u n 
present magnifique. 	 . 

La premiere nouvelle des troubles d'Arabie fut 
donnee a la Porte par. Souleiman-Pascha , go,uver-
neur de Bassra. 11 manda qu'il avait attaque.et  defait 
a Aardja les Arabes insurges du desert, les Beni 
Mountefiks qui s'etaient rOunis a Kawarna aux Beni 
Lams ,, aux Arabes de Houweize , et a ceux de la 
tribu.Mouide d'Ahwaz ; qu'il leur avait ;tie plus de 
mille hommess, parmi lesquels se trouvait ileur chef 
BOurhane et son fils Kelb Ali , qu'il avait delivre les 
environs de Bassra de la presence des Arabes , et 
1%00 le criminel Kiabi, qui par ses pirateries avait 
jete l'effroi parmi les marins du golfe Persique et 
surtout parmi les negocians du port de Bassra ; enfin 
qu'avec le .secours de la fidele tribu Dewasir, eta-,  
blie aux bords de la mer, it avait saccage et reduit en 
eendres le repair° des pirates. Mais quelques mois 
a peine s'etaient ecoules , que le gouverneur de Bag-• 
dad , l'ancien grand-vizir Mohammed-Pascha , in-
forma la Porte , que , par suite d'une collision pro-
voquee par les Arabes, Souleiman-Pascha menacait 
d'assieger Bagdad avec une armee nombreuse com- 

T. XV. 	 13 	. 
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posee de gens de cette nation. Le grand-vizir Esseid 
Abdoullah-Pascha envoya aussitOt au gouverneur de 
Siwas , Savelizade , l'ordre de se mettre en marche 
avec les begs kurdes et les troupes des gouverneurs 
du.  Diarbekr, de Mossoul , de Haleb , de Rakka, de 
Merasch et du voievode de Mardin, afin de delivrer 
Bagdad. En a.pprenant la marche du serasker, Sou-
leitnan-Pascha s'empressa de conjurer, Forage qui 
allait fondre sur lui ; it protesta• de son inviolable 
fidelite au 'Sultan et s'excusa sur la famine qui l'avait 
force .de sortir. de Bassra. La Porte voulant sonder 
les veritables intentions du Pascha, lui envoya le se-
cond grand-ectlyer, Moustafabeg, m-uni d'un ferman 
imperial et charge de concilier les differends qui divi-
saient.  les deux gouverneurs. D'autres fermans furent 
exp6dies au gouverneur de Djidda, qui remplissait en 
mernetemps les fonctions de scheikh du sarictuaire 
de la Mecque 1 au gouverneur •d'Egypte, l'ancien 
grand-vizir Ahmed-Pascha, et au scherif de la sainte 
vide, Mesououd Ben Saad I , pour-leur recommander 
la plus parkaite harmonie, et pour les encourager a 
se concerter sur les moyens les plus efficaces « d'e- 
0 touffer au berceau la doctrine impie par laquelle 
D Mohammed Ben Abdonlwehhab, d'Aiyine, village 
0 slime dans la province de Nedjd, attaquait les prin- 
» iipes fondamentaux de l'islamisme, et se constituait 
0 chef d'une nouvelle religion. 0 	. * 

Les mauvaises nouvelles que la Porte recevait coup 

. i Burkhardt, Travels III, p. 225, place par erreur sa nomination en 
l'annee /750. 
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sur coup d'Arabie furent compenses Bien faiblement 
Or la &convene d'un tresor. Le gouverneur de 
Mossoul , Mohammed-Pascha , precedemment vizir 
de la Coupole , manda qu'en travaiilant a la Jerre , 
quelques ouvrier.  s avaient trouve deux vases remplis 
de Monnaies d'or, dont l'antiquite remontait anx 
temps des Abbasites ; que ces pieces de monnaies , 
Cant grandes que petites, &gent au hombre de trois 
mille quatre cent cinquante-quatre, pesant ensemble 
quatre mille neuf cent soixante - dix drachmes , ce 
qui, d'apres le tours de la monnaie alors en Vigueur, 
c'est-a-dire en evaluant onze drachmes a dix ducats, 
formait une valeur de quatre mille cinq cent vingt-
trois ducats. Ce .tresor fut depose dans les caisses de 
la tresorerie de l'Etat, et la superstition generale se 

,, 	,* *eva-lut de cette trouvaille pour representer le regne 
de Mahmoud Ter  comme particulierement favor& du 
ciel. Ces quatre mille et quelques cents ducats , que 
la voix du peuple grossit outre mesure, firent oublier 
itioue *un certain temps le mauvais effet qu'avaient 
produit dans la capitale les facheux evenemens d'Ara-
bie. Afin d'en effacer tout a fait le souvenir, et afin,  
de retenir dans les bornes du devoir, par le prestige 
de sa magnificence; ceux qui, &rallies par la doctrine 
d'Abdoulwehhab , flottaient irresolus entre, l'ancien 
cultd et la reformation, le Sultan envoya a id Mecque 
un des plus riches presens qui jamais eus"sent ete offerts 
tx la sainte maison de la Kaaba, irritant ainsi l'exem-
ple des sultans Ahmed I" et III', de Mourad IV et 
de Mohammed 1V. Plus l'esprit de la nouvelle re- 

1r 
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forme &nit hostile aux pompes du culte exterieur, 
plus aussi Mahmoud Icr tenait a parler aux.yeux dt.T 
fideles par l'eclat des diamans et des pierreg precieu-_ 
ses., et a temoigner ainsi de sa venerationvour le saint 
temple, vers lequel tous les croyans ont le regard 
Axe en faisant leur priere. Le kiaya de la treso-
reriei, sous la direction duquel avait ete confectionnee 
la nouvelle couverture de la Kaaba,. fui charge, ainsi 
que le kislaraga , de porter a la Mecque la pieuse 
offrande du Sultan , ainsi que les ornemens magni-
fiques en pierreries qu'il destinait a la Kaaba, et dont 
la vive lumiere devait rivaliser avec. celle de l'ideal 
tabernacle de rubis qui brille au .haut des deux. Les 
joyaux qui composaient le present du Sultan 2 , con-
sistaient en une erneraude hexagon « dont la lumiere 
n Brillait comme celle de Canope, » enchassee 'entre 
deux autres pierres semblables qui pesaient, la pre-
miere sept cent soixante-huit, la seconde sept cent 
,cinquante-deux karats. Ces trois emeraudes, prove-
nant d'une mint ancienne, etaient entourees de douz^ 
Bros diamans, de . quarante moyens, et de soixante-
six d'une dimension plus petite; ce faikeau de pier-
res precieuses &it encadre dans un - cercle °a bril-
laient dix-neuf Bros diamans; treize rangs de grosses 
perles , 	composes de trois cent cinquante perles , 
etaient termines chacun par une emeraude de la-  plus 
belle eau ; « le tout formait,. suivant l'historiOgraphe, 

1 Ilfaarizet, Nazaret ou moubaseheret. 
i lzi, f. 220. D'apres le Araite du • seeretaire du kislaraga , le commis- 

saire Osmanaga. 
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» tin veil brillant comme le soleil ' qui plonge sur la 
»yerdure soyeuses de prairies vivifiees par l'eau des 
» diamans. » 

Mahmoud Ier temoigna aussi a Constantinople de 
son zele pour la religion et les sciences; it y fonda 
une Seconde bibliotheque , et crea a la mosquee du 
sultan Mohammed II dix places de lecteurs pour l'ex-
plication des traditions.  de Bokhara, comme it avait 
deja fait precedemment pour la mosquee d'Aya- 
Sofia. Les annales ottomanes mentionnent encore, vers 
cette epoque, quelques nominations a . la dignite de 
vizir, et plusieurs destitutions ou mutations surve-
flues parmi les grands dignitaires de l'Etat. C'est ainsi 
qu'Abdiaga, nouvellement promu a la dignite de kiaya-
beg, et le grand-ecuyer Torak Nohammedbeg, furent 
,eleven au rang de pascha a trois queues de cheval , 
et Tecurent, le premier le sandjak de Tirhala, le se-
cond celui de Karamanie. L'hospodar de Moldavie, 
Constantin Maurocordato, fut depose et envoye en 
exii.a Tenedos, sous pretexte que, blesse par le der-
pier changement opere dans les principautes au-dela 
du Danube, it avait manifeste sa mauvaise humeur en 
administrant avec la derniere negligencela province 
qui -lui etait devolue ; mais, en realite, parce que,. a 
l'occasion des fetes du bairam, it n'avait pas fait des 
avances de fonds suffisantes aux officiers du serai 
imperial (aollt 1749 — ramazan 1 1 6.9). Sa place eChut 
a.  Constantin Rakoviza, fils du view. Michel.liakoviza, 

3  Aird Khorschid hibi nourbaksch. 	' 
a Ezohir sebzin ischemeni. Izi, F. 220. 	 • 
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celui-la meme qui avait occup6 deux fois le siege du, 
cal de Valachie et trois fois celui de Moldavie. A 
raison de leur frequenCe meme, ces changemens exci-
terent lien moins l'attention publique que n'avait 
fait, un mois auparavant, la destitution du moufti, le 
savant Esaad-Efendi. Le triomphe du grand-vizir ne 
fut pas de longue duree ; lui-meme fut revoque bien-
t6t apres, l'opinion puhlique n'ayant pu lui pardonner 
l'eloignement du moufti. Le khattischerif qui avail 
precede la nomination d'Esseid Abdoullah, avait ac-
cuse son predecesseur au grand-vizirat, Elhadj Mo-
hammed-Pascha Teryaki, de la negligence gull avait 
apportee A l'approvisionnement des places frontieres; 
celui qui motiva la revocation d'Abdoullah-Pascha 
fut base sur la mollesse de son administration. Dans 
le fait, elle se,  distingua avantageusement de mile de 
ses predecesseurs en ce qu'elle ne fut swill& par &Il-
eum execution injuste, et, si l'on en excepte celui de 
quelques falsificateurs des fermans du Sultan, pris en 
flagrant delit, pas une goutte de. sang ne fut versee 
par ses ordres. 

Le nouveau grand-vizir Mohammed-Emin, sur-
nomme DiWitdar (le gardien de l'ecritoire), avait ete 
employ4 en cette qualite par Ibrahim-Pascha, fa.vori 
et grand-vizir cl'Ahmed. III, et s'etait marie avec la 
fille de son kiaya, l'influent Mohammed. Depuis, it 
avait occupe succpssivement la presidence des di-
verses chancelleries des finances, et l'intendance de 
la ville, de l'arsenal. et de la chambre des comptes ; 
nomme tout recemment ministre de l'interieur A la 
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place d'Abdi-Pascha , le Sultan lui confia , de pre, 
fiyence aux autres ministres , le sceau de l'Ernpire 
(3 janvier 4750 — 23 moharrem 1163). Son pere 
etait Mohammed -Pascha Aschdjizade , c'est-a-dire 
fits du cuisinier, • qui, lors de la rebellion des Ara-
bes, Vann& qui suivit la pair de Carlowicz , avait 
rendu a la Porte de . si grands Services a Bassra et a 
Kawarna. La nomination d'Ernin Mohammed coin- 

..cida av9c celle du grand-juge de Roumilie, Moham-
med Said, qui succeda a Esaad-Efendi dans la dignite 
de moufti. 

Dix jours avant la destitution du grand-vizir Esseid 
Abdoullah , on avait signale une eclipse de lune 
(23 decembre 1749 — 13 moharrem 116* qui avait 
dure quatre heures. Le presage. facheux qu'on avait 
tire de ce phenomene fut realise, dit-on, par la chute 
d'Abdotiilah, car le vizir, que, dans son langage fi-
gure , l'Oriental represente comme la lune de l'Em-
pire , ne brille qu'autant qu'il regoit la lumiere du 
soleil, de l'Etat, c'est-a-dire le Sultan. Ce phenomene 
occupait deja tons les esprits , lorsque , cinq jours 
apres la revocation d'Abdoullah, le soleil fut egale-
men! eclipse : le peuple, superstitipux de sa nature, se 
preoccupa vivement de ce nouveau phenomene, et 
le considers COMMQ de mauvais augure pour le Sul-
tan lui-meme; son inquietude s'accrut encore de la 
decouverte qu'on fit dans le calendrier d'un passage 
tire des ouvrages du scheikh Ihnol Arabi, celebre 
mystique arabe, et qui predisait une eclipse simultanee 
de la lune et du soleil. La police de la capitale recut 
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ordre de veiller activement au maintien de la tran-
quillite, et fit etranglerplusieurs astrologues qui you-
laient semer le trouble et l'anarchie sur la terre en 
interpretant la marche eternelle et invariable des as-
tres. Defense fut faite en merne temps a l'astronome 
de la cour d'accompagner a l'avenir l'annonce des 
eclipses de lune ou de soleil d'observations qui pour-
raient donner lieu a des bruits inquietans. Cependant 
la, superstition populaire trouva - un nouvel aliment. 
dans le grand incendie qui eclata a Constantinople 
quatre semaines apres, et tout le Monde y vit la con-
firmation du presage en question (3 fevrier 1750 — 
26 safer 1163). Le feu eclata dans une maison situee 
Fes de la porte d'Ayazma, et devora, dans l'espace 
de trente heures, six mille six cent soixante-sept mai-
sons, entre autres la porte de l'aga des janissaires. Le 
Sultan, craignant que cet incendie n'occasiotinat des 
troubles, envoya aussit6t k cette milice quatre-vingts 
bourses &argent ' destinees a la reconstruction de 
redifice. La nouvelle Porte des janissaires s'eleva avec 
rapidite, grace aux sommes provenant, soit du tresor 
public, soit de la cotisation des ministres. Quarante 
distiques de Niimei-Efendi, l'habile faiseur de chro- 
nogrammes, inscrits sur les portes interieure et exte-
rieure du palais, sur la fontaine et le bassin du jet 
d'eau, exalterent la liberalite du Sultan et la « recon- 
» struction des Sept chambrees que regardent avec 
» etonnement les sept planetes qui se meuvent autour 

Quarante [Dille piastres. 
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d'elles I . » Dix-huit jouis apres ce sinistre, le feu 
.,eclata de nouveau, et cette lois dans la maison du 

moufti Said , qui perdit dans cette circonstance ce 
• qu'il avait de plus precieux, a la grande joie des ja- 
'nissaires, ses ennemis declares. Cet incendie fut attri-
bud a la malveillance, comine celui qui, deux mois 
plus tard, jeta la consternation parmi les habitans du 
marche aux Armes. A la premiere nouvelle de .cet in-
cendie, le Sultan envoya au grand-vizir et a l'aga des 
janissaires l'ordre d'occuper, avec un corps de troupes 
suffisant, les deux rues qui aboutissaient au marche, 
car on craignait que le peuple n'assaillit ses nombreux 
magasins, assez bien fournis pour armer quarante 
mine hommes au moins. sCes deux grands dignitaires 
veillerent eux-m&nes a ce que rien ne put titre sauve 
de cet immense incendie, dans le seul but d'assurer , , 

. la tialquillite de la capitale. On distribua de l'argent 
aux janissaires , et, pour apaiser les murmures du 
peuple, le grand-vizir revoqua de ses fonctions raga 
Citildje Moustafa , sous pretexte qu'il avait agi avec 
trop de severite dans cette circonstance ; depuis, on 
lui donna le surnom de l'aga incendiaire (Yanghin-
djsiaga). Sa place fut dorm& au koulkiaya Esseid 
Ahmedaga. Pendant les travaux ordonnes pour re-
parer les desastres causes par ces trois incendies ,. 

% 
. hi, f. 217, cite ce chronogramme : Sebai seyarewsch olsa adjebmi 

lemaatab yedi odjaghild pur xib oldi tschoun erhiani din, c'est-it-dire, 
faut-il s'etonner que semblables aux planeles, elles nous rejouissent de 
leur eclat, quand on eonsidere que les sept chambrees sont I' ornement de 
l'Empire et de la foi. 
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le Sultan fit continuer avec la tame activite la con-
struction d'une ecluse pour l'aqueduc de Topkhane, 
(la fonderie des mortieis), et celle d'un palais pros 
de la Porte du Canon (Top Kapou), dans ]'enceinte' 
du serai. Ce palais s'eleva sur l'emplacement d'une 
maison de plaisance nommee Mahboubiye (lieu de 
predilection), qui y avait ete batie quelques annees 
auparavant. L'inscription gravee sur cette ecluse, due 
a la plume du rimeur Niimet-Efendi, nous apprend,_ 
que Mahmoud ler  voulut, par cette construction;-  effa-
cer la gloire d'Alexandre a deux Cornes, et de Khizr le 
gardien de la source de vie 1 ; celle que le maitre des 
negates, Abdi , a composee pour le-palais de Top 
Kapou, oil elle.  figure en lettres d'or sur un champ 
d'azur tout alentour de la salle principale, (Merit la 
beaute des glares qui ornent les murs , des eristaux,.. 
des fenetres et des ciselures qui y yepresentent des 
fleurs et des feuillages, comme infiniment superieures 
aux meilleurs ouvrages de Senamar, le Mare archi- 
tecte des palais de Sidir et de Khawrnak. 	 . 

Dans le tours de cette lame annee, on Inca a la 
mer un nouveau trois-ponts qui recutmun nom tout 
aussi pompeux que les deux precedens : celui de Cour-
rier de la victoire (biiridez-zafer). Le sultan Mak-. 
moud avait Write de la passion de son predecesseur, 
Ahmed ME, pour les constructions ; mais ce qu'il ai-
malt par-dessus tout , c'etaient les presens que lui 
offraient les ambassadeurs des puissances etrangeres. 

i Tschekoub Lou bend ild seddi schwhreli, lskender ou Khizr. 
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Outre les cadeaux magnifiques qui tout recemment 

Jui avaient ete adresses par la tour d'Autriche [m] , 
outre ceux qu'il avait reps des envoyes des deys de 
Tunis et d'Alger, consistent en fusils , en pistolets, 
on peaux de tigre et de leopard, en lions et en leo-
pards vivans, en chapelets de coral]; en tapis de fa-
brique barbaresque, en esclaves chretiens et en negres 
eunuques, le grand-mogol Nassreddin Mohammed-
schah et son nizammoulrniilk (premier ministre) lui 
avaient envoye, avec des lettres de felicitation, de ri-
ches presens. Yousouf , secretaire de l'ambassadeur 
ottoman, Salim de Trapezoun ', mort dans les pre-
miers jours de son arrivee sur les frontieres de l'Inde, 
avait ete charge de les apporter A Constantinople. On 
y remarquait; entre autres objets, un magnifique pana-
che de heron brillant d'or, de diamans et de roses en 
rubis, -an poignard dont la poignee en jaspe etait 
*omit) d'emeraudes et le fourreau entoure de vingt-
sept anneaux d'or, ooze pieces de la mousseline la plus 
fino, pour turban , quinze autres brodees d'or, un 
grand nombre :de pieces cretoffes et de chales de 
l'Inde, enfin des extraits d'eau de rose et du bois de 
sandal [Iv]. Ces presens etaient donnes !mins pour 
)res.serrer les liens d'une ancienne alliance, que comme 
un gage de bienveillance et d'amitie : car, depuis que, 
par la mod de Nadirschah , la Perse, livree a toutes 
les horreurs de l'anarchie, etait la proie de Sept pre- 
tendaus qui se disputaient ses depouilles, ni le Sultan, 

• , 

. n eat l'auteur de is biographic dos podtes eonte►uporains. 	' 
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ni le Grand-Mogol, ne jugeaient neeessaire de renouer 
eel te alliance. 

Tahmas et son fils Heraclius avaient appris fart 
de la guerre sous Nadir. L'un etait maitre de Tiflis , 
l'autre prince du Kakheti. Tous deux disputaient au 
khan des tribus Djowanschi et Saridjeli Penah la pos-
session de la Georgie. Bakhili Mohammedkhan, l'Ef-
schare, sortit de Kerni pour faire le siege d'Eriwan ; 
mais les khans des pays environnans ayant appele 4 
!cur secours les princes de Georgie, Tahmas el He-
raclius , it fut battu et force de se retirer a Kerni, 
qui fut saccagev..Loin d'etre &courage, Bakhili Mo-
hammed se retira a Schoureghil surfArpatschai, et 
ravagea le territoire des tribus Irmelii et Taschanlar. 
Pendant que le khan de Roumiye, jaloux de venger 
la mort de son frere, assiegeait Tebriz, Razadkhan, 
l'Afghan , s'empara de Roumiye, et se fit prodamer 
maitre souverain de l'Ardelan et de Megri. Au centre 
de l'empire persan, Ali Koulikban, neveu de Nadir-
schah , celui-la m&ne qui, sous le nom d'Aadilsehah, 
avait envoye 4 Constantinople l'ambagsadeur Abdoul-
kerim, avait ete defait, pris et aveughtwar son frere 
Ibrahimkhan,, gouverneur 	de l'Irak. 	Celui- ci ne 
jouit pas long-temps du fruit de son usurpation : 
battu par les troupes d© Schahrokh , petit-fits de 
Nadirschah, que ce dernier avait designe pour son 
successeur , it fut tue a Meschhed , ainsi que son 
frere Aadilschab, qui y avait ete conduit prisonnier. 
Schahrokh , que sa beaute et son caractere doux et 
humain avaient fait aimer du peuple, fut la victime 

   
  



DE I: EMPIRE OTT0IV1AN. 	905 

d'un arnbitieux qui , profitant de la confusion gene- 
-rale, s'empara de la -couronne en perdant ce jeune 
prince: Seid Mohammed, fils d'une fille du schah 
Souleiman II, Ore du malheureux schah Housein , 
avait, pour arriver a ses fins, repandu le bruit que 
Schahrokh avait herit4 de toute la haine de son grand- 
Ore pour la religion national?. Appuye dans ses pre-
tentious par 16 corps des legistes, it attaqua son sou- 
-verain avant que celui-ci eat eu le temps de rassem-
bier ses troupes , et , l'ayant fait prisonnier, it lui fit 
crever les yeux. Son • pouvoir fut de.  peu de duree. 
Yousoufkhan Djan, generalissimo de Schahrokh, mar-
cha contre lui, desireux de venger son maitre, le 
battit et le tua. Apr& sa victoire, it replaca sur le 
trOne Schahrokh et regna en son nom. Depuis long-
teibps les habitans du Khorassan etaient divises en 

. deux Partis,' dont l'un tenait pour Schahrokh, l'autre 
pour Ismail Mirza qui, ainsi que lui, descendait d'une 
fille de schah Housein. Plusieurs chefs, tous ambi-
tieux du pouvoir souverain , se revolterent contre 
Ismail ; au nombre de ceux qui lui disputaient le 
trOne , etaient Salihkhan , Ali Koulikhan , Ibrahim, 
Schahrokh, Seid Mohammed, Ismail Mirza Salih et . 	- 
beaucoup d'autres dont nous parlerons plus bas. 

Au milieu de cette anarchie sans cesse croissante, 
les habitans de Tebriz envoyerent prier la Porte de 

prendre leur Ville sous sa protection, et de la consi- 
,derer comme faisant partie de ses Etats ; d'un autre 
cote, Moustafakhan , l'ancien ambassadeur de Nadir= 
schah a Constantinople, ecrivit au grand-vizir, et luit 
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demanda de l'aider a conquerir les territoires de Ha-
madan, de Kermanschahan, d'Isfahan et de kazwin, 
qu'il promettait d'administrer sous la suzerainete de la 
Porte, en s'engageant a payer un tribut egal a celui 
que ces pays avaient jusqu'alors fourni aux Schahs de 
Perse '. La Porte, fidele h son systeme pacifique, re-
pondit a ces deux demandes, qu'elle ne pouvait les 
accueillir sans violer les traites existans. 

Parmi les changemens et les mutations qui. eurent 
lieu dans le cours de la meme armee, it faut men-
tionner la destitution du kapitan-pascha Schehsou-
warzad6 Monstafa, qui eut pour successeur Elhadj 
Eboubekr-Pascha, le plus riche et le plus age.  des 
vizirs ; quarante annees auparavant it avait occupe 
la place de gouverneur d'Egypte, et sa fortune itait 
estimee a un million de piastres'. La revocation du 
moufti et la nomination de Mourteza-Efendi m'eritent 
d'autant plus &etre rapportees ici, que cette derniere 
fut marquee par une !ewe que le Sultan adressa au 
nouveau titulaire, et par laquelle it l'exhorta h choisir 
ses fonctionnaires parmi les plus dignes , en blamant 
la gestion de son predecesseur ; tettAlettre commence 
par cette citation du Koran , dont tous les ministres 
qui preferent pour les emplois publics des ignorans 
sans caractere h des hommes instruits et independans, 
devraient se penetrer 1 g Parle, ceux qui savent quelque 

T Cette lake et la reponse.du grand-vizir se trouvent dans Izi, f.128 et 
129. 

2 Hocbepied au secretaire DOrde it Vienne, 4 novembre 1750. Archives 
Ale Vienne; 
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,) chose peuvent-ils etre assimiles a ceux qui ignorent 

,» tout 1 ? » 
Les ministres europeens, accredit& pt.& la Sublime.. 

Porte, etaient encore les memes qu'a l'epoque oil avait 
ete conclu le dernier traite de paix avec la Russie , 
si toutefois l'on en excepte l'ambassadeur hollandais, 
comte de flochepied et le nouveau baile venitien, le 
chevalier Lezie, successeur du baile Venier. Lezze, 
-dans ion audience de tonge, recut avec le ceremonial 
d'usage ses lettres de recre,ance, et fut revetu d'une 
pelisse de zibeline A larges manches. La paix d'Aix-
la-Chapelle, en forcant la France a reconnaitre l'em-
pereur d'Allemagne , Francois de Lorraine , epoux 
de Marie-Therese , et a chasser de son territoire le 
dernier des Stuarts, avait retabli la paix sur le con-
tinent europeen ; mais elle n'avait pas pu changer la 
politique des puissances belligerantes, et leurs minis-
tres continuerent a presenter a la Porte les &elle-
mens qui se passaient en Europe, sous le jour le plus,  
avantageux a leurs gouvernemens. Nous avons dit 
plus haut que fa Porte leur avait offert sa mediation, 
a I'instigation du refs-efendi Moustafa, qui aspirait ?t 
la gloire de pacifier l'Europe entiere ; mais voyant ses 
;Dikes repoussees de tous les cotes , elle se consola 
de la continuation de la guerre entre les infideles, en 
inxoquant les maximes qui regissent la politique des 
musulmans envers les chretiens,. et que l'historiogra, 

i Koul hei yesteivi Meant yaalimouni wellezini la yaalimotmiP 
Izi, f. 228. 
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phe de l'Empire rappelle a l'occasion du traite de paix 
d'Aix-la-Chapelle : a Dieu donna au chien la puis- 
» sance sur le cochon '; lorsqu'un infidele est me, 
» c'est un gait\ pour l'islamisme 2  ; les infideles ne 
0 forment qu'un seul et meme peuple 3; que Dieu les 
n Eyre tous a la damnation eternelle 4 . » 

Bien que parfaitement instruits de ces principes du 
droit public ottoman , l'ambassadeur frangais, M. de 
Desalleurs , et celui de Suede , M. Celsing , ne ces-
saient d'obseder la Porte pour qu'elle conclfit un 
traite d'alliance avec la Prusse; cependant ils ne pu-
rest reussir ; le grand-vizir leur fit connaitre liar ecrit 
l'intention oil it etait de n'entamer aucune negotiation 
A ce sujet 5. L'interyention de la France aupres du 
grand-maitre 	des 	chevaliers . de Malte , a l'effet 
d'obtenir la restitution de la galere que des es-
claves chretiens avaient amenee, du port de Mogri a 
Malte , a la suite d'une revolte , n'avait pas elk re-
connue autrement que par une obligeante lettre de 
remercimens , que le grand-vizir avait adressee au 
comte de Puisieux. Les intermediaires a l'aide des-
quels Desalleurs esperait faire agreetta la Porte [v] les 
propositions de sa tour furent a cette epoque le 
moufti Esaad et Souleimaga , tresorier du kislar-
aga , qui jouissait alcirs d'un grand credit au serai. 

. Sallatalahoul-kebbi alel-khiaziri. 
2 Behar taraf ki schewed Mischa soudi islam est. 
3 El kilfroun milletoun wahideioun. 
4 Demerouhoum allahou bil-khaza wel-khottzlan. 
5 Le 5 juillet 1750. Rapport de Penkler. 
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Le harem du Sultan, dans Iequel se trouvait, si l'on 
en croit le rapport du resident imperial ' , une fa-
vorite du kislaraga, visitait frequemment la femme 
de M. de Desalleurs, car, ainsi que jadis Putiphar,  , 
l'ennuque tresorier de Pharaon, les chefs des eunu-
ques du harem imperial, entretiennent, par ostenta-
tion et pour completer leur train de tour, malgre leur 
etat d'impuissance, des harems et des favorites. Un 
ni4decin francais, nomine BOlet, qui arriva a Con-
stantinople, porteur d'une lettre adressee par Louis XV 
au Sultan, et d'une cassette remplie de joyaux esti- 
Ines douze mille ducats, essaya d'abord de negocier, 
par l'entremise de cette femme, et sans la participa-
tion de Desalleurs , un traite d'alliance et de com-
merce entre la Porte, la France et la Prusse ; mais it 
n'eur pas plus de succes, dans cette tentative isolee, 
Tie lorSqu'il agit de concert avec l'ambassadeur. Des 
lors, Desalleurs et Celsing se contenterent de faire 
comprendre a la Porte le danger qui pourrait resnl-
ter pour elle du take du Hanovre, et du dessein qu'a-
vait la Russie d'incorporer la Suede et tout le nord 
:Ile l'Europe a son empire gigantesque ; eri conse-
quence, ils l'inviterent a offrir sa mediation a l'effet 
de regler definitivement les affaires d'Europe. Cepen-
dant, sur l'observation faire par l'ambassadeur anglais 
et l'internonce d'Autriche, que l'offre.de la mediation 
du Sultan etait sans objet , puisque nulle hostilite 

I La copie de cette lettre datee du 9 septembre 1749 se trouve au: 
Archives de Vienne. 

T. IV. 	 14 
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fi'Arait &late encore, le reis-efendi tonseilla a l iath-
bissadeur suedois d'engager son maitre a faire si 
paii avee la Ilussie."L'annee d'auparavant, le cohite 
Tessiri abait itotifie 	ati grand-Vizir le inariage du 
pritiee royal de Suede, et telui-ci, derogeant aui ha-
bitudes de aes predecessetirs, lui avait ecrit une !die 
de retiterdinena. butte l'ariihassadeur stedoia , 6eltii 
de Napiei , le comte tudolf., etait , par orclie de as 
emir, oblige d'agir de "Concert avec l'ambassadehFcie 
Frahce, ilui, s'appuyant sur le traite d'ailianCe &mail 
entre Naples et la Porte, enaploya tout son credit i 
°Whir eti faveur du commerce hapolitain im traitS 
avec les Etats barbaresques, sous la-garantie du Sul-
tan. Les frail de cette negociation furent &allies & 
tin deMi-million de piastres, mais si cette somme pa-
nit etorbitante , elle resta encore au-dessoUs !lea 
pertes que les pirates barbaresquea caushient thaque 
annee a la navigation hapolitaine (mars 1750). Les 
relations de la Pologne avec la Porte se borhereni 
dans ces dernieres annees a une lettre que le roi earivit 
au grand-vizir pour interceder en favehr dti kalgha 
de Crimee qui s'etait refugie dans seqtatsi. L'Iletman 
des Cosaques aPpuya dans une lettre Ia tentative gab 
fit le general en chef des Tatarea du Botidjak pod 

1 Litterce Augusti III. Regis Potonice ad Vezirum chid, liresclie, 
4747, 7 Junii. Cum autem intelicem casum experiatur, illustrissimus 
Szachin Gi.  eray Galga Sultan qui nuper intra fines regni nostri advenit 
et asylum tantisper qucerit, donee Cels. Tart. Ilanum omni :antis-
sione ac fidelitatis testimonio placare valeat et amicam nostra ex partf 
intercessionem exposeit, 
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etitrer eft relations avec le roi de Prtigse I. Cette de- 
Marche n'eut aucun succes, non plus que les intrigues 
Ourdie§ par les agens franca's, Issard et Castere, pout 
ltriter les magnats de Pologne contre letol Atigtiste III; 
afin d'appeler la haine sur la famille Czartoryski, et de 
faire Mire le prinee de Conti, au cas oil le &bite vien-
drait a siaquer. La Russie declara de nouveau , par 
leOrgane du resident Nepluieff, que les assertions de's 
arillol-sgadeurs de Suede et de France , relativement 
ati projet qu'avait sa souveraine de conquerir la 
Suede, etaient denueeg de tout fondement ; mais, en 
theme temps, Neplufeff signifia, qu'en vertu de l'ar- 
'tide 7 du traite d'Abo .2, elle ne Tiouvait permettre 
que la forme du gouvernement de ce royatime flit 
en rien alter& 3. Quant aux affaires de Crimee , le 
graild•-..vizir, sur la demande que le khan Selim-Gbi-
taf lui en avait faite pendant son dernier sejour Ban's 
la capitale, avait ecrit au chancelier de ]'empire russe, 
. 	. 	• 

r Lettre du G. general de Pologne au roi de Prusse : .. La haute renommee 
des grandes vertus qui ornent Votre Majeste Mani repandue, a determine 
le Sultan Kiarin kirai, Serasker de Budjak, d'env4er vers Votre Atajeste 
Mustafaaga, it l'effet de redemander no Tatare qui se trouve dans les Etati 
de Votre Majeste ,. Septembre 1750, 

2  Rapport de Nepluieff, date du mots d'aotit 1750. Le memoire que la 
Porte lui IR remettre est relatif aux affaires de Poloine; il Porte la date 
du lit mai 1750. 

3 e La Russie thcha de faire considerer le refus que faisait la Suede 
d'entrer dans la convention proposee par la Russie, au sujet de la %rine (run 
iOuvernement, comme un Casus fiederis qui reclamait ]'intervention de 
l'Imperatrice Reine, maniere de voir que le minister° anglais ne partagea 
pas; eelui-ei s'employa It detouruer la Russie de yagression qu'elle pre» 
jetait, * 
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comte de Bestoujeff , pour se plaindre d'un agent 
russe qui s'etait introduit dans la Kabarta pour y sou--
lever le peuple. Le resident Nepluieff &ant venu a 
mourir A Constantinople, comme son predecesseur 
Wischniakoff, Penkler fut charge pour la seconde 
foil des affaires de Russie. Les deputes d'Alger et de 
Tunis, qui tout recemment etaient venus apporter des 
presens au Sultan, signerent avec Penkler une nou-
velle convention, en vertu de laquelle les httritnens, 
naviguant sous pavilion autrichien, et sortis de Nieu= 
port et d'Ostende, furent compris dans le traite qu'il 
avait conclu rannee precedente avec les Etats bar-
baresques au nom de l'Empereur et-du grand-duc de 
Toscane, pour la stirete de la navigation de ses Etats, 
et cello des navires appartenant aux ports de Trieste, 
de Fiume, de Buccari et de Zeng. Le grarid-vizir 
envoya a ce sujet une lettre circulaire aux deys et aux 
odjaks d'Alger, de Tunis et de Tripoli, qui , cette 
fois, obeirent aux injonctions de la Porte , et com-
prirent dans le traite les ports designes '. L'Autriche 
reconnut ce service , en faisant un present de deux 
mille ducats au refs-efendi, un aunzi de mine ducats 
au cotnmissaire Sounkor-Ali ', et au kapitan-pascha, 

. cot article fut signe it Tripoli, it la date du 15 septembre 1750 ; it est 
contresigne par le defterdar, le kiaya, le capitaine du port, par le san-
djakbeg et le beglerbeg de Tripoli. 

1 Izi donne lextrait du rapport de ce commissaire, f. 199 et 200. 	'oyez 
encore : s Itelazione del viaggio dello due Imp. barche de Costant(no-
poll spedite verso ict Barbaria annesso it Protocollo esatto della com-
missione the concerne la pace da trattarsi dai due commisarii Ces. 
con MN tre Cantoni d'ilgier, Tunis et Tripoli, 1748. 
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et un troisieme de cinq cents ducats a l'interprete de 
la Porte, Callimachi. Penkler flit charge du choir des 
consuls 4 nommer dans les differentes stations du Le-
vant. Peu de temps apres , on vit arriver a Vienne 
l'ambassadeur de Tripoli, Hasan-Efendi, accompagne 
du ministre des finances de l'armee, ou defterdar de 
l'odjak, mot dont ,les Europeeens ont fait celni de can-
ton. Hasan apporta quelques presens destines a l'Em-
pered; mail comme leur valeur etait tres-n-pediocre, it 
.etait Facile de deviner l'intention du dey , et son am-
bassadeur eut la satisfaction de retourner en Afrique 
charge de presens dignes d'un souverain. Jamais jus-
qu'a ce jour les ministres des puissances chretiennes 
ne s'etaient montres aussi prodigues des tresors de 
leurs souverains pi% cette epoque, ou chaque con-
ces5ion de 4 Porte etait achetee au grand-vizir, au 
revs-efendi et, a l'interprete de la Porte, moyennant 4 
de fortes sommT. Depuis quelque temps, it s'etait in-
tioduit, pour toules les fetes donnees ou reeues par 
le Sultan, un usage en vertu duquel les ministres eu-
ropeens envoyaient au serai des bouquets de ileurs 
et des fruits confits. Dans ces occasions, chaque am-
bassadeur cherchait A eclipser ses collegues , afin de 
Meriter les louanges que le Sultan ou 'le kislaraga ne 
manquaient pas d'adresser a celui des ambassadeurs 
qui ,avait envoye les objets les meilleurs et le plus ar-
tistement confectionnes. 

Si les suffrages du Sultan ou du kislaraga etaient 
envies a ce point par les ministres residens a Con-
stantinople, c'etait Bien autre chose chez les pais- 
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saires qui exaltaient la moindre faveur dont ils etaient 
l'objet. Quelque futiles que puissent paraitre a nos lec-
teurs de telles circonstances, it est necessaire d'en rap-
porter de temps a ailtre un exemple, ne fat-ce que 
pour mieux faire connaitre les usages du pays qui 
nous occupe. Les solennites qui marquerent une des 
faveurs dont Mahmoud ler honora cette milice doivent 
par Bette raison trouver ici leur place. Souleiman le 
J4egislateur, en inaugurant les nouvelles casernes des 
janissaires , avait prescrit, comme regle invOrable, 
que, toutes les fois qu'il passerait .devant les vieilles 
casernes, situees en face de la mosquee des Princes, 
le colonel du soixante-unieme regiment, lui presen-
tat une tasse de sorbet, et que le wehilkhardj (officier 
des vivres) du meme regiment, en offrit une autre au 
kislaraga. De son cote, le Sultan rendait t4ujours cette 
tasse pleine de ducats. En souvenir de cet acte de son 
illustre ancetre , 1Viahmoud Pr  charra le refs-efendi 
de porter solennellement a l'etat-major des janissaires, 
assemble a la Porte de l'aga de cette milice, une or-
donnance &rite de sa main , par laquelle etaft.  ac-
cordee a raga une haute faveur. Il y etait dit, que 
chaque fois que le Sultan viendraitk‘a passer devant 
le palais de l'aga des janissaires, le premier lieuteuant-
general (koulkiaya) aurait a lui apporter une lasse 
remplie de sorbet et que l'aga la lui presenterait: 
quant au kislaraga, it etait dit que la tasse de sorbet 
lui serait apportee par le troisieme lieutenant-general 
(sagardjibaschi)1, et offerte par le premier lieutenant- 

Chefs des gardiens des furets. 
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general (samssoundjihaschi) '. Up autre regleme% 
prescrivait que le grand-vizir serait servi d'abord par 
le ppocureur op kiayayeri, puis par le premier lieu-
tpnant-general. Tous les tschaouschs et les prpcureurs 
des janissaires allepent A la rencontre du refs-efendi 
jusqu'O. la mosquee du sultan Souleiman. Arrive de-
vaq le palais de l'aga des janissaires, it fut Fecu par 

	

les lieutenans-generaux et les inspecteur 	au* revues, 
qui le conduisirent dans la salle du diwan. Apres la 
lecrulb du khattischerif, l'imam du corps fit la priere 
ordinaire, en appelant sur le Sultan les benedictions 
On ciel. Le prearnbule de cette piece est rempli par 
les louapges que le Sultan donne au* janissaires, et 
Meritq d'autant plus etre rapporte ici qq'il fait miet4 
rpssortir les reprpches et les maledictions consignes 
dans le khascherif que rendit, soixante-seize ons . 	. 	\ 
pins tard, le ponarque aujourd'hui regnant , pour 
,justifier la dest *Hon de cette milice turbulente. 11 
etait aiPsi coup : « Les janissaires de ma Sublime-
r Porte forment un grand corps compose de braves 
A.  chainpions de la foi, sur lequel plane la benedic- 
)) tion de celui qui est l'ombre de Dieu sur lo terre, 
)1  Ft le regard des hommes de Dieu. Leo soins clue 
p• pou4rFnons pour augmenter sa dignite et sa con- 
» sideration, nous garantissent un bonheur temporel 
» et &erne'. Comm les officiers et les simples soldats 
» de cette milice nous ont rendu des services signa- 
» les, et pnt fait preqvc de zele pendant 	gperre qt 

i 	Chefs des gardiens des dopes. 
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3) pendant la paix, et que par la, ils ont merite notre 
» satisfaction imperiale, nous leur en gardons un sop- 
» venir profond, et nos faveurs augustes 0 innom- 
» brables tendent a augmenter journellement leur 
» dignite et leur consideration J. » A peu de temps 
de la , les janissaires, qui dix-huit mois auparavant 
avaient eu le malheur de perdre, par suite d'un vio-
lent incendie, le palais de leur aga, virent consumer 
une grande partie des vieilles casernes par un autre 
incendie qui , dans l'espace de dix heures , devora 
trois mille maisons. Les janissaires etaient a-lors di:- 
vises en cent quatre-vingt-dix-neuf chambrees ou 
regimens, dont cent portaient le nom de djemaat ou 
corporations, soixante-et-un celui dirboulouk ou sol- 
dats rem's en compagme, trente-quatre 	lui de segh- 
bans ou chasseurs, et quatre celui de s 	ks ou ar1:04- 
letriers. De ces cent quatre-vingt-dix- euf chambrees, 
vingt-six seulement habitaient les v Mlles casernes, le 
reste etait loge dans les nouvelles. II etait urgent de , 
trouver les sommes necessaires a la reconstruction 
des casernes incendiees, afin de prevenir le mecon- - 
tentement des troupes, peut-care meme un nouveau 
soulevement. Dans l'incendie qui qvait signale les 
dernieres amides du siecle precedent , tratelsept 

i 'Me est la traduction bale de ce passage que Illouradjeah d'Olisson, 
sans egard pour la viTite, a modilie aiusi : . Un corps illustre par ?es an-
dens exploits, eminent par ses vertus guerrieres et religieuses, qui n'avait 
compte dans ses rands que des beros et des martyrs ; qui n'avait cesse 
d'etre comble des benedictions divines, de jouir de l'assistanee des legCorts 
celestes et de meriter les eloges et les bienfaits des empereurs ottomans, 
ses maltres et proteeteurs. . 

   
  



DE L'EMP1RE OTTOMAN. 	at7 

chambrees seulement avaient ete la proie des flammes; 
.ce nombre etait done inferieur de quatre-vingt-neuf a 
celui des chambrees detruites dans l'incendie de 1751 
dont it est ici question. Cette raison, et plus encore 

"les evenemens de la guerre, avaient permis alors de 
suspendre pendant cinq ans leur reconstruction. A. 
cette epoque, chaque compagnie avait recu une gra-
tification de mille neuf cent trente-trois piastres et 

4,94a, et les autres regimens (les djemaat et les segh-
bans), une de onze cent soixante-six piastres et demic. 
Le total de la somme que la Porte avait ainsi em-
ployee en gratifications, etait done de deux cent douze 
bourses d'argent ; mais soixante-dix seulement etaient 
sorties des caisses du tresor imperial ; le reste avait 
ete. Bonn 	par les ministres, qui, a cet effet, s'etaient 
cotises en 	eux. Cette fois encore, on calcula les de- 

. pensts sur 	tame pied; mais comme it y avait qua- 
rante-une co 	agnies , et cent vingt-une chambrees 
de djemaat et de seghbans, elles se monterent a quatre 

. cent quarante-une bourses. Toutefois, par une favour 
speciale, le Sultan ajouta a la somme donnee en 1693 
a -chaque boulouk, cinq cent soixante-six piastres et 
deli, en sorte que chaque boulouk recut deux . 	• 	„ 

	

mill 	cinq cents piastres , et les autres chambrees 
deux mille piastres , ce qui presenta un total de 
six cent quatre-vingt-neuf bourses d'argent. L'etat-
major des janissaires fut invite a aller toucher cette 

, somme au diwan imperial, otI elle lui fut comptee 
. par le defterdar, en presence du tschaouschbaschi , 
du maitre des ceremonies, et de l'historiographe de 
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l'Empire,izi. Lorsque le montant en eut ete verifie par 
l'aga, la somme entiere fut deposee a la mosquee du.  
sultan Souleiman , en attendant qu'elle trouxat son 
emploi dans les travaux ordonnes pour la reconstruc-
tion des casernes. Mahmoud ordonna egalement la-
reconstruction , sur un nouveau plan, des casernes 
des djebedjis. Aux bords du canal du Bosphore, 4 
Koutschouksou, it fit elever une !liaison de plaisance 
dOnt chaque fagade presentait 	une lougueur 	de 
pent quarante-huit aunes ; de plus, le palais deine—i-
dilli, qui se distinguait entre tous par son site thagni-
fique aux bords du Bosphore, au milieu des paysages 
les plus ravissans, fut entierement remis a neuf. 

Tout en ayant soin de prevenir tout ce quisou- 
yait faire naitre de nouveaux troubles, et e 	se livrant 
a son gout pour les constructions, Mah 	ud ne pi-- 
gligea pas de recompenser et d'encour 	er les horn- 
mes vraiment utiles. C'est ainsi qu'il 	voya u khan 
de Crimee, Arslan-Ghirai, une pelisse d'honneur et 
un present de naille ducats, en y joignant une lettrp 
autographe pour )ui marquer son contentement du 
zele qu'il avait 'Ms a reparer les redoutes d'Arliapou, 
a assurer la defense du chateau d'Arbak%  et a veiller 
en persoune a l'embarqueinept des troupps,Vi ap 
pfla, devaent passer sur le continent. Malunoufl Je.r 
yeilia avec une ¢gale sollicitude a ce que les repara-
tions lies fortifications de Belgrade, qui avaient 00 
commences inamediatement aprPs la pail cppeltlf, 
sous les !num de ce!tp ville, fussent promptcrpent ter:-.  
minees. L'inscription, plac4e au-dessns qe, )a NOP 
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qui de Belgrade conduit a Constantinople , et qui a 
pour objet de faire connaitre a la posterite, en termes 
p.ompeux, la gloire de. son fondateur et le venom que 
cette forteresse avait d'etre inexpugnable, fut depuis 
transport& par le feld-marecha Laudon, le dernier 
qui prit Belgrade, a Vienne, oil elle est deposee , 
ainsi que la pierre tumulaire du gouverneur turc de 
Belgrade, celui qui signa comme ambassadeur le traite 
de Carlowicz , dans les bosquets de Hadersdorf, a 

. arra tombeau de Laudon. Ainsi placees, toutes 
• deux temoignent des victoires de l'Autriche et de la 
chute de Belgrade, dont la possession avait ete, de-
puis tant de siecles, le but constant des efforts de la 

•Turquie, de la Hongrie et de l'Autriche Ir . 
Pendan que les historiographes et les faiseurs de 

. chtonogra 	es exaltaient, fideles a la mission qu'ils 
te.naient du 	itre, le merite du Sultan qu'ils repre- 
"sentaient com 	le fondateur d'un nouvel ordre de 

. choses, des diss 	sions intestines assaillirent ]'Empire 
- de tous les cotes. A Bassra, le capitaine commandant 

- la hOttille de l'Euphrate avait leve l'etendard de la 
revolte, et, reuni aux Arabes de la tribu Mountefik, 
it avait •saccage les environs de cette vine. Grace a 
l'ehergie du gouverneur, it fut contraint de se retirer 

• au chateau de Menawi, d'oil, apres un siege de peu 
de duree, it s'enfuit a Abouschehr a bord d'une frele 
embarcation 2  • 1Vlais, saisi par les capitaines des na- 

2... 1 Les inscriptions de ces deux pierces tumulaires se trouvent dans les 
Mines d'Orient, t. V, p. 550. 

9 KiliS. Izi, f. 244. 
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vires qui stationnaient dans le port de Bassra, it fut 
byre aux Ottomans et subit la peine reservee aux 
rebelles (janvier 1751 —rebioul-ewwel 1164). 

En Bosnie, Abdourrahman-Efendi etait en guerre 
ouverte avec Derwiscii Kapitan, originaire de Bosila. 
serai, qui lui disputait le rang de premier ayan du pays, 
c'est-a-dire l'honneur attribue au proprietaire le plus 
riche et le plus influent de la province„ Malheureuse- 
ment les janissaires se melerent du differend, et leur 
intervention fit couler le sang de toutes parts. 0Trerit . 
qu'apres avnir envoye clans cette province plusicurs • 
commissaires charges d'acctiiiimoder les partis et de 
sevir contre les auteurs de ces troubles, que la Porte 
parvint a retablir la tranquillite. 	 .

. 
En Karamanie , un bouloukbaschi de 	lewends , 

prolitant de l'abandon momentane oti 	e trouvit.  
cette province par suite du depart 	gouverneur 
Torak Mohammed-Pascha, qui vend d'etre nomme* 
grand-aMiral, et par suite de la len ur de son suc- 
cesseur a prendre possession de son gouvernement, 	- 
avait leve l'etendard de la reviite. Non content.  de- 
piller le village d'Ilitsch , dans le sandjak de Kaissa- 

' rive, ce rebelle await fait mourir vingt-six hommes, 
vingt-neuf femmes et quarante-trois enfans, en Taint& 
allumer un grand feu a l'entree de la caverne oil ces - 

malheureux s'etaient refugies. 
Aux environs de Hessargrad ' et de Rousdjouk, les 

habitans de neuf villages du district de Bala, apres 
._ . 	. 

izi 	Bo:grad. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 221 

s'etre !hires a toutes sortes de brigandages dans les 
tampagnes, avaient pousse l'audace jusqu'a assaillir 
a main armee la ville de Rousdjouk. Grace a la fer-
vete du gouverneur, ils furent reduits a l'obeissance. 
Vingt-cinq des principaux meneurs furent condamnes 
a etre emprisonnes a Silistra, a Warna et a Yerkcei; 
les autres furent obliges de signer un acte par lequel 
its s'engagerent solidairement a veiller au repos du 
pyr Et a payer au tresor, en cas de nouveaux trou- 

• bles, une amende de cent trente mille piastres. Pour 
mettre un terme aux exactions des magistrats qui, le 
plus souvent, etaient seules cause de ces soulevemens 

' partipls, la Porte depecha aux gouverneurs des pro-
vinces d'Asie et d'Europe des ordres dits de justice, 
par lesque - elle defendit , sous des peines severes , . 	. 
t9ute exacti 	aux commissaires, aux voievodes, aux 
•administrateu 	et aux inspecteurs des fondations 
pieuses. En re 	ant les taxes auxquelles ils .avaient 
droit , le grand-vizir abolit une douzaine d'impOts 
arilitraires ' , h l'abri desquels ils extorquaient l'argent 
des sujets. Malgre la sev6rite de ces ordres , Deli 
Ahmed de Simaw en Anatolie, continua, comme par 
le passe, a desoler de ses brigandages son pays natal; 
mais enfin, saisi Ares du village de Sadj Ayak, aux 

' . lzi, f, 260, nomme les suivans : lo•deter (imp& du district) ; 20 kaf- 
tatzbeha ( imp6t sur les kaftans ) ; 50 sakhirdbeha ( imp6t pour les provi- 

..glons de bouche); 40 naateha (imp6t sur les fers a cheval); 50 aaschri dit 
(dimes pour le racliat du sang ) ; 60 yazidji akdji (taxe de ncrivain) ; 
7. sarrafiy6 (taxe sur le change); 80 moult moudja naim (taxe sur les 
lieux oit les voyageurs se reposent gratuitemcnt ), etc. 
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environs d'Alaschehr, par le sandjakbeg de Khou-
davvendkiar et de Karasi, Elhadj Moustafa Kara Os.-
manoghli, it eut la tete tranchee, et avec lui huit de 
ses principaux compagnons (6 septembre 175) --z- 
15 schewwal 1164). Dans le voisinage de Malatid, 
Kalenderoghli, de la tribu Alhassili, menacait do re-
nouveler .les scenes qui, sous le refine &Ahmed I°r, 
avaient donne une si triste celebrite a son heimo-
nyme; le fameux rebelle Kalenderoghli. A la-terse . 
quelques mine lewends, gens sans aveu accourus de• 
toutes les parties de l'Efilpire , Kalenderoghli osa 
marcher a la rencontre du gouvernenr de Merasch, 
Rischwanzade Souleiman-Pascha. Il se mesura ineme.  
avec lui en bataille rangee : mais , ayant ete battu et 
fait prisonnier, sa tete et celles des prin ipaut ca.pi--.  
taines de son armee furent jetees deva 	e seuil de.la  
Sublitne-Porte (26 mars 1752-10 d.  nazioul-ewwel 
1165), En Syrie , Raghib-Pascha , 	ui tout recem-
ment avait echange le gouvernerneut d'Aidin contre 
celui de Rakka, usa de cethwneme poljtique pea& 
qui l'avait deja guide lorsque, gouverneur du Caire, 
it avait medite le massacre des begs mamlouks. Depuis 
long-temps Beschar , l'iskanbaschi de la tribu *des 
grands Moullis, inquietait par ses brigandages les ha- • 
bitans de Rakka, et surtout la tribu Dcekerli qui erre 
aux environs de cette ville. Pour couper le mal clans 
sa racine , Raghib-Pasclia feignit pour Beschar les 
sentimens les plus bienveillans; mais, apres plusiedi 
entrevues, it l'arreta tout-a-coup, et, pour nous ser- 
'Or de l'expression de l'historiographe turc, « sa teW 
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. roula a ierre conime un melon, eieniple fait pour 
.s• intimidet ceux qui anraient pu suivre le iien i » (mai 
1752 :--• fedjeb 1165). Le mein chatiment frappa 
plusieUrs chefs des lewends qui, apres &etre joints a 
des Kurdes.de Tschoroum , avaient commis dans .le 
sandjak d'Amassia toutes sortes de brigandiges , et 
iris le pays a feu. et  a sang. 

L'Arabie n'etaii pas exempte de ces troubles intes-
tlits.-be scherif Mesououd &ant mort peu apres avoir 

. envoye au Sultan, a titre de present, l'ancienne cou-; 
verture de la Kaaba, la dignite de scherif de la Mec7  
que, avait ete devolue a son frere cadet Monsaid. La 

' Porte l'y maintint, sous la condition expresse qu'il 
protegerait la sainte ville et la caravane des pelerins 
contre les ittaques des Arabes du desert, et particu7  

- lierement 	tre la nombreuse tribu des Beni Harb 
- qui erre dans es plaines comprises entie la Mecque 
et Medine. Mo 	aid rencontra une vive opposition a 
son installation parini les autres scherifs, dont le chef,. 

*MOhamined - Scherif, renforce des Arabes de Tait, 
menacait d'ensanglanter le sanctuaire et de le trouble!.  
par le bruit des.  armes. Grace aux ordres de la Porte 
•et a l'inteivention du gouverneur de Djidde, l'ancien 

. grand-vizir Esseid Mohammed-Pascha, signataire .du 
traite de Belgrade, cette querelle fut videe a l'amiable 
et 'sans effusion de sang. 

La securite du commerce maritime n'etait pas Moins 
.-compromise a eette epoque de troubles que la trail- 

ilinthrnand weiVani ibred Ailindi, Izi 
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quillite des provinces. De nombreux corsaires infes-
talent les mers de l'Archipel , malgre la vigilance des 
capitaines de la flotte. Emeksiz-kapitan s'empara, dans 
les eaux de la Maina, en face de file Bora i, d'une 
grande galere 2  maltaise a onze banes de rames ; acr  
rite a la hauteur d'Ipsara, le capitaine ottoman eut 
a disputer sa prise a un autre corsaire de Malte 3. 
Une schahtie corsaire 4 , armee de neuf canons et ... 
montee par treize hommes, tomba dans cette occasion 
au pouvoir d'Emeksiz, qui entra en triomphe chins 
le port de Constantinople (16 avril 1751 — 'AO djem-
azioul-ewwel 1164). QuelqUE temps apres, ce mcl.me 
capitaine rencontra dans le port de Vetiloz 5  la petite 
escadre du corsaire maltais Paulo, composee d'un trois 
mats, de deux schahties et d'une grande galere nou-
vellement construite. Il l'attaqua, le vainszuit et brilla 
un de ses .navires; les trois autres orbArent l'entree 
du kapitan - pascha a Constantinop1Q-(1 '2 novembre 
1751 — %3 silhidje 1164). Le vaisseau commande 
par Emeksiz etait le trois ponts qui, sorti cinq annees 
auparavant des chantiers de is capitale, avait regu le 
nom de Peribahri (l'aile de la mer). Deux mois 
apres le retour du kapitan-pascha, on langa a la mer 
un nouveau vaisseau de guerre, long de cinquante-
einq aunes, qui fut appele Stiveribahri (ornement de 

I Sans doute, les Iles Formigues. 
a Firkata. 
3 hi dit : du &ere du maudit corsaire maltais, lifasko. 
4 Korzan Schektousi ; ces havires s'appellent plus commun6ment 

dchahtur. 
6 Vitu/o? 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN.. 	2 

la mer). Parmi le grand nombre de chronograrnmes 
et de poesies qui furent composes en souvenir de cet 
evenement , le panegyrique du maitre des requetes 
Ms Nououman, l'un des poetes les plus estimes du 
temps, fut le seul juge digne de figurer dans l'histoire 
de l'Empire. Sur le rapport du kapitan-pascha Torak 
Mohammed, successeur d'Eboubekr-Pascha, le baile 
venitien fut invite a donner au consul de Patras.  les 
ordres pecessaires, pour que le batiment du capitaine 

• tripolitain , Mina , que quelques vaisseaux venitiens 
avaient poursuivi jusque dans le port de Lepanto , 
put se retirer en toute sfirete, demande a laquelle la 
republique s'empressa de satisfaire. 

De* tous les .changemens et mutations necessites 
vers cette epoque par la wort des titulaires, nous ne 
meationnerols que les plus memorables. Le gouver-
neur de Djidda, Elhadj Osman-Pascha, &ant venu a 
mourir , sa pla",-..e , qui kali rest& vacante pendant 
quelque temps, fut conferee, sur le rapport cliv scherif 
de la.Mecque, au kiaya Moustafa, mais seulement avec 
le titre de kaimakam; it fut charge de faire rentrer au 
tresor la somme de cent soixante-cinq mille trois cent 
trente-quatre piastres , dont Osman &ail reste &bi-
teur (13 janvier 1751 -- 15 safer 1164). Un chan-
gement analogue eut lieu dans le gouvernement de 
Karahissar, oil Kcese Ali-Pascha etait mort sans avoir 
eu le temps de mettre ordre A ses affaires; pour ne 
point frustrer le tresor public des sommes qu'Ali lui 
de vait, la Porte confisqua tous ses biens. Le mid-
atm Klialilaga , qui avait echange dix-neuf fois la 

T. XV s 	 15 
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place (raga des sipahis mitre cello d'aga dos 04-
liars, et qui , pendant sa longue carriere mifitaire , 
avait 41 divprtir de la solde de ses troupes des solynes 
telles qu'eltes lui constituaient par jour un revenn de 
mille trois cent patre-Ningts aspres, mourut age,41e 
quatre-vingt-dix ans ; sa fortune, qui fut confisqnee, 
cledommagea le fiso de ses longues depredations (15 fe-
vrier-1 9 rebioul-eyvwel). La ;port de l'ancien grand- 
*ir Elbadj Mohammed-Pascha Teryaki (mangeur 
d'opium), et gouverneur deBagdad apres la revocalick4 
cite Icescipli-Pa,scha, coincida avec la perte de ;mite sa 
forttme detruite par le feu erpar ''eau. Toutes ses mai- 
SODS de Constantinople furent devorees par les flam-
mes, et le vaisseau qui portait sa fortune mobiliere, 
sonAhra 4 ]'entree des Dardanelles, le join. Wine oil 
it mourut a Relimo , de retour du gouvernement 
de Bagdad, qui lui avait ete retire. Aiusi les tresqrs 
qu'il avait amasses avec taut d'ayidite dans le tours 
do sa vie, le suivireut au tumbeau (19 aotit — W ra-
inazan). Rahmi de Crimee , un des po6tes les plus 
celebres de l'epoque, motumt victim. de la peste. 11 
nous reste a mention= la mort qui frappa, a l'age 
de quatre-vingt-cinq ans, le precedent moufti, Akma-
moud-Efendizade Ess.eid Mohammed Seinqul aabidin 
El-Houseini 00 octobre— 30 silkhide) ; enfin la sul- 
tane Aische , fille du sultan Moustafa II et scour du ,  
Sultan regnant, mourut par le poison, suivant toute 
apparence;• elle avait figure naguere darts 'Intrigue 
du serai qui amena la chute du kislaraga. Ses restes 
furent deposes, avec toute la pompe usitee aux Nue-, 
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rallies.  des princesses du sang, pres de la mosquee de 
14 sultan Walide, a cote de son oncle Ahmed III et 
de son grand-pere Mohammed TV. 

Nous ne dirons que peu de mots des changemens 
Clui eurent lieu a cette epoque parmi les fonction-
naires de l'Etat. En premiere ligne,.figurent l'elevation 
de l'aga des janissaires, Esseid Ahmed, au rang de 
vizir, et sa nomination au gouvernement de Saida, qui 
entraina un remaniement dans tout l'etat-major. Le 

. remplacement du silihdar ne fut pas da, cette lois, a 
vne disgrace, mais a l'etat maladif du titulaire. Par 
nne faveur speciqle, le Sultan, en lui permettant de 

, se retirer, lui assigna unepemion de trois cents aspres 
par jour, et ordonna ,qu'il Mt nourri aux frais du 
serai. Le gouverneur de Hale') rlut so revocation a 
-gfie supplique des habitans de,  cette province qui 
,av" aient demande son changement. Torak Mohammed- 
Pascha succeda, dans la dignite de kapitan-pascha, au 
NiPIA et opulent V3oubekr-Pascha, qui, Bien qu'age 
de Tres de quatre-vingt-dix ans , voulait fake une 
seconde fois le pelerinage de la Mecque. Sa nomi-
nation au gouvernement de Djidde fut l'ceuvre du 
grand-vizir, qui, apres avoir eloigne, l'aga des janis- 

.saires en l'envoyant a Saida, se debarrassa egalement 
;du Maya et do. defterdar. En revanche, it replaga 
quatre homrnes dont l'influence sur les affaires du 
gouvernement avait excite au plus haut point la jalouse 
susceptibilite de son 	prederesseur. C'etaient Said, 
Bedjet , Mounif-Efendi et Nazif. Mohammed Said , 
prOcedemment ambasSadeur a la emu. de Versailles,. 

&14' 
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puis nischandji et deux foil ministre de l'interieur, 
recut la permission de quitter Gallipoli, son lieu d'exil, 
et de revenir a Constantinople. Le poet° Mohammed 
Bedjet., que d'injustes preventions , fruit de la cq-
lomnie, avaient fait revoquer de ses fonctions de aef-
terdar et auquel elles avaient valu un dur emprison-
nement , fut rendu a la liberte, et rappele quelque 
temps apres a Constantinople. Pendant son court ban-
nissement a Seres, Bedjet, l'Ovide turc du Pont, en-
voya a ses amis de Constantinople, un ghazel qui, 
commente par eux et reproduit dans des strophes de 
cinq ou six lignes, fut insere dans l'histoire de l'Em-
pire. L'auteur de tons les malheurs de Bedjet n'etait 
autre que le kiaya Memisch-Efendi ; mais cet -envieux 
ne jouit pas long-temps de son trim*. Disgracie 
a son tour, it avait ete envoye en exil a Tenedos, et 
ce ne fut que plus tard que, rappele a Constantinople, 
it obtint la place d'intendant de la chambre. Apres la 
destitution de Memisch, revetu des hautes fonctions 
de kiaya, le grand-vizir iyait nomme a sa place.  Nazif 
Noustafa , homme d'un esprit cultive, et qui deux 
fois avait rempli aupres. de Nadirschah les fonctions 
d'ambassadeur. 

Des incendies qui eclaterent coup sur coup firent 
craindre des changemens bien autrement importps 
que ceux dont nous venons de parler. Le m4conten-
tement des janissaires, auxquels on avait retenu jus-
qu'alors une faible portion. de leur solde pour sub-
vcnir aux frais de reconstruction de leurs casernes 
incendiees , faisait apprehender 	une nouvelle re- 
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bellion, et pent-etre une revolution' (30 juin 1759,- 
17 schaban 1165). Pour prevenir ce malheur, le kis-
laraga Beschir, age seulement de vingt-huit ans, qui, 
a peine entre en fonctions, avait su prendre le millme, 
ascendant et exercer un pouvoir aussi illimite sur le 
harem et le Sultan que' son homonyme et predeces-
senr, revoqua le grand-vizir Emin Mohammed-Pa-
scha, et nomma a sa place le grand-ecuyer Moustafa. 
Lp lendmain de la destitution d'Emin Mohammed et 

• de ion depart pour Retimo, un khattischerif du Sul-
tan informa les hauts dignitaires assembles en grand-
diwan, qu'en revoquant le grand-vizir, it l'avait uuni 
de la conduite dure et offensante qu'il avait tenue 
envers les janissaires et leur aga. Thais si l'exil cLIEmin 
Mohammed appaisa les murmures des troupes, it n',ea 
fut pas de meme du corps des oulemas, que l'arro-
gance du kisLaraga et de ses creatures avait blesse 
dans maintes occasions jusqu'au fond de Fame. Tout 
recemment encore, un des tschokodars du jeune kis-
braga avait ose donner un coup de cravache dans la 
figure a un kadi de Scutari. Celui-ci s'en etant plaint 
a la Porte, on parvint a apaiser son ressentiment par 
de riches presens ; mais peu de temps apres, les gens 
au kislaraga penetrerent dans sa maison et l'etran- 
&rent; puis on repandit le bruit qu'il avait 1)66 sous • 
les.ruines de sa maison qui s'etait ecroulee au milieu 
de la nuit. Cet assassinat reveilla la haine a peine as- 
. 

1 Rapport de Penkler. L'historiographe de ITmuire garde le silence sur 
Bette retenue de la solde. 
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soupie des oulemas, et des lors ils ne songerent plus 
qu'h se venger en soulevant le peuple. Le moufti 
conseilla au Sultan d'eloigner de sa tour le kislaraga, 
en -lui disant que c'etait l'unique moyen de sauver le 
trOne; it est probable qu'il l'instruisit aussi de la ma-
niere dont it fallait s'y prendre, car tout le serai etait 
aux ordres de geschir. 

Le Sultan,,fidele A cette dissimulation qui est l'arme 
principale des souverains despotes, se rendit, accom-
pagne de son favori, avec iequel it paraissait etre dans 
le Meilleur accord, h dune . de ses maisons de plai-
sance situ& aux bords du Bosphore; mais, au mo-
ment de descendre h terre, it ordonna au bostandji-
baschi, qui conduisait la barque, de pousser au large 
et de. conduire le kislaraga a la tour de la _Mlle (la 
tour de Leandre). L'intention du Grand - Seigneur-
n'etait a'abord que de l'exiler en Egypie ; mais lors-
qu'on lui rapporta que cette punition paraissait in-
suffisante aux oulemas, it donna l'ordre de le mettre 
h mod. Beschir, jeune negre done d'une grandee  force; 
en voyant se precipiter sUr lui les laquais du semi 
le sabre a la main, tira son poignard , mais ce fut 
en vain. Vaincu par le nombre, le chef prepose a la 
garde des jeunes filles du harem imperial expira sows . 	 . 
le sabre, dans la tour de Leandre, que la douleur de 
Hero a rendue si Mare. L'effusion de son swig 
etouffa la rebellion qui devait &later le lendemain. Le 
Sultan prit soin que la tote du kislaraga et cello de 
son favori Souleiman figurassent sur les creneaux du 
semi, devant le kceschk des parades, avant sa ren- 
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tree au palais imperial. Aussi tout rentra-t-il dans 
l'ordre. La fortune du supplicie etait evaluee a cin.-
quante millions de piastres. bleu qu'ilien eat employe 
une partie a fonder des ecoles qui, aujourd'hui eh-
core, portent a Constantinople le.nom de medreses 
du jeune kislaraga, pour les distinguer de celles fon-
dees par son predecesseUr le vieux kislataga et son 
honionyme Bescliir. Trente pages qu'on savait lui 

.ette.clevoues, le khasseki ou premier officier du serai 
apres le bostandjibaschi , le kiaya du medecin de 
l'Empereur, le chef des boulangers et quelques pale-
freniers, fu'rent envoy& en exit dans les lies de l'Ar-
chipel. Beschir ne tar& pas a etre reinplace dans les 
bonfies graces du Sultan qui choisit pour ses faVoris le 
silihdat et le inedecin de la cour. Le tschbliodat qui , 
'Setaiit au credit de son maitre, avait si temerairement 
Niplique des Mops de davache au juge de Scutari, 
et dont la concluite irreflechie et insolente avait cause 
la Moil du kislaraga et l'expulsion de 'tart d'eutiu-
ciueS; Apia lui-meme , vingt jours apres, sous le 
glaiye du bourreau, son manque de respect buyers le 
corps des oulemas. Mohammed,, secretaire de Soulei- 
Mau et principal favori du defunt kislaraga, tut rnis 

. a id tofture, qu'on lui intligea dans l'espoir de Ili 
arracher l'aveu que son maitre avait des tresors ca-
che's. II tut decapite ensuite, ainsi que le fiscal, mitre 
adatiite dti kislaraga, a l'endrciit mem oil SOH maitre 
await snbi id peine de mort. Non coutente cl'e tbs §up-
plices, la vindicie publique etigea encore le banhis-
seibeht du §eCond iftiarn chi Sultan. 
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Parmi.les nombreuses lettres ou suppliques Qdres-
sees au kislaraga Beschir, on. trouva une foule de 
reconnaissances. souscrites envers lui par des ambi-
tieux qui lui avaient demande des emplois; de ce 
nombre etait celle qu'avait consentie, pour une smnme 
de quatre-vingts bourses d'argent, Bekir-Efendi, gen-
dre du Muni refs-efendi Moustafa, et qui etait paya-
ble le jour de sa nomination a la_ dignite de refs-
efendi. Bekir-Efendi fut oblige d'acquitter le montant 
de la somme qu'il s'e.tait engage a payer. La mort 
du kislaraga opera un changement dans la position du 
grand-vizir destitue, qui, d'abord exile a Retimo, fut 
ensuite nomme commandant de cette ile. Le jour de 
la fete du bairam, le Sultan se rendit resolument a 
la mosquee imperiale , malgre la fermentation qui 
regnait encore dans les esprits. Cet acte de coma-
geuse confiance en imposa a la capital, et tout resta 
paisible. Quinze jours auparavant , un tremblement 
de terre d'une extreme violence avait presque detruit 
en entier la ville de Hafssa et fortement endomrnage 
les plus grandes mosque&A d'Andrinople (30 juillet 
170 — 18 ramazan 1465). Ce ne fut pas le seul 
phenomene naturel dont la superstition se prevqlut 
pour presager de grands • malheurs, 	car , l'annee 
precedence et dans ce meme mois de jeane , une 
averse, qui avait dure dix heures consecutives, avast 
tellement grossi, aux environs de Constantinople, les 
Eaux -Douces , que , dans leur debordement , elles 
avaient entraine a Kasim-Pascha cent soixante-cinq 
maisons, six fours publics et des moulins; cette nfte 
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averse.  avait detruit a Scutari (Chalcedoine), en face 
de la capitale, un cimetiere, et conduit a la mer, dans 
sa course impetueuse, les bieres et les monumens fu-
tares (15 auk 1751 — 23 ramazan 1164). Deux 
inois plus tard, un ouragan -avait fondu sur la ville, 
convert les campagnes d'une neige epaisse, et collie 
a fond, dans le seul golfe de Nicomedie, quarante na-
vires , et, dans la mer de Marmara , plus de deux 
cents batimens charges de provisions 03 °dare 

' .1751 — 3 silhidje 1164). Les astronomes et les his-
toriens remarquerent, comme une chose extraordi-
naire, qu'un ouragan semblable avait desole le pays 
cent annees lunaires auparavant et juste dans le memo 
temps. 

Les dangers dont les murmures des janissaires et 
'-le mecontentement des oulemas avaient menace le 

tione , mais tque l'execution du kislaraga et celle de 
son favori avaient conjures pour le moment, furent 
entierement eloignes, grace a la sagesse et a la perseve-
fence du-grand-vizir. Moustafa-Pascha deploya dans 
ces circonstances difficiles cette fermete politique qui 
en impose presque toujours aux masses. C'est ainsi 
41.a rentree du bairam, it s'acquitta de tous les de-
voirs imposes parrusage et la religion a cette epoque' 
de l'annee , tout comme si rien d'extraordinaire ne 
s'etait passe , et comme si rien n'avait entrave faction 
gouvernementale. Huit jourss apres que le Sultan se 
fut solennellement rendu 	la mosquee imperiale , a 
pour assister a la priere usitee a rentree du bairarn, et 
qu'il eut recu dans le serai les felicitations des grands 
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dignitaires de,  l'Etat , l'aga 	des janissaires invita le 
grand-vizir au festin- qu'une ancienne coutume l'ot 
blige de lui dormer pendant le bairam , de' meme 
clue le grand-vizir doit a son tour inviter son souve-
rain A un festin splendide (20 wilt 1752 -- 9 schehr-
wal 1165 ). A cette occasion, on publia Id liste des 
'milts fonctionnaires de la tour nbuvellement promus; 
ainsi que celle des fonctionnaires maintenus dans leurd 
emplois. Ces deux listes ' etaient rernplieS eiclusive 
meet par les noms des ininistres, des sous-sectetaires 
d'Etat, des chefs des chancelleries, des agas et des in-
specteurs aux revues, des intendans et des tschaouschs, 
et en6n des gouverneurs des provinces et des san--' 
djaks. Le refs-efendi Neill, le tschaouschbaschi MO-
hamthedaga le Bosnien, que le grand-vizir envoya peu,  
de temps dpieS dans sa patrie pour y retablir la tran-
quillite fortement compromise, et les troiS derterdat§ 
furent confirmes dans leurs fonctions ; le nischandji 
Mohammed Said , fils de l'ambassadeur de trance, 
Mohammed Tschelebi, fut seul .mis a la retitite3-Sa.  
place &hut a Memisch , 4Si deux annees AUpara-
vant await ete ministre de l'interietir. 1Khatti Mou§-
tafa, dernier ambassadeur turc a Vienne , fut maid 
teim en place comme.  chef de la chancellerie de la 
premiere chambre des comptes 1, hibsi 'quo' &mil 

I Ces dent Estes teivdjihat sh trouvent dans Izi, f. IA On y voit 4uret 
dent iniendans qui no se in:invent pas datiit tel lige§ preiedentes, 4airoir t 
l'emini kiaghadi enderoun ou intendant deli papiefs de Pinterieur et 
1' emini kiaghadi biroun ou intendant des papiers de lext&ieur, 

2  iii2ich fnouhitiebe. 
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Ahmed , plus tard atnbassadeur a Vienne, cornme 
directeur de la fabrique de poudie a 'Gallipoli , et 
Izi , l'historiographe de ]'Empire, comme maitre des 
ceremonies. Les gOuverneurs des provinces furent 
egalement, a quelques exceptions pi-es, cohfirmes dans. 
leurs fonctions. Parmi ces gouverneurs, on comptait 
deux anciens grands-vizirs, le gouverneur d'Erze-
roum Elhadj Ibrahim - Pascha , celui de Trabezoun 
Ali:Pascha, et plusieurs fill d'anciens grand-vizirs, . 
.tels que le gouverneur de Bosnie, Xcepribizade Ah-
med-Pascha, celui de Ronmilie, Mohammed-Pascha, 
fits d'Osman-Pascha mort a la batuille de Kerkouk, 
livree contre Nadirschah, celui d'Oczakow, Mouhsin-
zade -Moliammed-Pascha, qui par la suite devint lui-
rhem&grand-vizir, de meme que le gouverneur actuel 

sli-e" Rakka, Mohammed Raghib-Pascha. La trartquil-
lite que ces confirmations des hauts dignitaires, tant 
a la Porte que dans les provinces, paraissaient avoir 
garantie, fut troublee peu de temps apres, dans la 
eapitale, par une emeute des sujets gr'ecs. Quatre 
mille d'entre eux penetrerent pele-mele dans le Pa-
triarchate, insulterent au chef de leur religion, en lui re-
prochant d'avoir exile uti moine fanatique au couvent 
du mont Athos, et menacerent meme les maisons des 
ranariotes, gulls savaient avoir provoque cette me-
sute. Its demanclerent tumultuetisement la destitution 
du patriarche; le grand-vizir, ne se doutant pas que 
la tranquillite 'At etre menacee de„ ce cote, n'avait 
prix aucune mesure pour prevenir ou etouffer ces 
troubles a leur naissance et satisfit a leur demande. 
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Cependant, revenu de sa surprise, it fit pendre quel-
ques-uns des meneurs devant le palais du patriarche ; 
it retablit ainsi l'ordre parmi les Grecs de la capitale, 
qui du reste n'avaient pas songe A se revolter contre 
les Turcs , et ne s'etaient souleves que contre legrs 
propres archontes, les seigneurs du Fanar et le pa-
triarche. 

Une annee avant cette emeute, le grand-vizir Emin 
Mohammed-Pascha avait fait arreter inopinement l'in-
terprete de la Porte Callimachi et le patriarche, parce 
que les habitans de rile de Chypre , dont les revenus 
appartenaient encore aux grand-vizirs a titre de gra-
tification , l'avaient accuse d'exaction aupres du Sul-
tan, et que dans leur plainte ils avaient invoque le 
temoignage de l'interprete et du patriarche. Il voulut 
d'abord les faire pendre-tons deux, cependant it cz 
ravisa , envoya le premier en exit a Tenedos , et fit 
enfermer le second dans un couvent du mont Athos. 
La place de Callimachi fut denude au fils du prince 
de 14alachie, Mathias Ghika ', age seulement de vingt-; 
trois ans ; son pere lui adjoirit comme conseil et 
guide dans l'exercice de ces fo‘ 	ctions, l'ancien drog-
man suedois , Lukaki; lui-meme choisit pour son 
agent aupres de la Porte, un certain Jakovaki Riso. 
La nomination de son fits aux fonctions d'interprete « 
de la Porte avait cofite au prince valaque une somme 
de deux cents bourses d'argent. 11 ne lui fut pas donne 
de jouir des fruits de cette politique , car it mourut 

, Engel, Histoire de 1'c:tackle, p. 22; Sulzer, III, p. 585. 
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une armee apfes a Bukharest, oil it est enterre dans 
le convent et hopital Saint-Pantaleon, qu'il y avait 
fait cotistruire pour les pestiferes x. Les boyards en-
voyerent aussitot une deputation a Constantinople 
pour demander qu'on leur donnat pour hospodar 
Scarlat Ghika, fits acne du prince defunt. Dans une 
supplique que les deputes avaient mission de re-
mettre au grand-vizir, les boyards demandaient en ou-
tre.qu'il fut defendu aux Tures de s'etablir en Vala- 

.chie, et representaient que pour le bien du pays, it 
&all desirable que la Porte cessat de changer si fre-
quemment leurs princes, et qurtout de les confirmer 
tons les ans. Les envoy& etaient encore en route, 
lorsqu'ils apprirent la nomidation du ,second fils du 
prince defunt , 	l'interprete de la 	Porte, 	Pilathias 

'Mika  , pquel succeda dans cette fonction le vieux 
eallimachi, qui fut immediatement rappele de Tette-
dos, lieu de son exil. Le nouveau prince de Vala-
chie-  ne tarda pas a s'aliener tous les esprits. Son 
Ore avait ajoute aux six especes de swerts ou impots 
deja existans, deux impOts nouveaux, dont l'un avait 
la denomination de present du bairam, l'autre, celle 
de• complement d'impet. Mathias , non content de 
ces nouvelles taxes , poursuivit .de toute sa haine 
les envoyes des boyards qui avaient ete demander son 
frere pour prince de Valachie. Des plaintes reiterees 

i La nouvelle de la mod de Ghika arrIva a Constantinople , le 7 sept. 
Izi, L 285, dit : Ghourrei silkicid, c'est-i-dire•dans les trois premiers jours 
du moil de silkidd;  c'est trop lard, car le icr silliid6 coincidait avec le 
10 septeitibre. 
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biers que de peu d'importance, qui arriverent a Con-
stantinople de la part des boyards, determinerent en0-1  
la Porte a envoyer a Bukharest un commissaire charge 
.d'une mission conciliatrice. A son arrivee, les habi-
tans s'assemblerent dans la maison cor.nritnne met, 
,emmenant avec eux le metropolitain et les boyards, 
ils se rendirent a la demeure du commissaire turc 
pour y deposer leurs plaintes contie le prince. Sur 
le rapport que le commissaire euvoya a Constanti-
nople, Mathias Ghika recut ordre. de se rendre a 
Massy en qualite d'hospodar de Moldavie , dont le 
.prince alors en exercice, Constantin Rakoviza, passa 
en Valacbie en la meme qualite. La Porte avait ainsi 
rendu justice aux 	plaintes de la 	nation , ;naffs Iles 
boyards qui n'avaient pas craint de s'adresser direcr  
tement au Sultan, furent toes bannis. 

Pour assurer la tranquillite de la capitale, une or-
donnance du ministre de l'interieur enjoiguit aux pa-
triarehes armenien et grec de veiller a ce que tous les 
metropolitains et eveques cesidaut a Constantinople se 
rendissent, dans les twit jOrs, a leurs sieges respec-
tifs. Une seconde ordomiance obliged les lcadis de 
re,nvoyer dans leurs terres tous les p9ssesseurs de 
,grands et de petits fiefs Omar et siamet); enfin une 
troisieme ordonnance, ' 	commapda , 	sops 	pine 
de mart, rexpulsion de Constantinople de tour les . 
Grecs et Armeniens qui, depuis dix ans, s'etaient 
introduits dans 	les maisons des 	grands-vizirs en 

pouyourouldi. 
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qualite 	de portiers 	et de 	poteur4 	de 	litieres 	' . 
. TPus les Fanarioles qui ambitionnaiept les prin-
cipautes de Valachie ou de Moldavie , avaient con-
turne de s'adresser a Vambassadeur francais, Desal-
ieurs , dont l'influence sur la cour • ottornane etait a 
cette epoque presque sans rivale. A leur tap se trou-
vait Aodolphe Captacuzene , qui promit a Desalleurs 
que , si le Sultan l'investissait de la principante de 
Valachie, non-seulement it lui paierait un tribut an- 

. nue!, de clix mille ducats, mais qu'il s'engageait aUssi 
a le remettre en possession du Banat de Temeswar 1. 
Ce meme amhassadeur Mit de nouveau sur le tapis le 
projet d'une alliance de la Porte avec la France et la 
Prusse, qui deja avait echoue deux Psis. Quelqup 
temps apres, it remit a la Porte une lettre &rite par 

-Louis XV en faveur de la Suede, que ce monarque 
declarait vouloir defendre au cas on elle serait atta, 
(wee par la Russie 3. Desalleurs appuya aussi, de 
concert avec le ministre suedois, M. de Celsing, les 
efforts de l'agent danois, M. Glher, pour negocier 
a Constantinople un traite de bonne amitie entre 
la Porte et le Danemarck 4. Enfin, it proposa a la 
Porte l'alliance de la France pour defendre la Po-
logne centre la Russie., que cette puissance avait deja 
menacee deux fois de morceler, en faisant mine de 

i Portieri e portinari. 
Rapport de Penkler, d'apres une confidence du resident russe, 1752. .2 

3 Lettera del rd di Francia ddo, 29 settentbre 1752. 
4 liFrnoire donne par l'ambassadeur. de France, le 8 ddcembre 1752, 

pour appuyer la domande de GwIder. Archives de Vienne.. 
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lui enlever la ville de Dantzig (1753). Le grand-
vizir, tout en faisant rine reponse evasive, pria l'arn-
bassadeur de vouloir hien ne point la considerer 
comme un refus. L'ambassadeur suedois, M. de Cel-
sing, en notiliant a la Porte la mort de Frederic, Ier, 

roi de Suede et landgrave de Hesse-Cassel, et Pave-
nement du prince Frederic de Holstein - Gottorp , 
remit au grand-vizir, pour le Sultan, une lettre de cc 
dernier '; en meme temps, it lui declara que son nou-
veau maitre comptait ne changer en rien la forme du 
gouvernement de son royaume, declaration que la 
Russie apprit avec une vive satisfaction , et qui la 
tranquillisa sur les intentions du nouveau souverain 
(17 juin 1751). Peu de temps auparavant, le premier 
ministre de Suede, comte de Tessin, avait remercie le 
grand-vizir des demarches que la Porte avait faites er. 
faveur de la Suede aupres de la Russie, et lui avait 
fait remettre une note dans laquelle it disculpait son 
souverain de l'accusation pollee contre lui par la Rus-
sie, de troubler la pair dans le nord de 1'Europe2. Le 
successeur du comte de 'Tessin comme premier mi-
nistre du cabinet suedois, fut M. de Hcepken 3  qui, 
pendant son long sejour a Constantinople, avait con-
clu quatorze annees auparavant, en sa qualite de mi- 

., 
i La traduction de cette lettre se trouve dans Izi, I. 148 et 149; elle est 

did& du 26 mars (vieux style) 6 avril 1752. 
a Copia delta leitera del primo ministro di Suezia conic Tessin a 

$, Al. it G.-Y. et la traduction turque dans les Archives de Vienne. 
3 !Altera del primo minislro di Suezia conks Hcepkert al C.-V. 

15 apr. 1752. 
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nistre accredite , un traite d'amitie entre la Porte et 
la Suede (15 avril 1754 Hcepken , qui , ainsi que 
Desalleurs , s'etait activement employe en faveut de 
Gwhler, que la Porte. refusait de reconnaitre en qua-
lite de ministre resident, n'avait pu attendre le re-
sultat de ses &marches; mais son successeur, M. de 
Celsing, en travaillant a atteindre le meme but, apprit 
de la bouche du grand-vizir que la Porte tenait a ter-
miner elle-meme cette affaire sans aucune interven-
tion 'etrangere. M. de Gmhler, ecuyer du roi de Dane-
marck , avait, a son arrivee a Constantinople ' , retnis 
au grand-vizir une note dans laquelle it se presentait 
comme ministre plenipotentiaire du Danemarck ; qua-
tre annees auparavant, cette puissance avait conclu 
un traite de paix aVec les Etats barbaresques. Jalouse 
de maintenir ses anciens usages, la Porte repondit a 
cette note que, les envoy& et les ambassadeurs des 
puissances etrangeres ne pouvaient prendre ce titre 
.qu'autant qu'ils s'etaient fait connaitre en cette qua- 
*lite des leur arrivee a la frontiere, et .qu'ils aviient ete 
conduits a la capitale sous la protection d'une escorte 
envoy& par le Sultan; que, du reste, elle n'avait pas 
l'habitude de reconnaitre aux premiers venus la qualite 
d'ambassadeurs. 	.  

Le refs-efendi Naili, musulman orthodoxe, avait, 
a mite occasion, soumis au moufti Mourteza-Efendi, 
la question de savoir si la loi permettait de contracter 

= II arriva it Constantinople le 8 juin 1752, porteur dune lettre du pre-
mier ministre, comte de Bernstoff. 

T‘ :c.v. 	 t6 
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fle pouvelles alliauces ayec les infideles? La reponse 
de ce deruier, formulde en un fetwa, etait ainsi con-
cue : (c Non, a moins que ce ne soit a l'avaptage du  
p Sultan et de l'Empire. » On s'occupait alors beau-
coup a Constantinople, des &undies du ministre napo-
litaln, comte Ludolf, avec son secretaire, M. dene-
yrier de. Geneve , le confident et le conseiller de 
l'intrigant Bonneval. Chenevrier, convaincu d'avoir 
dot* communication a l'internonce imperial de la 
derr.kiere lettre que le ministre de France , Voyer 
d'Argenson, avait ecrite a Bonneval, et des intrigues 
tramees par lui dans le-but de faire rappeler M. de 
Ludolf par la cour de Naples et de le ramener a 
Constantinople en qualite de ministre resident, fut 
embarque de force et renvoye en Italie (6 juin 1752). 
C'etait ce meme diplomate genevois qui, dix annees 
auparavant, avait soumis a Bonneval un plan tendant 
a faire venir des cantons suisses quelques nailliers de 
protestans, a l'effet de coloniser certaines parties du 
erritoire de l'Empire ottoman x.. 

Le peage auquel les eavires ragusains, naviguant 
dans le golfe de Venise , etaient soumis depuis quel-
que temps, n'avait pas laisse de faire naitre de grandes 
difficult& entre la republique venitienne et cake de 
Raguse. Cette derniere charges M. Braccoli de sou-
mettre a la Sublime-Porte les griefs qu'elle avait i..ar-
ticulet: contre 1es Venitiens. Le grand-vizir, presse de 

1 Lettre de rfaxelhofer, advoyer Ile Berne, a Booneval. 19 septem• 
bre 1753. 	 . 
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terminer ce differend , envoya au gouverneur de 
flosnie l'ordre d'instruire cette affaire et de concilier 
les parties interessees I. Sous sa mediation, l'agent 
venitien, le colonel Giuseppe Canobe, signa, de con-
t ert avec le commissaire ragusain Matteo. Sorgo, une 
convention en vertu de laquelle Raguse s'obligeait a 
offrir, tous les trois ans, un vase d'argent d'une va-
lour de vingt ducats a l'amiral commandant dans 
l'Adriatique , a titre de dedommagement du peage 

- dont it abandonnait la perception. De son Me, la 
republique venitienne s'engagea a laisser naviguer li-
brement les navires et les felouques ragusains dans le 
golfe de Venise, et a les laisser se livrer sans obstacle 
A la Oche du corail. Il fut convenu, en outre, que 
les navires et les sujets de la republique ne pour- 
Taient, dans aucun cas, couper du bois dans les forets 
r6gusaines ; enfin on renouvela le traite que les deux 
republiques avaient conclu dans file de Soussar, cent 
soixante- douze ans auparavant a  (6 juillet 17 54 - 
I 5 ramazan). 

Les relations de la Porte avec la Pologne se bor- 

'. Le baile venitien dernanda dans cette circonstance que cette expression 
continue dans le ferman du Sultan : sujets de la republique de Valise, 
flt place it celle-ci : sujets des Venitiens. Cette demande est la meilleure 
preuve que l'aristocratie venitienne avail en horreur, des cette epoque, le 
noni de republique.,Voyez Memoriale del antbaseiatore venet, per difen-
der it diretto di passaggio nel golfo di Venezia estabilito da 59.1 anni 
qua. ler decembre 1755. Archives I. R. 
.2  Ce document se trouve en ture et en italien aux Archives de Vienne et 

porte la date du 16 rantazan 4167, cid: 5 iuglio 1754. Ni Engel, Histoire 
de Raguse, ni Martens ne parlent de ce document pas plus que du trall4 
condo on 092 dans file Soma, 

,16* 
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nerent a cette epoque a quelques lettres echangees 
entre le grand-vizir et Potocki, generalissime de la 
couronne; Tune d'elles etait relative aux bergers po-
lonais qui menaient paitre leurs bestiaux sur le ter-
ritoire de Moldavie et en faveur desquels Pylocki 
reclamait aussi les bons offices de l'ambassadeur fran-
cais, M. de Desalleurs '; l'autre avait trait aux Mi-
norites qui, etablis depuis plus d'Im siecle en Mol-
davie, y etaient souvent exposes a de dures vexations'. 

Le prince de Moldavie , Constantin Rakoviza , lui 
ectivit , sur l'ordre de la Porte, que le grand-vizir 
lui avait enjoint d'execider en tous points les con-
ventions existantes 3. En meme temps, Potocki ca-
lomniait, par l'organe des agens qu'il entretenait en 
Crimee et a Constantinople, la famille Czartorysky et 
la Russie, qu'il representait comme les ennemis impla-
cables des Ebert& polonaises. Le khan des Tatar6s, 
Halim-Ghirai, envoya sur-le-champ un ambassadeur 
a la diete de Varsovie pour se plaindre, au nom de 
1a Porte, des complots que les puissances etrangeres 
tramaient contre la libette de la Pologne. L'ambas-
sadeur tatare Mahmoudaga en confera avec Sept mag-
nats du royaume, mais sans pouvoir obtenir d'eux 
d'eclaircissemens reels a ce sujet 4  (1 er  mars 1750. 

,, 
a Lettre de Potocki a Desalleurs, 25 janvier 1.751. 
2 Lettre de Potocki datee du 2 octobre 1752. 
3 Lettera del principe di Moldavia Constantin Rakoviza, 26 avril 

1754. Mandato per it mosso Luzonsky. Arch. I. 
4 . Rapport de la conference tcnue dans le palais de Son Excellence le 

grand-mart chul de la couronne avec l'envpyO dtk khArk des Tatares Alahrnuct„ 
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L'internonce imperial, M. de Penkler, obtint le pre-,  

mier,de la Porte un ferman ordonnant aux princes de 
Moldavie et de Yalachie de livrer dorenavant a l'Au-
triche les deserteurs de cette nation qui s'y seraient re-
fugies ; et lien qu'une note speciale remise par la Porte 
a l'ambassadeur imperial lui etit exprime le desir que. 
lien ne filt change relativement a l'introduction:dans 
ces principautes d'ecus allemands et defusils, it parvint 
cependant a obtenir un ferman qui autorisait cette 

- importation (17 juin 1750. Par une autre mote re-
mise en m&ne temps A l'internonce autrichien [vi] 
et a l'ambassadeur anglais, Porter,-le grand-vizir, en• 
in voquant leur loyaute, leur amour de la Write et 
leur s'agacite A apprecier les faits L, leur demanda si 
la construction de deux nouvelles forteresses, que le 
resident russe Obreskoff lui a-vait dit devoir etre ele-
vets entre Kiow et Oczakow, rune a trente lieues, 
l'autre , Archangelsky, a dix-sept lieues seulement 
:des frontieres, ne constituait pas une infraction aux 
trait4 existans , lesquels n'autorisaient que la con-
struction de deux forteresses, dont Tune devait etre 
elevee par la Russie a Tscherkesk et l'autre sur le 
Kouban, par la Porte. 	La Porte pretendit que la . 	. 
nouvelle Servie etait une terre neutre qui n'appartenait 

aga:a !aquae etaient presens l'eOque de CujaYin Dernbocowski, le Gas- 
WIWI de Cracovie Poniatowski, le grand-marechal de la couronne Die-
lins,ki , le grand-chancellor de la couronne Ittalacbowski , le grand-cban-
celicr de Lithuanie, le cornte Czartoriski, le vice.chaucelier de la couronne 
Wodzicki, le mardchat de la couronne Minsziek, le 19 aont 1754.,  

4 Dirayet ou Hakaniet ou moulahaza moussifane, 
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ni. a la Pologne ni a la Russie i ; Obreskoff soutint le 
contraire ; toutefois le cabinet de Saint-Petersbourg fit 
cessei les -constructions commencees. D'autres dine-
rends eclaterent entre la Porte et la Russie a l'occasion 
de.  la"Kabarta. Des son entree en fonctions, Obreskofr, 
successeur de Wischniakoff pr.& la dour de Constan-
tinople, • S'etait plaint dans une note de l'infraction 
commise au traite par les deux sultans tatares ' , fils 
du khan, qui avaient voulu chasser les Russes de la 
Kabarta ; it avait demand& qu'une commission nom-
inee de part et d'autre filt chargee d'instruire cette 
affaire , et que la • Porte rappelat les deux princes 
(septembre 1751). A peine la Porte eut-elle satis-
fait a ces griefs de la Russie 2, que4e khan des Ta- 

. Die Sultan, ,Scehne des Chans der Krim, wollten die Russen aus 
der Kabartai verjagen, weil sie russische Unterthanen belcestigten, 
seitdem sie erwachsen seyen, wiewhol sic ehe sick ruhig verhalten 
hcetten. Diess sey, sagte Obrescows Note, wider den VI and VIII. 
Artikel des Tractates; des einen Mutter sey eine kabartensische Furst-
inn gewesen, des anderen nicht; der Chan, ihr Vater, lasse sie.in  der 
liabartai, um sein Spiel wider die Russen zu treiben; Russland habe 
dock seiner Zeit des beriihmten Dunduk's Kinder, ja sogar ihre Nutter 
weIche habartensische Prinzessin gewesen sey,herausgezogen, and man 
habe sie nicht zuffichkehren lessen in die Karbatai, aus Furcht, der 
Pforte Eifersucht rege zu mac/ma. Rapport d'amOssade. 

2  Lettera d' (wan Bulkin (governatore russo) ai sullani Sciamhirei 
(Schahin-Ghirai) Casahirei (Kati-Ghircii). .Noi essendo nel anno 1747 
in Cabarta, avete chiamato costa da Cuban it figlio di Bachtigiraied it 
Vostro fratello Kasigerai ovvero Sapelech sultan figlio di Bachtigirai 
con i /oro eserciti,li quali entrando di viva forza in Cabarta volevatio 
extirpare la famiglia d'uno di quei principali per nome Cassai Ata 
giuchin.* — Lo Sciahingirai ha cagionato del dissapore col avere pre-
teso dei dazii dei sudditi russi, e in anno 1750 ha accettato un diser-
tore di Kisslar, suddito russo. Il dit ensuite qu'il apprenait avec le plus 
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Wks se plaignit de ce que les Russes lui avaient 
alike six tribus de l'Abaza Kegik, qui de tout temps 
liii avaidrit ete soumises '. Obreikoff, dans sa reponse 
a cette accusation, declara 011 ignorait absolument 
re fait en question et dit que la commission instituee 
pour regler les indemnites dues 0our.  les pillages 
ccirninis a Perekop , n'avait cesse seS travaux que 
par la faute des Tatares et apres la cinquieme con-
ferenee, Cependant le khan persista dans ses reek--
mations relatives aux tribus de l'Abaza Kissik dans 
la Kabarta [vn], et la Porte lui ordonna de veiller 
au maintien des frontieres, telles que les await Wes 
le dernier toile de paix [vm]. 

Apr& avoir fait cOnnaitre en peu de mots les reia-
tion4 diplomatiques de la Porte aver les-  puissances 
europeennes et les differends qui faillirent atnener de 
nouveaux conflits, it est temps de revenit thit &Irene-
mens bieu plus importans qui se passient sur la.  

, 

grand etonnement que le troisieme sultan aussi , et le nipoti figlie di 
Sapeliech S. hanno nuovamente ridotto li Cabardeii in eo;ttese per 
nomd di Baitoch Gianbulat et it Chan afar= Toro &iirennti con 01i 
altri Popoli Mohammed Corhachin, Cassai Asagiuchin, /oro parenti, 
the non aderiscano a Toro; quc , pour retie raison, it a,vait envoy . le 
chef de Kislar, Mourza Arslanbeg Sche:idacow, potir reiablir fordre dans 
Ifa' itabarta ; que cependant it matt d'itpitreMlre que to Suthin voutak 
an4ntir jusqu'a la famille de Mohammed Kassat ; gut,  de3-ior4, it votes- 
tai.t par la bouche de ce chef contre tonte entreprise ultqicure de 	leur 
part juiqu'a 1'arriv6e de nouveaux ordres de la Porte c'elIC-ci enioyd le 
tOme jour geltimi-Efenai au khan aver ortire de rappelCe sCS deui tits de 
la Kabarta. 

1 Discorso tenni° dal G. Y. a/ Interprete Pini, 5 Sett. 115i. Arch. 
imp. Littera scritta al Han di Crirnea,1 Aprile 1752. 
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frontiere de Perse. Commie ces evenemens sont inti-
mement lies a ceux qui signalerent l'interregne en 
Perse et qu'ils ne sont consign& dans aucun ouvrage 
persan ou europeen avec autant d'exactitude et de 
conscience que dans les -rapports des gouverneur 
ottomans de cette partie de l'Empire et que l'histo-
riographe Izi a reproduits dans ses annales, cet au-
teur nous servira de guide dans l'expose succint que 
nous allons tracer des troubles qui dechiraient la 
Perse. 

Azadkhan, l'Afghan qui, ainsi que nous l'avons dit 
plus haut, s'etait rendu maitre de Roumiye, avait fait 
marcher sur Eriwan ses generaux Mousa et Ahmed-
khan; mail tenus en echec par Tahmouras et le 
prince de Tifflis , 	Azadkhan vola a leur 	secours. 
Tahmouras l'attaqua pres de Metriskoei, le battit, le 
poursuivit pendant six jours et le forga de se replier sur 
Roumiye. Des douze mille hommes dont se composait 
son armee avant cette expedition, Azadkhan y en ra-
mena a peine un tiers (8 mai 1751—VA djemazioul-
akhir 1164). Nous avons deja dit qu'outre Azadkhan, 
Sept autres pretendans se disputaient le tame de Perse. 
Un neuvieme se presenta dans la personne de Hou-
sein Mirza, qui, se disant fits de schah V.Jahmasip, pre-
tendait s'etre enfui en Russie a l'epoque du massacre 
des princes de la dynastie Saffi. II parut d'abord a 
Meschhed et a Kerbela oil l'ancien capitaine des garden 
de Nadirschah, Mohammed Rizakhan, puis Mehdi-
khan que Nadirschah avait charge de la reconstruction 
du dOme du mausolee d'Ali, et enfin Mirza Ibrahim 
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et quelques autres grands de l'Etat vinrent lui ren-
dre hommage comme au veritable fils de schah 
Tahmasip. Ce fut aussi dans ce sens que Moustafa- 
khan , 	dernier ambassadeur de Nadirschah , qui 

`n'avait pas encore quitte Bagdad, ecrivit a la Porte 
en faveur du pretendu prince. Nous avons deja 
vu que cet ambitieux, apres avoir introduit a Bagdad 
le mirza Abdoulmoumin, porteur d'une supplique 
founee par les habitans d'Isfalian a l'effet d'obtenir 
du Sultan l'installation sur le trene de Perse d'un 
prince de la famille des anciens schahs, avait lui-
meme offert a la Porte de se reconnaitre pour son vas-
sal, .a condition qu'ellel'investirait du gouvernement 
de l'Irak persan. Le grand-vizir qui avait a coeur de 
maintenir la paix sur la frontiere, repondit au khan, 
que le traite de paix qu'il avait conclu naguere, ne 
Iiii permettait pas de s'immiscer dans les affaires de 
Perse ; en meme temps, it ordonna au gouverneur 
de Bagdad, 	Souleiman-Pascha , d'eloigner de ces 
econtrees le pretendu prince ; toutefois it lui fit re-
mettre un present de.mille ducats' (7 septembre 1 751 
— 16 schewwal 1 I 64). Guide par cette meme politique 
Ncifique, et pour ne donner aux Persans aucun sujet 
d'alarme, it lui enjoignit, ainsi qu'au gouverneur de 
Bassra, egalement appele Souleiman-Pascha, qui de 
Kerkouk avait marche sur Erdebil oil it avait &fait un 
corps de Kurdes rebelles, de se retirer de ces contrees. 
La Porte, consequente avec elle- meme, repondit par 

i La lettre du grand-vizir Moustafp-Pascha se trouve dans Izi, L 25, 
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un nouveau tefiis a une supplique des babitans de 
l'Azerbeidjan, semblable a celle qUe le Mirza Abdoul= 
moumin avait apportee a Bagdad et que Riiakhan, 
fill de Feth-Alikhan, ancien diwanbeg de Tebriz, avait 
remise au gouverneur d'Erzeroum Abdoul-Pascha, 
de la part deg khans et des ayans de Tebriz, de Rou-
iniye, de Karadjatagh, d'Erdebil, de Meragha, de Den-
beli et de plusieurs autres districts. Abdoullah-Pascha 
se contenta d'envoyer cette gupplique a Constanti-
nople. Par sa reponse conene dans Ies termer leg 
plus convenables, le grand-vizir expritha le regret de 
ne pouvoir accueillir leurs propositions '. Les riches 
presens que l'ambassadeur Ahmed Kesrieli-Pascha 
avait ete charge d'apporter a Naditschah avaient ete 
laisses jusqu'alors a Bagdad , parce qu'on avait tou 
jours espere qu'ils pourraient etre utilernent employ& 
a l'occasion de l'avenerfient du nouveau schah et 
qu'ilg serviraient a diinenter la paix ; mais conirne en 
presence du grand nombre de pretendans qui se dig-
putaient la Perse, cet egpoir s'evanouissait cbaqiie joii' 
davantage, les gouverneurs de Bagdad, de Mosiotit, 
de Diarbekr, de Siwas, de Schehrzor, de Malatia et 
de MerAsch , ainsi que les volevodes 0 Mar-din, de 
Boli et' autres, furent invites a cniiduire ces. ' pi6erig 
gong' bonne eseorte•, &rine province a' l'autre jUsqU'a 
Corigtantinuple, et d'en reinettre la 	liste, airisf que 
les autreg pieees relativeg aTainbassade:  de` itegieli; 

I izi, f. 258, loue beacoup ce systeme de non intervention qu'un jour-
nal ministeriel anglais blame fortement. 
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h la premiere chambre des comptes, pour etre de la 
transfer& A la tresorerie 	imperiale. Deux autres 
fermarrs adresses au gouverneur de Bagdad et a 
l'ecuyer MohamMedaga, que le grand-vizir avait 

'choisi pour escorter les pr6sens .dons nous venons 
de parler, leur ordonnerent de veiller A la stlrete de 
l'ambassadeur de Nadirschah, Moustafakhan, auquel 
la Porte venait enfin, sur sa demande lifter*, d'ac-
corder la permission de se rendre dans la capitale E. 

. Moustafakhan etait sur le point de se mettre en route 
pour Constantinople lorsqu'il recut la nouvelle que 
Send Kerim, l'usurpateur d'Isfahan, avait fait prison-
niers deux de ses fits; qu'un milder environ de ses amis 
et partisans s'etaient enfermes dans le chateau-fort 
de Peri de Mousdekhan, resolus d'y braver les forces 
superieures de Kerimkhan , enfin quo deux khans 
et 	les juges du Loristan, accompagnes 	de vingt- 
cinq notables du pays, etaient arrives a Kermans-
chahan suivis de quelques troupes, et n'attendaient 
plus que son arrivee et celle de Housein - Mirza 
pour agir.Ces nouvelles determinerent Mou'stafakhan 
h modifier son premier Oar et A attendre les eve- 
.nemeng. 

- Ccpchdant de nouveaux ordres adresses au gou- 
verneur de Bagdad , lui enjoignirent de veiller avec 
soin a la sn'rete de Moustafakhan et a celle de Hon- 

, CeS fermana sont dat6s du ier rebioul-akhir (17 Oilier), et sont joints 
aux rapports de Penkler, oil l'on trouve egalement la traduction d'une 
lettre chi grand4izir i Soulelmanaga de Bagdad, du 7 rebioul-akhir 
(23 fevrier). 
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seat Mirza ; un khattischerif lui recornmanda de res-: 
pester la frontiere persane , 	et de faire en sorte 
qu'aucun homme arme ne pin la franchir ' ; enfin les 
ordres qui avaient ete donnes pour faire rapporter it 
Constantinople les presens destines a Nadirschah, fu-
rent revoques. Le khattischerif envoye par le Sultan 
au gouverneur de Bagdad, lui prescrivait d'en envoyer 
seulement la liste, les presens eux-memes etant reserves 
au futur schah de Perse. Avant de partir de Bagdad, 
Moustafakhan avait adresse a la Porte un rapport 
(Maine sur la situation de la Perse, et sur les chefs qui 
se disputaient ce royaume. Ahmedkhan , l'Afghan, 
s'etait fixe a Kandahar , et avait gagne a sa cause les 
habitans du Beloudjistan. Schahrokh Mirza, aveugle et 

.hors d'etat d'agir, dominait a Meschhed. Dans l'Irak , 
regnait au nom d'Ismail Mirza, jeune prince age de 
dix- neuf ans 2 et issu d'une sceur de schah Hou- 
sell] , 	Alimerdankhan , 	chef de la tribu Bakhtiari. 
Alimerdan s'etant enfui apres la defaite qu'avait fait 
essuyer a son general Send 1Kerim, chef de la tribu 
Send, ce dernier avait remplace son antagoniste au pres 
du jeune prince. Les gouverneurs de Houweize , du 
Loristan , de Schouster , de Dizfoul et de Dorak , 
dont le 	titre de khan etait 	hereditaDe dans leurs 

1 Voyez la traduction du khattischerif date du 15 redjeb 1165 (29 mai 
1152); un autre ordre, ecrit dans le meme seas et date du 50 redjeb 
(15 juin), se trouve dans le Rapport de Penkler. 

2 it Apres eux sont deux rois , l'un nornme Ismail Schiall, ago de 
. dix-neuf ans, fils dune sceur du Schiah Oczein (Housein), • Lettre d'Ali- 
Pascha A Penkler, ter octobre 1751. On lit dans Malcolm, III, p. 169 : 
• 11 avail entre bait et neuf ans. • 
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families , regnaient en maitres absolus dans leurs 
provinces ou districts respectifs. Kazwin etait entre 
les mains des Loutis rebelles; Teheran obeissait a 
Mirza Nizam ; Hamadan emit au pOuvoir de la 

-tribuparcomane des Karagcezlous ; enfin Ad bAl ikhan 
du Khorassan , s'etait empare de Kermanschahan , 
immediatement apres la mort de Nadirschah, qiii l'y 
avait installe comme gouverneur. Quant a Azadkhan , 
maitre de Ramian, et possesseur de l'Azerbeidjan , 
it ne cessait de guerroyer contre Tahmouras , prince 
du Gourdjistan. Son general, le khan Mousakhan , 
dans une expedition gull entreprit a la tete de sa 
cavalerie , contre Erzendjan et Sultaniah , fut totale-
ment defait par le khan Safi Yar, fits de Gourbistou-
khan , qui siegeait a Engouran. 

Dans le Gourdjistan ( Georgie ) , Tahmouras de 
Tiflis, et son fits Heraklius , princes des Kakhetis , 
etaient depuis long-temps en guerre contre le khan 
lesghi de Scheki , Hadji Tschelebi '. Pour assouvir 
leur .haine privee, le khan lesghi de Karadjatagh , 
Kcer Kazim, celui de Gendje, Schahwerdi, et le chef 
de la tribu Djowanschir , Saroudjeli Penah , se joi-
gnirent a Tahmouraskhan. Mais, pendant que l'ar- 
Thee de Grusie etait retenue a Berdaa par le debor-
dement du Kour,  , Tahmouras rendit suspects a son 
armee les khans leghis 	qui lui etaient sincerernent 
devoues , 	et les fit 	mettre en etat 	d'arrestation. 
Peu de jours apres, it s'avanca sur Gendje et y mit 

g Izi, f. 275. On y lit Elkere au lieu de Wrahlius. 
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le siege. Hadji Tschelebi, mettant 4 profit la eon, 
duite impolitique do Tahmouras , passa le Dour .a 
la tete de six mille hommes , se jeta inopinetnent 
pres d'Outschdepeler sur Farm& de Grusie , la 
battit et la forea A une fuite precipitee (salt 1752 
— schewwal 1165). A la suite de cette victoire, les tri, 
laus 'turcomanes du Gourdjistan , entre autres celles 
des Timourdjis et des Hasanlus firent leur sounais-
sion au vainqueur. Un mois a peine s'etait ecoule , 
que Tahmouras, se presents de nouveau avec une 
armee composee des troupes, de Tiflis, de Kathetis 
et de quelques mille Tscherkesses, et , debouchant de 
la province de Georgie , alla a la rencontre de Hadji 
Tschelebi (4 septembre 1752). Celui-ci.divisa soh ar-
mee en trois corps de bataille. Le premier avait ordre 
d'attaquer les troupes de Tiflis, le second devait com-
battre contre les Kakhetis , et le troisierne contre les 
Ts cherkesses . Hadji Tschelebi fut compl etement battu , 
et Tahmouras reenaga Os ce moment de vouloir. 
a son tour , imposer ,  pour souverain h la Perse , 
un pretendu prince de l'ancienne dynastie '. Lors-
qu'il eut renvoye dans leur patrie ses auxiliaires , 
les Tscherkesses , dont les brigandages avaient &-
sole le pays , plus encore que le pOsage de l'en-
nemi, les tribus turcomanes des Kazaks et des Bort-
schalus 2  vinrent implorer leur pardon , qu'il s'ern, 

I Quest° Principe (Taimuras) havendo nelli suoi stati conservato up 
fit/1i° del Re antico e veto della Persia, ha avvisato assieme a quelli 
(Lesghij, cheuniti assieme dovessero mettere in trono questo Re Persiano . 

a Certipacsi clef ,  Torchi the si &imam Casachi a &Maio, 
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pressa de leur accorcler , a condition qu'elles don-
neraient une juste indemnite pour les degAts qu'elles 
avaient commis 	pendant 	la derniere campagne. 
Le jeune prince d'Inairette, dont le pere etait mort 

, rannee precedente, implorait a Akhiska le secours 
des Ottomans, depuis qu'il avait ete chasse de sa 
principaute par sa mere et ses deux oncles I. Heraklius 
battit de nouveau les Lesghis pres des frontieres des 
Kazaks et des Bortschalus 1. au commencement du 
printemps .suivant ; d'un autre Me, les Lesghis pil- 

• lerent les environs d'Akhiska, et le pascha, pour ob-
tenir d'eux la mise en liberte d'une douzaine de per- 
sonnes qu'ils avaient emmenees en esclavage, 	fut 
oblige de donner pour leer rancon, cent vingt pan-
talons, autant de bottines et Sept chevaux. Hadji 
Tschelebi, le plus puissant des chefs lesghis , con-
tinua par ses incursions a ravager les pays sous la 
domination de Tahmouras et de son fils Heraklius, 
jusqu'au moment oil l'Afghan Azadkhan, qui depuis 
peu s'etait reconcilie avec ces derniers, devint si puis-
sant dans l'Irak, gull osa pretendre au trOne de Perse. 
Des lors, Hadji Tschelebi se presenta aux princes 
de Grusie comme rennemi de leurs ennemis, et 
rani de leers amis 3. Pendant qu'Azadkhan etait oc-
cupe a construire l'edifice de sa future grandeur, 

- = Estratto di lettera scritta in data di 4 dec. 175% Rapport de 
Penkler. 

2 1 Lesghi battuti da Eraclio in poco nuntero pad net mese di Mag• 
gio sui confini di Kazach e Borciaii. 

3 Lottera 4i iika4ike, 4 mom 1754, 
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d'autres evenemens se passaient dans les provinces 
meridionales de la Perse. Alimerdan le Bakhtiare, 
c'est-a-dire le chef des tribus du Loristan, et Kerim, 
khan de la tribu Send,, se disputaient a. Isfahan la 
domination de la Perse au nom du prince mineur, 
Ismail Mirza, 	fill d'une sceur de schah Housein. 
Alimerdankhan, renforce des troupes de son parent 
Ismailkhan , gouverneur du Loristan , de celles des 
commandans de Houweize et de Schousteri, et en-
fin des tribus Senghine et Kelhour qui errent aux 
environs de Kermanschahan, se disposa a marcher 
sur Isfahan. Kerimkhan nomma son frere Moham-
med serasker de ses troupes, et l'envoya avec douze 
rnille hommes a la rencontre d'Alimerdan. Arrive 

- au village de Hadjiabad, Ares de Kermalikhahan, Mo-
hammed y laissa ses bagages, pour surprendre avec 
sept mille hommes le camp ennemi. Mais it y fut si 
Bien rem qu'il recta sur la place ainsi que deux de 
ses freres et trois mille des siens ; le reste dut son 
salut a une fuite precipitee. Alimerdan, fier de sa vie-. 
toire, marcha contre le chateau-fort de Peri, que 
Kerimkhan avait fait construire entre Isfahan et Ha-
madan et ou it avait depose ses tresors. Apr& la prise 
de Peri, Alimerdan marcha sur Isfahai,‘ ; mais Send 
Kerim le vainquit a Nehawend dans une bataille qui 
dura deux jours, grace a la perfidie des troupes du 
Loristan, dont la plus grande partie deserta les rangs 
d'Alimerdan au moment le plus decisif de la bataille, 
et vint combattre sous les drapeaux de Kerimkhan. 
Alimerdan et Ismailkhan s'enfuirent a Bagdad, oil is 
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gouverneur, Souleiman-Pascha, leur assigna un lo-
gement dans la maison de l'ambassadeur persan, 
Moustatakhan. Sur ces entrefaites, Send Kerim avait 
repris le chateau-fort de Peri, et ayant entendu dire 
cu'Alimerdan et Ismailkhan avaient trouve un refuge 
a Bagdad aupres de l'ambassadeur Moustafa, it sac-
cagea Sawa, lieu oti etaient situees les proprletes de 
ce dernier, et emmena deux de ses fils prisonniers.a 
Isfahan. Le juge du Loristan et deux khans &ant 
venhs lui apporter cette triste nouvelle a Bagdad, 
Moustafa partit en toute hate pour la Perse, acconi-: 
pagne du pretendu prince ilousein Mirza dont it 
voulait soutenir les pretentious au trOne. A cet effet, 
it appela a son secours l'Afghan Azadkhan de Rou-
miye qui, apres avoir battu Send Kerim sous les murs 
de Peri , mit le siege devant ce, fort ' . De son cite, 
Send Kerim implora l'assistance de Mohammed Hou-
seinkhan, chef de la tribu turque des Katschares etablie 
dans l'Astrabad aux bords de la mer Caspienne. Battu 
Res de Kazwin par Azadkhan,. Send Kerim se vit 
oblige d'abandonner Isfahan et Schiraz q de chercher 
un refuge dans la grande chainp de montagnes,, qui 
separent les hautes et fertiles vallees du Fars, de 
l'aride contree qui s'etend depuis leur pied jusqu'au ,  
bord du golfe Persique, et porte le nom de Germasir 
ou Region de la chaleur. Decourage par ses revers et 
la.derrtion d'une grande partie des siens, it etait sur 
le point, dit-on t  de s'enfuir dans l'Inde, lorsque 

I Ilistoire de Wassif, p.2i t  imprirat a Constantinople en 1219 (1809, 
T. IT. 	 Ir,  4 
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Roustemkhan, chef du village de Khischt, situe dans 
une petite vallee que forme presque a son sommet 
Tune de ces montagnes qui dominent le Germasir, lui 
representa combien il serait facile de detruire l'ar-
mee d'Azadkhan au moment oil elle s'engagerait dam; 
l'etroit passage de Keane, qu'il lui fallait traverser 
pour arriver a Kischt. 

Le- defile de Kenne a deux milles de longueur. Le 
sentier qui tourne autour du sommet de la montagne 
n'a pas plus de deux pieds de large dans beaucoup 
d'endroits. Ce fat sur le sommet des collines escar-
pees qui dominent cette route, que Roustemkhan 
posta ses hommes, tandis que Send Kerim attendait 
l'ennemi 	dans la 	vallee 	inferieure. 	Lorsque 	les 
troupes d'Azadkhan se furent engagees.  dans le defile, 
les s  belliqueux montagnards commencerent un feu 
meurtrier. La confusion devint extreme, et Azadkhan, 
completement battu,, fut force, comme avant lui Ali-
merdankhan, tombe depuis 'peu sous le poignard'd'un 
assassin, de se tefugier a Bagdad. Corrime II n'y trouva 
qu'une protection genereuse, et non pas les secours 
qu'il esperait, it essays, mais sans succes, de gagner a 
sa cause le printe de Georgie, Heraklius. Par la suite, 
fatigue de cette vie errante, it alla imPlorer la gene-
rosite de son vainqueur, 'qui le: recut avec ,'tant de 
bfonte, qu'il fit d'un dangereux rival un ami fiddle. 

Le plus redoutable de tous les ennemis que 
Kerimkhan avait a combattre etait, apres la (Waite 
d'Azadkhan , Mohammed Houseinkhan , chef des 
Katschares, fondateur de la dynastie qui regne au- 
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jourd'hui sur la Perse. Afin de mieux comprendre 
14 lutte qui, apres la mort de Nadirschah, s'etait en-. 
gagee gntre Ics douze chefs qui se disputaient le 
tone de Perse, il est necessaire de jeter un coup- 

- d'ceil sur les tribus auxquelles ils appartenaient et 
de 	rappeler l'influence predominante que quel- 
ques-uns de ces chefs exervaient deja sous le regne 
des Saffevvis, et 	les efforts qu'ils firent apres la 
chute de cette dynastie, pour dieter leur loi• a la 
nation entiere. Les princes Schahrokh, Ismail Mirza, 
Housein Mirza, et Safi Mirza, tous descendans reels 
ou pretendus de la sceur de schah Housein, etaient 
les seuls qui fondassent leurs pretentions au trOne sin' 
leur parente avec la famine des Saffewis ; les autres 
n'etaient que des chefs de tribus puissantes. Ahmed-
khan dans le Kandahar et Azadkhan dans l'Azerbei-
djan appartenaient aux Afghans, cette tribu qui avait 
mis fin a la domination des Saffis 'en Perse. Alimer-
dan etait le chef .  des Bakhtiares dans le Loristan ; 
Kerimkhan commandait a la tribu de Send Alikouli-
khan; les autres parens de Nadirschah etaient des 
Efschares, et Mohammed Houseinkhan se trouvait a 
la tete des Katschares. On voit d'apres cela que les 
chefs des Saffewis et des Afghans luttaient avec les 
tribus turcomanes des Efschares et des Katschares et 
avec les tribus persanes des Bakhtiares et des Sends, 
dans le but de regner en maitres absolus sur le pays. 

Bien que les trois listes rendues publiques imme-
diatement apres la m9rt du kislaraga 13eschir et gull 
itait d'usage de publier tons les ans dans les pre-, 

/7. 
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miens jours du mois de sche wwal (mois de jetIne), 
afin de porter a la connaissance du peuple tous les 
choix faits par le Sultan pour les postes d'oulemas ' , 
de seigneurs du divan' et de vizirs 3  de la coupole, 
ne continssent, en grande partie, que des confirma-
tions d'anciens titulaires, plusieurs changemens furent 
cependant operes plus tard dans quelques ministeres. 
Le plus important de toes fut l'eloignement du kiaya-
beg Nazif Moustafa-Efendi, qui, apres avoir ete en-
voye en Perse en qualite d'ambassadeur aupres de 
Nadirschah, conjointetnent :avec l'historiographe de 
l'Empire, Raschid-Efendi, y etait retourne une se-
conde fois et seul. Il eut pour successear l'intendant 
de l'arsenal, Moustafabeg, qui fut remplace a ce titre ....„.. 
par l'opulent et amhitieux Bekir - Efendi , gendre 
du defunt reii-efendi Moustafa. 	Le kapitan - pa-
scha, Mohammed, fits du daunt kapitan Souleimarp, 
obtint la troisieme queue de cheval. Les deux grands-
juges de Roumilie et d'Anatolie, ainsi que le juge de 
Constantinople, permuterent entre eux. Le chef de la 
chambre des pages du tresor,  , que le Sultan avait 
eloigne du serai , fut envoye comme gouverneur 
a Tirhala , le grand-vizir craignant de trouver • en 
lui un rival dangereux 4. L'ancien grAd-vizir Kcer 
Ahmed-Pascha , qui apres s'are vaillamment com-
pone au siege d'Orsova, avait signe comme grand- 

: Tewdjihati (build. le, 4. 285. Wassif, p. 11 et 29. 
2 Tewelji diwaniyi. 
3 Telvdji Wouzera. 
4 Penkler et Desalleurs cropied qu'il serail, nomad grand-viair. 
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vizir, immediatement apres la paix de Belgrade, la 
convention qui reglait les frontieres avec l'Autriche, 
&ant venu a mourir, le Sultan lui donna pour suc-
cesseur dans son gouvernement , le gouverneur du 

- Caire, l'ancien grand- vizir Abdoullah-Pascha, qui 
lui-meme fut remplace en Egypte par un ancien grand-
vizir, Mohammed-Pascha. Le moufti Esaad I  mou-
rut egalement peu de temps apres (10 mit 1753 -- 
10 schewwal 1166). Outre les ceuvres scientifiques 
qu'il laissa et dont nous avons deja parle plus haut, it 
avait fonde des medreses et des ecoles, et meritait, s'il 
faut en croire l'historiographe Wassif, d'etre place, 
comme musicien a cote de Faryabi, et comme rile-
toricien a cote de Weisi et de Nabi. Le grand-vizir 
Moustafa-Pascha etait alors occupe de la 'construction 
d'un couvent de derwisths •Nakschbendi , dans le 
faubourg d'Ortakdjiler pres d'Eyoub a. Il y installa 
comme superieur le scheikh Mouradzade Moham-
med, qui, depuis son retour d'un voyage en Syrie, 
ay.ait obtenu du gouvernement les fonds necessaires 
pour construire une mosquee, a Galata, sur l'empla-
cement du magasin de plonib ; Ce schelh pretendait 
avpir decouvert que ce magasin occupait la 'place on les 
Beni Oummeiye avaient eleve la premiere mosquee 3  

1 11 traduisit aussi en vers l' "'Mak ez-zeheb, c'est-it-dire les colliers 
d'or de Sehamakbscliari, qui forment le pendant de l'Atbak ez-zeheb, c'est-
ii:dire lei feuilles d'or d'Adoulmmoumin Isfabani. 

2 Wassif, p. 15. Dans le Jardin des iron' udes de Daliz nousein d'Ai-
wanseraI; le 59u.. parmi ceux d'Eyoub. 

3 Les Byzantins conviennent que le siege gut lieu, 133diS Wassif va jusqu'it 
dire que Constantinople NI prise par les Arabes. 
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pendant 1e siege de sept ans que Constantinople avait 
eu A endurer de la part des Arabes I. 

Ce meme scheikh avait decouvert tout tecem-
ment, pendant son voyage A Medine et a la Mec-
que , dans la premiere.  de ces -salutes villes , le tom-
beau du Ore du Prophete ; la piete du Sultan pour, 
vut A ce que ses restes fussent deposes dans une 
biere magnifique. , enveloppes dans une riche cou-
verture, et offerts dans la mosquee de Medine, 5 la 
veneration des croyans. Mahmoud, qui se montrait 
toujours' fidele A ses devoirs religieux, encourages 
souvent de sa presence les lecteurs qu'il avait institues 
aux mosquees d'Aya-Sofia et du sultan Mohammed , 
A l'effet d'expliquer les traditions de-Bokhara. Ce-
pendant sa piete ne l'absorbait pas au point de le faire 
renoncer aux plaisirs du monde. Il assista aux solen-
mites qui accompagnerent la mise A flot d'un yacht 
destine a son usage; peu de temps apreS, it honora de 
sa presence la fete qui precede d'ordinaire le moment 
ou un vaisseau -de guerre sort des chantiers. Un trois-
ponts• qui fut lance recut le nom superbe de Phenix 
de la mer (Ankai bahr). Ce batiment apparut au Sul-
tan tout bariole de riches etoffes , dOnt is grand-vizir 
et les autres ministres l'avaient fait recouvrir pour 

2  Dans le Jardin des Mosqu6es: Koursehounii Makken djanti; 
c'est la septieme des mosquees de Galata; on y trouve aussi le Bongo du 
schelkh qui pretendait avoir decouvert dans le magasin de plomb plusieurs 
tombeaux musulmans remontant h. l'epoque du siege fait par les Arabes. 
Crimme le grand-vizir appartenait lui-meme a la confrerie des Nakschben-
dis, il y fonds une place de lecteur du Koran, charge de lire en Killer le 
Koran tous les jeudis pour le salut de fame du fondateur. 
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que la nudite du navire ne blessat pas les yeux du 
souverain. Il fit essayer egalement en sa presence 
des pompes a incendie d'une nouvelle invention'', qui 
obtinrent son' approbation. Elles avaient l'avantage sur 
les anciennes d'etre munies de tuyaux en cuir, at 
moyen desquels elles pouvaient etre remplies d'eau 
et recevoir meme celle de fontaines assez eloignees; 
de plus , . l'elasticite des tuyaux permettait de diri-
ger.  le jet d'eau dans toutes les directions voulues 
et jusque dans les coins les plus inaccessibles des , 
maisons incendiees. Cette amelioration etait d'autant 
plus necessaire, que les incendies devenaient plus fre- 
quens que jamais 1. Si cette partie de la• police laissait . 	. 
encore beaucoup a desirer,  , le grand-vizir maintint 
avec severite cplle de la capitate. Un voleur qui 
avait escalade le toit d'un magasin du marche, et 
briSe une.  fenetre pour penetrer a l'interieur , fut 
pendu ; le sandjak d'Azir, qui s'etait rendir. coppable 
de brigandages • stir la voie publique , fut etrangle , 
ez sa tote fut jet& a cote du cadavre du•voieur pendu. 
Les soins que Moustafa -Pasch prit pour assurer 
la tranquillite et-la prosperite de l'Etat, s'etendirent 
aussi a toutes les autres brahcbes de Padministration 
interieure. 11 	visitait 	frequemment 	l'arsenal 	et les 
fonderies , et surveillait attentivement les,  cliantiers , . 	 . 

1 Un de ces incendies Matt dans le.  voisinage de la nouvelle porle de 
Lanka, le 9 djemazioul-ewwel 1167 (4 mars 1754); un auW a Ayakapou ; 
,un troisiene pros des bains d'Ibrallim-Pascba, le 7 ramazan de la memo 
nn4e0 (28 juin), et un quatrierne pros de l'Ouzoun-Tscharschou, le 5 mo. 
barrem 7168 (22 octobre 1751) 
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et les usines de l'un et de l'autre de ces etablisse-
mens. La bibliotheque, nouvellement construite par 
le Sultan pres du serai de Galata , fut richement 
dot& de livres, pris dans le vieux serai imperial. Le 
jour ou le transport de ces livres eut lieu, l'aga du 
sera de Galata alla les recevoir , suivi de tote les 
baltadjis et des officiers du palais. Le silihdar imperial, 
le khodja de la nouvelle bibliotheque, les trois kho-
djas (professeurs) de la chambre des pages, le scheikh 
des lecteurs du Koran , l'inspecteur des fondations 
.pieuses de la Mecque et de Medine, l'administrateur 
et le secretaire de la bibliotheque, et trente . sous-
maitres des professeurs aiTc toes les pages, s'assem-
blerent dans la grande salle de l'edifice, on, lecture 
faite de dix versets du Koran, l'un.des assistans ex-
pliqua la premiere sourre du Koran, d'apres Beid-
hawi. A cette occasion , des tuyaux des fontaines 
pratiquees a droite et a gauche de la bibliotheque, 
jaillit , au lieu d'eau , un sorbet delicieux , comme 
pour indicluer que ceux qui frequenteraient ce. lieu , 
pourraient a tout moment satisfaire a leur soif phy-
sique et intellectuelle. Sixkljours apres l'inauguration 
de la bibliotheque , le Sultan s'y rendit en personne 
pour assister. a la lecture du Koran. 

Cette visite a la bibliotheque de Galata-Serai fut le 
dernier acte solennel et public"du Sultan. Mahmoud 
avait signale le commencement de son regne par la Dm-
dation de deux bibliotheques dont it dota les mosquees 
de l'Aya-Sofia et de la sultaneVValide : it le termina par 
l'inauguration de la bibliotheque des pages du serai de 
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Galata. Depuis quelque temps deja, sa sante etait 
fortement alteree , et les deux tremblemens de terre , 
qui , .dans- J'espace 	d'une armee , avaient ebranle 
dans leurs fondemens les deux capitales de l'Empire, 
Andrinople et Constantinople , etaient generalement 
consider& comme le presage de facheux evenemens. 
Au mois d'octobre de l'annee precedente , un trem- 
blement de. terre , d'une extgme violence , 	avait 
failli renverser les palais et les mosquees d'Andri-
nople , et dans la nuit du 2 au 3 septembre de la 
presente. armee , la terre trembla quatorze fois a Cons-
tantinople ' . Une partie .des murailles de la ville , 
ainsi clue Tune des Sept tours du chateau de ce nom, 
s'ec-roulerent dans cette nuit. Les deux plus belles et 
plus anciennes mosquees de la capitale, celles d'Aya- 
Sofia et du sultan Mohammed , furent lezardees par 
de larges crevasses, et cinquante ou soixante personnes 
furent ecrasees sous les ruins de leurs maisons. Le 
Sultan ordonna de reciter dans les mosquees les 
prieres , publiques que prescrit la liturgie de l'isla-
misme lors des grandes calamites telles que la famine 
et l'inondation, de meme que Tors de l'apparition de 
phenomenes eitraordinaires, tels que les eclipses de 
koleil ou de lune et les tremblemens de terre. Du sol 
encore chancelant des mosquees , et a travers leurs 
rnurs crevasses , on entendit ,s'elever au ciel la priere 

1 Le Rapport de Pcnkler dit le 2 septembre a onze heure,s de la nuit; 
iVassif dit le 15 silkide 1167 (3 septembre 1754) ; cette difference nest 
qu'apparente, et provient de ce que le 15 silkide commence au coucher du 
soleil du 2 septembre. 
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de la sublime sourre ' du tremblement de terre : 
v Lorsque la terre frdmit d' angoisse , lorsqu' elle me,. 
» nace de rejeter au loin le poids qui l ' oppresse, lorsque 
» les hommes se demandent : Que possddons - nous 
0 encore ? et que les secousses lour repondent, etc. 0 

Les murs crevasses de la mosquee du Conquerant 
et recroulement d'une des sept tours , cet anNue 
boulevard de la ville , ne pouvaient , dans l'esiirit 
superstitieux des Ottomans, que presager la chute ou 
la mort de quelques hommes eminens, soit dans les 
sciences,, soit en administration. En effet, la mort du 
grand scheikh Yousouf-Efendi , lecteur du Koran 
A la mosquee imperiale , qui eut lieu six semaines 
apres ce sinistre, sembla justifier en partie la croyance 
generale (14, octobre 1754 — 26 silhidje 1167 ). 
Precepteur du grand-vizir Ali de Tschorli , You- 
souf-Efendi• avait entrepris 	un immense commen- 
taire 	de la. collection, des traditions de Bokhara ; 
lorsque, arm& vingt-huit ans' de travail, it presenta• 
son ouvrage au Sultan, celui-ci le recompensa par Ian. 
don de mille ducats, et fit deposer plus tard ce ma- 
nuscrit volumineux A la 	bibliotheque 	qu'il 	avait 
fonde pres de la mosquee MI sultan Mohammed II. 
Le jour ofi eut lieu ce depot, Mohammed let fit ap-
peler le schelh, en. sa  'presence et lui. fit uns nou-
veau don de six mille piastres. Outre ce commentaire 
tres-estime , Yousouf-Efendi ecrivit des gloses sur 
le commentaire de neidhavvi, et commenta- tbute 

tia 191e. 
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Ia premiere moitie de la collection des traditions de 
Moslim ; de plus, it laissa vingt trait& sur une foule 
de sujets tires de la Tradition l', et vingt-sept trait& 
sur plusieurs sciences ; enfin it ecrivit, sous le nom 
de poCte Ililmi ( le Doux ), plusieurs poesies reli-
gieuses a en langues turque et persane. II mourut age 
de quatre-vingt-deux ans, apres avoir rempli pen-
dant soixante les fonctions de professeur, de lecteur 
et de predicateur dans les mosquees imperiales. La 
mort du Sultan, qui le suivit au tombeau deux mois 
apres, acbeva de justifier le presage qu'on avait tire 
du tremblement de terre. Deja tres-malade, Mah-
moucl I!' voulut se rendre nonobstant a la mosquee 
pour assister a la priere du vendredi (13 decembre 
1754 — g7' safer 1168). Ce ne fut qu'avec beau-
coup de peine que le silihdar et les autres agas de 
la cour, qui, jouissant du privilege de soutenir a l'oc-
casion le souverain, sont design& sous la denomina-
tion de vizirs de l'Epaule, purent le mettre a cheval 
a l'y maintenir 3.. A son retour de la mosquee , it 
expira sous la Porte exterie-ure par laquelle it rentrait 

- 
f:Des-gloses. sur lesnuvragesde Kkiali, de.Kara Daoud, d'Edab, de 

Miri et de Kazimir. 
2  Ilahiyat, c'est-a-dire divines. 
3,  Koultonk tvezirieri. Voyez Constitution et administration de l'Em-

pire ottoman, 11, p. 11 et 61. On en, compte une douzaine dans le serai : 
le silihdar, le tschokodar, k rikiabdar, le dfilbendar, l'ibriiidar, c'est-ii- 
Aire le porte-epee,.le porteur du manteau, le porteur de l'etrier, lb porteur 
de l'aiguiere, le porteur du. turban et le premier valet de eltambre; puffs le 
bostandji-baschi, le grand-eliambellan ,, les deux grands.ecuy,ers et l'aga 
des janissaires.1 
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au sera. Aussitot les canons du palais imperial et 
les crieurs places sur les minarets annoncerent a. la 
capitale l'avenement de son &ere, sultan Osman III, 
fils de Moustafa 11. 

Le long regne du sultan Mahmoud, premier de ce 
nom (il avait dure vin.gt-quatre ans) , avait ete heu-
reux en general ; it marque dans l'histoire ottomane et 
par la douceur qui presida aux actes administratifs de 
Mahmoud, et par le brillant succes qu'il obtint en 
signant la paix de Belgrade. La fonclation de quatre bi-
bliotheques dans la capitale, dont it dota les mosquees . 
de l'Aya-Sofia, de Mohammed II, de la Walide et le 
serai de Galata, sont de nouveaux titres a la gratitude 
de sa nation. Des seize graTids-vizirs qui se succederent 
sous son regne , les douze premiers lui avaient etc; 
presentes par le tout-puissant kislaraga, l'octogenaire 
Beschir, qui dominait, sans partage , le souverain et 
l'Empire ; les quatre autres avaient ete les instruments 
du jeune kislaraga Beschir, qui avait expie Tabus de 
son immense pouvoir dans la tour de Leandre..Au 
nombre de ces vizirs, avaient brine entre tous le brave 
et chevaleresque Topal Osman, mort sur le champ de 
bataille de Kerkoud en combattant Nadirschah, etAli 
Hekkimzade, homme politique qui deux fois gouverna 
1,'Etat avec une rare sagesse : tous deux veritables co-
lonnes de l'Empire. Durant le regne de Mahmoud, 
les ministres de l'interieur et de l'exterieur, presque 
tous formes par des ambassades remplies aupres.de; 
cours europeennes ou &lakes par Bonneval sur la 
situation des affaires en Europe, exercerent la plus 
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grande influence sur la politique exterieure de la Porte. 
De ce nombre furent le mewkoufadji Mohammed 
Teryaki, qui avait regle en dernier lieu la delimitation 
des frontieres avec l'Autriche et is Russie, et qui lui-
rnme avait administre l'Etat pendant une armee en 
qualite de grand-vizir; Moustafa-Efendi, ambassadeur A 
Vienne, connu pour avoir offert la mediation de la Porte 
commemoyen de mettre fin a une guerre qui desolait 
toute l'Europe; Mohammed Raghib, l'ame de toutes les 
negociations de paix suivies avec la Russie, l'Autriche 
et la Perse; Mohammed Said, ambassadeur d'abord A 
la cour de Versailles, puis en Suede et en Russie, et 
plus tard nninistre de l'interieur; enfin Naili Abdoullah, 
alors —tel-efendi. Ces trois derniers devilment eux- 
Wmes grands-vizirs sous le regne d'Osman III. Mal-
gre les deplacemens continuels auxquels ces fonction-
naires etaient exposes, lea voix ne cessa de conserver 
une influence legitime sur les deliberations du diwan 
qui decidait des plus graves interets de l'Etat. Dirigee 
par, eux, la Porte avait conclu avec l'Autriche et la 
Russie, le traite de paix de Belgrade, renouvele la ca-
pitulation qui la liait A la France, et souscrit A un traite 
d'alliance avec la Suede ; ce fut encore sous leurs aus-
pices que furent conclus la paix avec Nadirschah, et 
des trait& d'amitie avec Naples et la Toscane. Le regne 
du .sultan Mahmoud Pr est l'epoque la plus brillante 
do la diplomatie ottomane : it fut marque par de 
nombreuses ambassades et des negociations conduites 
avec bonheur, dont plusieurs valurent a la Porte une 
extension de frontieres. Le zele du Sultan pour van. 
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dir les connaissances .de son ;people et hater sa civi-
lisation, zele ;dont temoigne la fondation de quatre 
nouvelles hibliotheques, merite les justes eloges (le 
l'histoire. En considerant le refine de Mahmoud Ier 
sous ce point de vue, l'historien europeen peutjoindre 
ses louanges A celles que lui accordent les historiens 
nationaux, lorsque , faisant allusion a son 1101Th qui 
signifie le Beni, ils representent sa domination comme 
hienfaisante et heureuse 

i Ilatimoud .sand ,essnc•iid, eat-Wire •Mahmoud fpgre le ills Leo: 
roux parmi les astres heureta. 

   
  



LIVRE LXX. 

Avenement du sultan Osman III. — Revocation du moufti et du grand-
vizir. --,- Elevation au grand-vizirat d'Ali Rekkimzade et son rempla-
cement par Nalli Abdoullab-Pascha. — GrOsierete du refs-efendi. — 
Incendie a Constantinople. —Execution du grand-vizir Nisclrandji Ali- 
Pascba. — Troubles en Egypte et en Arinenie.— Le dey d'Alger est 
assassins. — Ambassades d'Autriche, de Russie , de Pologne et d'An- 
&terve ; arrivee d'un ndgociateur prussien. — La mosqude Noun- 
Osmani. — Apparition d'un meteore. — Grossierete de Welieddin.— 
Clutivment successif de deux Brands-vizirs. —Mort d'hommes illustres 
et du sultan Osman. 

L'avenement du sultan Osman Ill eut lieu avec 
toute la pompe usitee en pareille circonstance. Apres 
a,voir ete enferme pendant un demi-sieele dans l'ap-
partement du serai reserve aux princes, it fut tire de 
sa prison pour monter sur le trOne, cl'oei la rebellion 
avait precipite son Ore, Moustafa II. Disgracie de la 
nature, Osman avait les traits fOrtement dessines et 
la figure tharnue ; sa tote; qu'on eat dit n'avoir pas  
de,cou, etait presque each& par ses epaules dont Tune 
emit plus haute que l'autre , difformite qu'il parta-
geait avec son frere Mahmoud Ier. Son caractere etait 
terieux et emporte, mais non sanguinaire. Sa longue 
reclusion, sou eloignement des affaires publiques et 
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sa tardive entree dans la vie active avaient aigri son 
caractere et augmente en lui la prevention &favo-
rable que les,,souverains eprouvent d'ordinaire contre 
tout ce que leurs predecesseurs immediats ont fait ou 
voulu faire. Sans cesse dispose a blamer les acles de 
son frere et A montrer des gofits opposes aux siens, 
Osman fut cependant assez prudent pour ne rierhin- 
Dover immediatement, et pour signaler le commence-
ment de son regne en confirmant dans leurs emplois 
les deux premiers dignitaires de l'Etat : le grand-vizir 
et le moufti. Le cinquieme jour qui iuivit son avene- 
ment au trOne, 	sa mere ( qui n'etait pas celle du 
sultan daunt) fut amen& d'apres un ancien usage, 
du vieux seral ou palais -imperial, dans une litiere 
que precedaient le kislaraga et le kiaya (grand-maitre 
d'hotel ) de la vieille sultane , 	et qu'escortaient les 
gardes du corps et les eunuques du sera `. Le neu-
vi6me jour 2  de son regne , par consequent quatre 
jours plus tard que d!ordinaire, Osman se rendit a la 
mosquee d'Eyoub pour y ceindre 'solennellement le 
sabie (19 decembre 1754-14 rebioul- ewwel 1168). 
Chemin faisant , it visita dans la mosque& du sultan 
Mohammed le tombeau dukleptieme souverain otto-
man, c'est-a-dire celui du Conquerant, et la bibli9-
theque fond& par son frere, Mahmoud ler, le vingt- 

I Wassif, p. 43: Cetait done le cinquieme jour apres son avenement 
et avant citi'on lui eat ceint le sabre , et non pas dix ou quatorze jours'e 
apres, comme le pretend III. Andreossy dans son ouvrage, Constantinople 
et le Bosphore, 1828. 

1 Alouradjeit (l'Ohssoni  VII, p. 125. 
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quatrieme descendant d'Osman. On lui presents le 
[(gran ecrit de'la main de son predecesseur, dont celui-
ci avaitclote la bibliotheque, et it en lut dix versets. De 
retour au serai, it signa un khattischerif en vertu du-
quel it renongait a l'impeot dit de l'avenement, c'est-
a-dire a la retenue que, d'apres le kanoun, les pos-
sesseurs de fiefs et les fonctionnaires 'sold& de l'Etat 
avaient support& jusqu'alors a chaque changement 
de regne. Le present d'avenement qu'on distribua 
aux troupes s'eleva a la somme de deux mille trois 
cent quatre-vingt-quatorze bourses 1 . Des ambassa-
denrs furent charges de notifier aux souverains des 
Etats limitrophes du nord de l'Empire l'avenement 
d'Osdiall"III. Le chambellan et ancien fiscal, Aliaga 
de Sistow,  , partit pour la Pologne; l'ancien garde 
du sceau, Izet Ali-Pascha, depuis inspecteur aux re-
vues des silihdars, se rendit accompagne de Derwisch- 
Efendi; a Saint-Petersbourg ; enfin, le precedent se-
cond maitre des requOtes, Khalil-Efendi•, fut charge 
de porter cette nouvelle a Vienne. Tons les trois 
regurent avant leur depart, de la munificence du 
Sultan, des vetemens d'honneur. Le premier acte du 
gouvernement d'Osman , directement &nand de lui, 
fut.  un edit qui prescrivait la fermeture .de tous les 
cabarets, interdisait l'acces des promnades aux fem-
mes et reglait l'habillement des ragas. La premiere de 
ces mesures etait prejudiciable a l'aga des janissaires, 
au bostandjibaschi, au topdjibaschi et au voievode 

1 1,497,000 piastres. Wassif, p. 45. 
T1 	I.T4 	 l8 
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Op Pa!at?, en cc qtr'elle diminuait 	de beaueoup 
leurs reyentts; elle ne laissa done pas d'exciter des 
Tuurmpres. ,,La secondp defendait aux femmes de se 
nrntrer daps les rues les dimanches, les jeudis et le§ 
vendredis , le Sultan avant desig,ne ces jours pour 
ses promenades. Il parait gull voulait faire expier att4 
femmes la longue 	reclusion dans laqttelle it Tait 
yecu pendant !In demi7siecle, et etendre a la ville 
entiere les usages despotiques du harem,. C'est iei le 
cas de faire connaitre un autre usage de la courot-
tomanp, lequel montre biert les caprices du despotismp 
oriental. Lorsque le Sultan se rend au harem, it prtp 
des bottes garnies de gros clous en argent, afin que 
le bruit de ses pas retaitissant sur les, dOles des 
corridors, annonce de loin aux femmes et aux, esclavps 
la presence du maitre et les avertiisse ktemps de se 
retirer dans leurs chambres ; car, comrne le Sultan 
en possede plus de cinq cents, leur presence, si elle, 
n'etaits  pas r4clamee, pourrait lui devertir importune. 
Aucune d'elles ne doit oser se prOseoter devanit 1,e 
maitre sans y titre appelee, ni essayer de le captiyer 
par ses charmes. En ce qui concerne rhabillement 
des rayas, Osman se contvnta de renouveler les an-
ciens reglemens. CeS trois ordonnances, dictees par le 
Sultan lui-m&ne4  ne survecurent pas long-temps a 
imp. publication, car a Constantinople comme ailleurs, 
bon Ppmbre d'ordonnances ne dureut, dit un vieil 
adage populaire, que de midi a une heure'. Le viz4 

Oficacnikindive., 
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se debita comae par le pass4 ; senlement, on y mit • 
plus de circonspection. Les femmes parent sortir sans 
qile personne les molestat et le Sultan se reserva de 
pipir les rayas qui controve!IPIOnt a son ordOnnanue 
sur les vetemens. II eloigna du sena les chanteurs., 
les mnsiciens et les confidens intimps qui avaient joui 
de la faveur de son frere, en releguant les ims. ail 
yieux serai, et en exilaTA les autres au Cake. /Les mu-
tations qu'il opera parmi les imams-chapelains ,de-  la 
our, presagerent un changement plus important, 
qni AA la destitution du moufti. Cinq semaineS plus 
tard une revocation frappa egalement le grand-
vizir, Moustafa-Pascha ( 16 fevrier 1755-4 dje-
mazioul-ovvvvel 1168). Lp poste du moufti &hut au 
doyen des oulemas, l'octogenaire Wassaf Abdoul-
lah, et celui de grand-vizir fut donne pour la Irbil-
sieme foil , au gouverneur de Kutahia , Ali-Paschh 
Heklcimzade, que la ferrnete de sa politique et soil 
talent administratif rendaient le plus digne d'occuper 
go-poste eminent. 	 , 

Dans le tours de cet hiver, le froid devint si intense 
a Constantinople, que la mer se couvrit de glace sur 
toute la surface du port, en sorte qu'on put aller A pied 
def-Ais le debarcadere du Defterdarjusqu'a Sildliidje. 

. Depuis la prise de Constantinople par les Tures, ce 
phOomene n'etait arrive _ qu'une seule fois, sous le 
regne d'Osman II. Cependdnt sous les Byzantins les 
eaux du Bosphore s' etaient plus d'une lois congelees, de 
telle maniere qu'on avait pu passer d'Asie en Europe 
en marchant sur la glace. Sous le refine d'Arcadius, 

Lb: 
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la mer resta pendant vingt jours 1 dans cet.  etat; sous 
celui de Constantin Copronymos, elle charriait d'e- 

, normes glaons; dig ans apres a, les eaux se conge-
lerent jusqu'a une distance de cent pas du rivage ; 
puis, au &gel, les glacons, pousses par le courant du 
Bosphore, vinrent ebranler les murailles de la ville. 
Sous l'empereur Romanus, A l'epoque on les Mires 
envahirent pour la premiere fois les provinces de 
l'empire de Byzance, le Bosphore se couvrit de nou-
v'elles glaces 3  ; enfin, au temps coa. rempereur Ducas 
conclut sa premiere alliance avec les Ottomans 4  pour 
preserver le reste de ses Etats de leurs devastations, la 
mer se prit de glace pour 14 septieme et derniere fois, 
autant du moins quel'histoire ancienne nous raiiiirend. 

Le nouveau grand-vizir, Ali Hekkimzade, etait ar-
rive vers la fin damois.  de mars a Scutari, en face de 
Constantinople; malgre son age avance et quoique au 
plus fort d'un hiver rigoureux, it etait venu de Trabe-
zoun oft le khasseki lui avait remis le sceau imperial 
(27 mars 1755-- 13 djemazioul-akhiir 1168). A ceue 
occasion, comme lors de ses deyx nominations prece-
denies, it lui fut presente une foule de poesies qui, 
peniblement formulees eiAronogrammes, exaltaient 
sa rentree au pouvoir; quelques-unes etaient des pipe-
sies compos6es en l'honneur du printemps dont le . 
retour coincidait avec son prrivee 5. Parmi les chan- 

, Chronicon paschale, p. 400. 	 I,. 1 En 763. Theophancs. 
3 En 928 et 954. Simon Lagotheta. 
4 En 1232. Acropolita, 57. Niceph. Greg. II, 5. 
6 DAUS l'histoire d'illi-Paseha, OHL° par son tits Sioyi , Ce3 poesieS NM. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	277 
gemens 	operes par le 	nouveau grand - vizir , it 
fact mentionner en premiere ligne le deplacement 
du diucteur en chef de la douane, le riche et in- 
fluent Ishak, et la destitution du 	kapitan-pascha, 
Mohammed, qui eut pour successeur dans le grand 
amiralat Karabaghi 	Souleitnan - Pascha.. D'autres 
mutations eurent lieu parmi les Brands dignitaires de 
l'Etat et les gouverneurs des provinces. Le kaima-
kam de Constantinople, Moustafa-Pascha, fut en-
voy.e a Trabczoun, en qualite de gouverneur, et le 
vieux et riche Eboubekr-Pascha, que le precedent 
grand-vizir avait tout recemment eloigne de la capi-
tate en lui donnant le gouvernement de Djidda, fut 
rapp6le a Constantinople, moins par egard pour sa 
femme la sultane Safiye, que grace a ses immenses 
richesses et eu egard a sa vieillesse. Le medecin de 
Id tour, Tschelebi Moustafa, tornha en disgrace et fut 
remplace, parce que les compotes dont it avait prescrit 
l'usage au Sultan ne lui avaient pas paru bonnes. Une 
raison non moins frivole avait determine la destitu- 
tion du grand-ecuyer Sadik; 	le clieval du 	sou- * • verain despote, impatient de la charge qu'il portail, 
avait failli 	desarc9nner 	son maitre, 	par 'tin 	saut 
de' Ole. Les oulemas ne tarderent point a faire 
connaitre le mecontentement 	que leur causait la 
nomination d'un renegat a la place de medecin de 

plisSent neuf feuillets in-40, de 132 a 141. Void les quatorze poetes qui se 
sont le plus dislingtWs : Aasim Ismail, Osman Mona, Nimel, Tewlik, Kee-
fe, , KoMbi , Fethi , Daniscb , Bad, Esseld Mohammed , Sirwet Osman, 
Tabri, Emin, Abmedbeg. 
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la tour; quant a la destitution de Sant, elle passa 
inapercue. Le.  grand-vizir choisit pour son kiaya 
(ministre de' l'interieur), Welieddin, homme-d'un 
grand•savoii.. L'ancien defterdar Alimi, qui en sor-
tant des 'rangi, des khodjagans avait ete envoye en 
qualite de beglerbeg a Saida en Syrie, renonca aux 
deux queues de cheval et rentra au serai en qualit6' de 
seigneur de la 'chambre. Le nouveau kapitan-pascha 
recut 'cl'Osman III un present de quatre-vingt-dix 
bou'rses, lorsqu'a l'epoque du depart de la flotte pour 
les ile-s de l'Archipel, it vint prendre conge et baiser 
le vetement du Sultan dans le kceSchk du rivage. Le 
Grand-Seigneur pour recompenser le capitaine Djafer, 
qui, apres avoir combattu avec la galere.construite et 
armee a ies frais, contre trois batimens 'de la religion 
de Malte, avait coule bas l'un d'eux, force a la fuite le 
second et pris le troisieme, lui fit aussi don du navire 
capture, le jour oil it vint lui amener sa prise, sous les 
fenetres du kcesehk de Sinan-Paseha , situe comme 
le kceschk du rivage aux bords de la mere La mort 
avait rendu vacans les postesocupes par six horn- 
mes illustres. C'etaient : le ,  flernier ministre de l'in-
terieur , anciennement ambssadeu? en Perse, Nazif- 
Efendi , proche parent du celebre refs-efendi Sari 
Abdotillah , le commentateur du Mesnewi et l'un 
de's scheikhS 	de 	l'ordre des Beiramis; 	le thoufti 
Karakhalilzade Mohammed Said , traducteur d'une.  
partie de l'histoire arabe d'Aini ; le maitre des ce-
remonies et historiographe, Izi-Efendi, que Was-
sif-Efendi juge etre meilleur prosateur que poete; 
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le beglerbeg de Merasch, Abdoullah-Pascha, ancien 
thinistre de l'interieur ; enfin le diterdar Behdjet- 
Efenliq,de Seres, celebre pour ses ghazgles, et auquel 
l'historiographe de l'Empire tend le.  temoighage fiat-
teut gull possedait a un hatit degre les (NAL& qui 
constituent l'homine de finance I. ta place de ce 
dernler fut donnee a Hakim-Efendi; cello du maitre 
des teremonies , Izi-Efendi , fut devolue.a rancien 
maitre des ceremonies, Aakif, qui avait fan payer de 
sa tete l'inadvertance qu'il avait commise en ptenant 
le pas sur les janissaires, un jour qu'ils se rendaient 
au serai pour feliciter le Sultan a l'occasion de la 
fete du hairam. Izi eut- plus tard pour succegseur, . 	. 
cornme historiographe de l'Empire, Enweri, auteur 
d'une histoire des regnes du sultan Osman III, de 
Moustafa III et d'Abdoulhamid Pr., et que l'histoire 
de Wassif, imprimee a Constantinople, n'a reproduite 
qu'en abrege. 

Ali-Pascha Hekkimzade avait a peine eu le temps 
de se mettre au courant des affaires dont la direction 
venait de lai etre conilee, lorsqu'il fut destitue cin-
quante-trois jours apres sa nomination au grand-ii-
zirat, a la suite d'un terrible incendie qui avait eclate 
de nuit. Du reAe, ce sinistre ne fournit que le pre-
texte de sa revocation, dont le veritable Motif fut la 
iMsintelligence dans laquelle it vivait, depuis sa yen- 
!tee au pouvoir, avec le silihdat favoti du Sultan. 
Siayi, biogtapfie de son pere Ali-Pascha Hekkiniiade, 
grand-vizir, en parlant de cate destitution, assigne a cet 

ltaridiler (homme inspire par Mereure) de Itarid, Mereure. 
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evenement trois causes qui ne laissent pas de faire 
connaitre le poir

o
)
1
: de vue sous lequel les Ottomans, 

meme les plug instruits, envisagent les actes du t-,ou-
verain et les incidens les plus naturels. « Ali Hek- 
0 kimzade, dit l'auteur, fut destitue, d'abord parce 
» que ses anciennes connaissances, les Bosniens sur- 
» tout, l'importunaient sans cesse ; en second lieu , 
» parce que ses ennemis le calomniaient aupres du 
» Sultan ; enfin, parce que, le jour oil it recut le sceau 
» de l'Empire, son horoscope se trouva sous lin- ... 
» iluence du signe du Cancer, que la lune. entrait alors 
0 dans son troisieme quartier et •que touter lcs autres 
» planetes lui etaient contraires; enfin, parce que, la 
» nuit memo oti on lui remit le sceau de l'Empire, 
» it y avait eu une eclipse de Lune, ce qui est toujours 
» d'un mauvais presage pour les Brands-vizirs, qui 
» sont les Junes de l'Empire comme le Sultan en 
» est le soleil. » Ali Hekkimzade ne fut pas conduit, 
comme l'etaient habituellement les grands-`•izirs dis-
gracies, a la maison des pecheurs du serai, mais it fut 
transfere immediatement a la tour de Leandre, con-
struite sur un rocker isole dans la mer : severite qui 
dut remplir son Arne de Aistres pressentimens, car 
c'etait dans le meme lieu que le jeune et puissant kis-
laraga Beschir avait trouve une fin si tragique. Le 
khasseki des bostandjis, a la garde duquel it avail ete 
confie, le pria de lui pardonner l'accomplissement d'un 
si triste devoir, en lui rappelant cette maxime arabet: 
Le devoir excuse' . « Je sais fort Bien, lui dit Ali-Pasch a , 

Elmemour maozour. 
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» que personne n'est coupable de ce qui m'arrive, si 
» , ce n'est le silihdar, que la mort atteindra sous pcu.» 
C&-paroles furent considerees comme prophetiques, 
lorsque par la suite le silihdar fut en effet condamne h 
avoir la tete tranchee t. Cependant le grand-vizir des-
tittle fut gracie le lendemain et envoye en exil a Fa-
magosta. Le Sultan investit du pouvoir supreme Naili 
Abdoullah - Pascha , qui , employe des sa jeunesse 
dans .la chancellerie imperiale, avait rempli deux fois 
les fonctions de refs-efendi, devenues vacantes par la 
retraite du refs-efendi Moustafa Taoukdji ; plus tard, 
eleve au rang de maitre des ceremonies, it avait mis 
en ordre les vieux protocoles du ceremonial ofi re-
gnait 'Line extreme confusion a; it occupait la place 
de premier defterdar lorsque le choir du Sultan, 
l'appela a la dignite de premier rninistre. Homme in-
itruit, verse dans la litterature do son pays, Naili a 
laisse une relation des dernieres negociations de la 
Porte avec Nadirschah , quizi a inseree dans son 
histpire de l'Empire; cet ecrit tout pragmatique te-
moigne de son talent d'ecrivain; it est le digne pendant 
de l'histoire des negociations qui precederent la pre- 
miere paix de la Porte avec l'heureux usurpateur du - 	0 
trOne de Perse, histoire due a la plume de Raghib- 
Pascha. 

. Comme toujours , le changement du grand-vizir 
amena a.sa suite une foule de promotions et de mu-
tations. La plus importante fut Felevation du sililidar 

, Histoire de Siayi, f. 142. 
2 Biographies des Brands-vizirs, par Mohammed Said. 

   
  



282 	 HISTOIRE 

au rang de vizir a trois queues de cheval , et sa nomi-
nation aux fonctions de secretaire gardien du chiff.e 
du Sultan , avec dioit de sieger au diwan parinc les 
vizirs de la coupole. Sa qualite de favori du Grand- 
Seigneur, lui valut encore le gouvernement titulaire 
d'Aidin, dont les revenus lui 	furent alloues a titre 
d'argent d'orge. Damadzade Teizoullah-Efendi Ric-
ceda comme moufti a Wassaf Abdoullah, celui-la 
meme qui avait pris part aux intrigues trainees par les 
boyards moldaves a reffet de reinstaller sur le trOne 
l'hospodar destitue, Constantin Maurocordato. Mais, 
grace A l'active intercession de l'ambassadeur francais, 
M. Desalleurs, Maurocordato et les boyards , coupables 
de ces menees, furent envoyes en exil a Lemnos. Des 
manoeuvres secretes d'une autre nature divisaient le 
clerge grec de Constantinople, depuis que le patriatche 
avait declare, contrairement a l'avis du metropolitain, 
que, pour donner valablement le bapteme, it faliait 
immerger tout le corps des nouveau-nds (juin 1745). 
La Porte trancha la question, en renvoyant dans leurs 
dioceses les metropolitains 	dissidens. Le khan de 
Crimee &ant venu a mourir le Sultan lui donna pour 
successeur le kalgha Halinf-Ghitai (aotit 1755). 	.. 

Sous le grand-vizirat de Naili Abdoullah-Pasclia, 
Osman III ordonna la reconstruction de la vieille mos-
quee des Dresseurs de tentes, un jour qu'en passant 
par le faubourg du tame nom , contigu a celui 
d'Eyoub, it vit cet edifice qui tombait en ruines. Mais 
Naili ne gouverna pas assez long-temps pour voir s'a-
chever cette cobstruction, it fut destitue quatre-vingt_ 
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dix-sept jours apres sa nomination. Sa chute coincida 
prsque avec l'installation de 'Mohammed Said, an-
cien`iiilabassadeur en France, d'ans le poste de kiaya-
heg, gull avait deja occtipe deux fois precedemment. 
Naili etait redevable de sa disgrace au silihdar• Ali, 
alors nischandji et vizir de la c9upole, auquel son 
ambition faisait briguer depuis long-temps la plus 
haute dignite de l'Empire (24 aoilt 1755 --16 sil-
kide 1168). Le meme jour, l'ordre fut donne de con- 
&lire en exil aux Dardanelles le refs-efendi Abdi, 
homme loyal et incorruptible, mais de formes gros- 
sieres et d'un caractere 	intractable. 	L'appreciation 
que !'historiographe Wassif a jointe a l'article de sa 
relation qui mentionne la destitution d'Abdi, prouve 
quels progres les Ottomans avaient deja faits dans ces 
habitudes de convenance et db politesse diplomatiques 
qui distinguent si eminetntnent la haute societe euro-
peenne; it y est dit : « qu'Abdi etait un homme de 
» vieille roche, fuyant la societe des hommes et connu 
»• par la grossierete qu'il apportait dans ses relations 
» d'affaires J. » La destitution d'Abdi fut suiVie iinme-
diatetnent de celle du kislaragra Beschir, qui fut exile 
au. Cake, sous pretexte qu'il etait trop vieux poiir 
remplir conveuablement ses fonctions ; sa place &hut 
au second eunuque, le khazinedar (tresorier) Ahmed. 

Osman III aitnait a se promener dans fa ville sous 
tin deguisenient et a se Meier aut conversations du 

. Khalkite ikhtilatden idjtinab we khidematdd dakhi khouschoun-
elite' schceretschats. Nirassif, p. 60. 
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bas peuple. Dans une de ses excursions, it rencontra 
un jour, sous un groupe d'arbres pres de Scutari, un 
vieux naib (substitut du juge) destitue ; 	celiy.:14i , 
ami d'Ali Ilekkimzade, exile a Famagosta, reconnut 
son interlocuteur, et profita de l'occasion pour faire 
rentrer le vieil Ali dans les bonnes graces du Sultan. 
Le naib rapporta a Siayi, fils du grand-vizir banni et 
son biographe, la conversation qu'il avail eue avec le 
Sultan. Siayi fit si bien sa lecon au naib que, lors-
qu'Osman III vint au rendez-vows convenu entre eux, 
le naib obtint non-seulement le rappel d'Ali Hek-
kitnzade, mais sa nomination au gouvernement d'E-
gypte , province qu'il avail deja administree une fois. 
Le Sultan choisit, pour lui porter cet heureui Mes-
sage, son second fils, Gfialilbeg. C'etait du reste a ces 
promenades dans les rues et aux environs de Cons-
tantinople et a ses conversations avec le peuple, que 
se bornait faction incessante et personnelle du sultan 
Osman sur les affaires publiques. Il est vrai qu'une 
ordonnance emanee de lui avait tout recemment ful-
mine contre le luXe des vetemens de femmes et , 
rappelant le texte du Koran, d'apres lequel les fem-
mes ne doivent s'occuper dk) plaire qu'a leurs maris, 
leur avait defendu de porter a l'avenir des vete-
mens de dessus etroits , de couleurs variees et de 
longues (raises. La memo ordonnance defendait a tour 
ceux qui n'etaient pas vizirs de faire ferrer d'argent 
leurs chevaux ou de les couvrir de housses tissees en` 
fils de ce metal I. 

3  Sim kabareil ghaschii. 
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Un incendie, qui avait Mate dans la boutique d'un 
epicier, dans la nuit du premier au deuxieme jour du 
biloain, avait, en moins de seize heures, reduit en 
cendres pees de deux mille maisons (12, juillet1755- 
2 schewwal 1168). L'historiographe Wassif dit que 
cet incendie n'etait que partiel T; on peut juger des 
lors des degats causes par celui qui se dechaina 
contre la ville trois mois apres, et qu'il appelle un 
incendie complet a. Pendant trente-six beures, le feu 
se.vit dans toutes les directions , et consuma jus-, 
qu'a la Sublime-Porte , ou palais du grand-vizir et 
la Porte du defterdar. On nomma des commissaires 
charges de surveiller la reconstruction de ces palais 
et du Mehterkhane, on se trouvaient la chapelle et les 
tentes de l'armee. rims un khattischerif, le Sultan 
remercia le grand-vizir de l'activite qu'il avait de-
ploy& pour arreter les progres de l'incendie; cepen-
dant, quatre semaines apres, it fut destitue et eut la 
tete tranchee sous la porte centrale du serai. Deux 
heures a peine s'etaient ecoulees , qu'Osman se re-
pentit d'avoir sacrife son favori 3, qu'il avait cepen-
dant accuse de negligence dans.  l'execution de ses 
ordres, de mensonges et de corruption. Nischandji 
Vi-Pascha &ail de naissance obscure ; entre au serai 

- 1 DjUzi. 
- 2 Kiilli. 

3 Wassif cite mite maxime arabe : La teadjelouni liemri kouna tefaa-
lehou ferroubenta youassir el insanou min adjelin, c'est--it-dire : Ne •te 
presse pas, qui quo to (asses, Pais-lc avec reflexion ; car la precipitation 
Conic souvent cher ii l'homme. 
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cpmme simple bahadji (fendeur de bois), it omit c14 a 
sa belle voix d'Otre attache oomme muezzin (criPAr de 
la priere) a as troisieme chambre dos pages. Plus..tfAi:ci, 
la faveur du Sultan Veleva successivement aux rapgs 
de silihclar et de vizir ; Nis, 	ayant renverse .cleto 
grprids-vizirs, it s'etait charge lui-meme des hautes 
fonctions de premier ministre. Osman 1.11 choisit pour 
lui succeder Mohammed Said-Vaseha , fils, de Mo-
hammed Tschelebi , arn13assadepr en France, et qui 

.14-merne ayait ete mop; en cette.qualite a la pour 
de Versailles. Pepuis pon retour a Constantinople, 
Mohammed Said avait occupe a diverses reprises IP 
poste d'intendant de la chancellerie et de l'arsenal, 
et rempli trois fois les folio-lions de kiayabeg ou mi-
nistre de ripterieur. Cette deiniere place, e.tant de- 
venue yacante par suite de son elevation au grandf 
vizirat , tut doppeo au refs-efendi Kamil Ahmed, 
auquel succeda, dans, son ancien poste,. ,Ilamza Ha- 
mid, secretaire intime du csbinet du gran&vizir. 

La position de l'anpien grand-yizir Ali-Pascha Hek-
kinazade, alors gouverneur d'Egypte, etait des plus 
difficiles. Depuis 	long-temps la puissance des begs 
de cette province etait tello qu'ils traitaient avec me-
pris les gouvernenrs envoyes de Constantinople. Cet 
etat d'anarchie ne laissait pas de compromettre gra-
vement les interets de la Porte, et it arrivait souve.nt 
que les convois de grains que l'Egypte devait envoyer 
tous les ans pour etre distribues aux labitans de la 
Mecque , ainsi que le tribut dont les gouverneurs 
etaient obliges de faire chaque nude paryenir le 
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montant a la Porte, etaient interrompus. Ibrabimkiaya, 
le plus puissant de tons ces begs, etait mod Vann& pre-
ca,,ente (23 novembre 1754) ;, mais, avant d'expirer, 
it avait designe pour lui succeder Abdourrahman Kaz-: 
tagbli, qui, apres la fuite d'Osmanbeg au Kaire, avait 
long-temps vecu dans l'exil a la -Mecque. Abdour-
rahman Kaztaghli s'adjoignit , pour le seconder dank  
les affaires du gouvernement, Alibeg, Osmanbeg de 
lDjirdje et Rizwankiaya, qui du vivant d'Ibrahimkiaya 
avait ete le chef des Azabes l. Rizwan se souleva 
contre Abdourrahman de Kaztagh ( c'est-a-dire dq 
mont,Ida); mais,_completement defait apres un com7  
bat de quatre heures , it fut force de s'enfuir avec) 
quatre begs de son parti , plusieurs autres furent 
bannis a (16 mai 1755). ,Sur ces entrefaites, arriva 
Ali Hekkimzade pour prendre posseision de son got', 
vernement. 11 fut rep avec les honneurs dus a son 
rang par les vingt-quatre begs mamlouks , les chefs 
des sept corps de mikes et le moufti des quatre rites 
orthodoxes. Hekkimzade visita, comme c'etait la cou-
tnme de tous les gouverneurs ottomans nouvelle-
ment arrives, le tornbeau de l'imam Schafii, et, des 
les premiers jours de son administration, it fit partir 
pour la Mecque et Medine lei convois de hies qui re- 

. 
i Lettera di Alessandria , ddo , q dec. 1754, jointe au Rapport de 

Penkler. 	• 
_. a Ali Moja Karbatli ed Ismail Kiaja Tabane sono stall esiliati a 
Gidcla. Soliman Ifiaja ed Osman Ii.iaja Gelfi anche essi sono riiegati 
in Rossetta, e non si sci the fine avra Alibeg Emir Hagi genero del K ar-
batti, frattanto Abdi Itahm6 Kiaja rimane padrone del Commando di 
Cairo, 
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venaient a ces deux villes saintes. Il veilla avec le 
mime zele au depart du tribut arriere de l'Egypte 
pour Constantinople, et fit renouVeler la couveyldre 
de la Kaaba. 

D'autres troubles avaient eclate sur les frontie.res 
d'Autriche et de Perse, a Belgrade et a Erzeroum. 
Le gouverneur de Belgrade, 	Ahmed Kcepriihi- 
Pascha s'etait,  enfui pour echapper aux janissaires 
souleves contre lui. Abdoullah-Pascha d'Erzeroum 
luttait contre plusieurs chefs de rebelles qui infes- 
Went les pays environnans r. De ce nombre, etait 
Alaeddin de Mousch, qui, renferme dans le cha-
teau-fort de Merdjimek, bravait depuis quelque temps 
son autorite; le gouverneur marcha contre lui,-  s'em-
para du chateau et le rasa. Le meme succes couronna 
son entreprise contre Nouhbeg de Melazkerd, dont 
11 demolit les deux chateaux-forts. Deux autres re-
belles, Mihrab de Mahmoudi et le Tatarkhan de 
Hatschari, qui avaient ose lui resister, furent reduits a 
la soumission. Afin de prevenir le retour de ces trou-
bles , Abdoullah-Pascha fit signer aux habitans de 
Mousch et de Bidlis un acte, en vertu dupe! ils s'en-
gagaient a expulser ccs rellSIles de leur territoire, au 
cas ou ils se presenteraient de nouveau, et a ferm'ef 
!curs portes a Bourhankhan, le gouverneur destitue 
de Bidlis 2 . Cependant le fits d'Alaeddin de Mousch 

i Commandamento al vezir Cetegi dbdullah Gov. di Erzerun. Sit:.  
huij6 1107 (oetobre 1750. Rapport de Penkler. 

2 Supplique des babitans de Wan; elle se trouve jointe a un fermali OW 
du mois de djeniazioul-41:hir 1107 (arril 1751). Mc?. 
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continua a suivre la marthe trade par son pere ; tous 
les ans, it levait une contribution de mine a deux mille 
piastres sur les disteicts de Tatouwan et de Tsthardji-
ghan, et saccageait les environs d'Akhlath et d'Aadil-
djouwaz, assure qu'il &all de trouvcr toujours un re-
fuge contre les forces superieures du gouverneur dans 
le chateau-fort de Khelercs, qu'il avait fait construire 
pour proteger ses expeditions et servir d'entrepot a ses 
prises'. A Alger, le dey septuagenaire Mohammed- 
PaScha ' , qui, durant son administration, s'etait dis-
tingue par sa moderation, avait peri sous le poignard 
d'un assassin, un jour qu'il payait la solde des troupes 
el 1 decembre 1754 ). Commie it donnait encore 
quelques signes de vie, on l'acheva a coups de fusil. 
Son meurtFier voulut se faire proclamer dey d'Alger, 
mais it fut massacre par le general de la cavalerie, 
Ali, qui fut proclarne successeur de Mohammed-Pa-
scha. La Porte, en apprenant le choir qu'avaient 
fait les habitans d'Alger pour les gouverner, s'em-
pressa de confirmer le sipahiler Ali dans sa nouvelle 
dignite. 

Pendant la premiere armee du regne d'Osman, 'on 
vit successivement arriver a Constantinople les am-
bassadeurs des tours d'Autriche, de Russie et de 
Pologne , en retour des ambassades que la Porte 
leur avait envoyees pour leur notifier l'avenement du 
Sultan. L'Autriche offrit a la Porte ses felicitations par 

= Cosi (ermine) i giorni suoi in eta di 70 e pill anni Ilfohamet pascia 
Del d' Algeri, it pill savio, it pill accorio, it pill disintoressato Pron-
cipo the abbia regnato dopo Pepoca delta Lucca dominazione. 

W. XV. 	 19 
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l'organe de l'internonce, baron de Schwachheim, qui 
straceda h M. de Pent(ler comme ministre resident. 
Schwachliciin remit, en audience solennelle, ses 16greS 
de creance, dans lesquelles le cabinet de Vienne exal-
tait beaucoup la connaissance qu'avait son nouveau 
repVesentant des langues orientales '• Jusqu'aloes it 
avait 'ete d'usage, qu'a chaque changement de regne, 
les ambassadeurs des puissances europeennes appor- 
!assent des presens au nouveau Sultan. Schwachheim 
fut le premier ministre autricbien qui vint offrir les 
felicitations de sa cour sans se confoemer h cet usage' 
(17 juillet 1755 — 7 schewwal 1168). Comme son 
predecesseur Penkler, it harangua le Sultan en langue 
italienne et non en allemalid , ainsi que l'avalent fait 
plusieurs amhassadeurs du seizieme etdu dix-septieme 
siecles, sous les regnes de Souleiman-le-Grand et de 
Mourad IV. L'ambassadeur turc Khalil, qui avait fait 
son entree a Vienne avec une suite composee .de cin-
quante personnes seulement, et non de cent, comme 
son predecesseur Khatti -Efendi, fut le 'premier des 
ambassadeurs ottomans qui visita le chancelior de 
l'EMpire, au lieu du president du conseil aulique ; cir-
constance qui merite d'ettIA signalee ici, parce que. 
des ce moment, les relations dela Torte avec l'Au- 

, Experta ejusdem in rebus agendis solertia, linguarum perifia 
orientalium. 

2  11 CA irai Tie TAnan etait arrive aussi en 1731 sans apporter des 
presens; rnais on dut ltd en 	envoyer, car it ne fut pas rev" aussi bier 
que l'ambassndeur russe, Scherbatoir, et que celui de Pologne, Sieracowski, 
tons deux. porteurs de riches presens. Rapport de Penider du 	5 jan- 
*vier 1755. 
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triche devinrent plus amicales. Sehwachheim &ant 
porteur de deux lettres de creanee, rune signee par 
1Vtarie-Therese en sa qualite de reine de Hongrie et 
de Boheme, l'autre par l'empereur Francois et grand-
due de Toscane, l'interprete de la Porte reclama un 
present de deux cents ducats au lieu de cent qu'il re, 
cevait d'ordinaire. Ce fut sous la direction de Schwach-
beim que les deux premiers eleves de l'Academie 
orientale, fondee a Vienne en 1754 pour la forma- 
tion de jeunes de langues et d'interpretes, debuterent 
dans cette carriere. C'etaient Jenisch et Thugut, ,tous 
deux hien connus des orientalistes et des hommes 
d'Etat z. 

A.Tripoli, le consul autrichien Cosmo Conti renou-
vela, d'accord avec Ali-Pascha, successeur du feu dey 
Mohammed-Pascha, le traite d'anaitie que l'Empereur 
Ovait naguere conclu avec cette regence 2. 

Un jeune Persan ou Armenien , age de dix-huit 
ans, qui se pretendait fils de Nadirschah, mais sans 
pouvoir fournir la preuve de cette filiation, s'-enfuit 
vers ce temps de Belgrade a Semlin 3. La Porte ne fit 
aucune reclamation a son sujet, mais elle demanda, ,en 
vertu de Particle 18 du traite de Belgrade, le renvoi 

1 Les interpretes de Schwachheim etaient M. Bianchi, qui avait sue-
cecte A Selescovich, prom' au rang d'interprete de la tour de Vienne, et 
Testa. Augusti etait interprete a Temeswar depuis la most de tiontaler. 
Les jeunes de Wipes etaient Monzka, Thugut et Jenisch. 

2 Seliewwal JIGS. 
3 Penkler demontre clairement la faussete de ses pretentions. Ce Person, 

ou pinta cet Armenien , connu sous le nom de Semlin , mourut, 41 y a 
quelques annees, doyen des colonels tie I'M-1We autriehienne. 

39' 
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*de quatre-vingt-cinq familles qui, de Bosnie, avaient 
Emigre en Croatie. Le cabinet de Vienne s'etant re-
fuse a cette,  extradition, l'interprete de la Porte de--
clara au ministre resident a Constantinople, que ce 
refus constituait une violation du traite existant, et n'e-
tait pas moins inquietant que la construction par les 
Russes de deux forteresses dans la Nouvelle-Stevie. 
La Porte se plaignit de cette construction a l'ambassa-
deur extraordinaire de nussie, prince Dolgorouki, 
arrive depuis peu a Constantinople., pour feliciter le 
sultan Osman sur SOD avenement. Derwisch Moham-
med-Efendi, que la Porte avait envoye a Saint-Pe-
tersbourg pour notifier ayImperatrice 1'av6nement 
d'Osman, remit a son retour au grand-vizir une 'rela-
tion de son ambassade, que Wassif a annexec a son 
histoire de l'Empire. Dans cette relation, 1'ambassa7  
deur s'etend longuement , comme jadis Mohammed 
Tschelebi, lors de sa mission aupres du regent de 
Trance, sur les mceurs et les usages des Russes, sur 
les bals , les spectacles et les operas de la tour. En 
parlant des spectacles it les represente comme « des  
» jeux dorm& dans les nuits de notes ' , et inventes 
» par les amoureux pour sOconcerter entre eux et se 
» donner des rendez-vows, le tout sans que des tiers 
» s'en apercoivent ; » ce qui l'etonnait surtout, c'etait 
de voir l'Imperatrice 	se 	meter a la 	danse et 	se 
mouvoir avec grace dans tous les sens 2; a ce sujet, 

, LeVetol nikab. Wassif, f. 64. 
a /lin naz ile kamotincC flai,laz. 	 r 
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it cite le proverbe arabe : Les hommes se livrent d 
leurs plaiszrs et les ours dansent dans les ddserts ' . 

Le roi de Pologne avait offert au Sul tan ses felicitations 
par l'entremise de son ambassadeur, le comte Mnizek, 
dans la suite duquel se trouvait Komorowski, qui avait 
accompagne, quelques annees auparavant, l'ambassa-
deur Benoe a Constantinople. Jusqu'alors, les rois de 
Pologne avaient eu pour habitude de faire preader 
leurs ambassadeurs extraordinairespar desinternonces; 
a l'occasion de l'avenement d'Osman, le generalissime 
de la couronne, Branicki, envoya au grand-vizir, en 
vertu d'un ancien privilege attache a ce poste, le co-
lonel Malczewsky, qui devanca ainsi l'ambassadeur 
du foi N. Les instructions de Malczewski lui enjoi-
gnaient d'eclairer la Porte sur les differends de la 
Pologne avec la Saxe, et de lui persuader que la tran-
quillite etait retablie dans ce royaume 01 mai 1755). 
Le lendemain de son arrivee a Constantinople, l'am-
bassadeur francais, M. de Vergennes, qui avait ordre 
d'agir de concert ay.ec  l'ambassadeur polonais , fit 
egalement son entree dans la capitale. Vergennes recut 
des ministres de la Porte un meilleur accueil que 
celui fait quelques mois auparavant a l'ambassadeup 
d'Angleterre, M. Porter, par le refs-efendi Abdi, 
bomme redoute pour son extreme grossierete, et que 
l'bistoriographe de l'Empire lui-meme n'a pu s'empe-
cher de blamer fortement (15 janvier 1755). Le jour 
on Porter lui remit, en audience solennelle , la lettre 

En nasou fi hatvesanihint tved-doubbou yerkass fil djebel. 
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par laqudle le roi d'Angleterre, Georges II, felicitait 
le Sultan au sujet de son avenement ', Abdi lui appuya 
la lettre du Sultan sue le front, tandis qu'une per-
sonne de sa suite lui prenait la tete pour le forcer A 
bailer cet auguste ecrit. Lors de son audience de 
conge, Abdi fit retirer a l'ambassadeur le tabouret 
qui lui &ail destine, pour l'obliger a se tenir debut 
delimit le grand-vizir qui venait de s'asseoir (juillet 
1755). Le comte Ludolf , charge d'affaires de la 
cour de Naples, avait ete nomme ..ambassadeur, et 
charge a ce titre d'offrir au Sultan les felicitations de 
son souverain. Comme les frequens changemens qui 
avaient lieu parmi les Brands-vizirs, obligeaient les 
ambassadeurs des puissance's europeennes a se rendre 
a la Sublime-Porte toutes les fois que le Sultan avait 
fait choir d'un nouveau premier ministre, le comte 
Ludolf, pour eviter tout conllit de preseance, eut 
coin de s'y rendre constamment dix jours apres ses 
collegues, privilege que Finochetti avail achete moyen-
nant deux mille ducats, a l'epoque oit it avait conclii ,  

le premier traite d'amitie entre la Porte et Naples. 
Malgre ce trait& Naples ne cessait pas d'at'e en guerre 
avec les Etats barbaresques ki 

1 Rapport de Penkler. La reponse daft en anglais. Voyez aussi : 
Laura colla quale S. Osman notifica it suo avvenimenlo al iron; re-
biout-akhir 1168 et : Copia della lettera del G.-Y. al re d' Inghli-
terra. Dec. 1754. 

a Belazione della prima di un Sciabecco di un Algerino commandaio 
dal reis Illaometto Storimbone con 14 Canoni et 115 Turchi dello due 
galere di S. AL Sicilina S. Antonio e S. German) al di 11 maggio 1755 
(eradoito dallo Spagnolo). 
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L'ambassadeur suedois it Constantinople, 	I. de 

Celsing, avant d'avoir rep les lettres par lesquelles 
Alphonse Frederic II felicitait le Sultan au sujet de 
son avenement , apply', 	dans un memoire rernis 
au grand-vizir, la demandc du charge d'affaires prus- 
sien , Rexin, conseiller de commerce a 	Breslau , et 
par l'entremise duquel Frederic II renouvelait l'offre 
d'un traite d'amitie avec la Porte, malgre le peu de 
succes des tentatives faites anterieurement dans ce but 
par le voievode Gliika, par Carlson et par Castellano 
(19 mars 1755). Rexin, qui etait en meme temps por-
tent' d'une lettre de felicitations adressee par le roi 
de Prusse au Sultan [n], avait ete d'abord commis-
marcltand dans la maison flubscli de Breslau, et 
avail servi plus lard comme enseigne dans un regi- 
ment autrichien '. Frederic II agit 	dans cette cir-
cOnstance,comme dans tout ce qui avait rapport aux 
atfaires de Turquie, d'apres Ies conseils du Florentin 
Cagnoni qui ay ail signe, comme ministre de Ilussie, 
le traite de paix de Belgrade; plus Lard, Cagnoni aNait 
etc; envoye en mission a Constantinople avec lAisch-
niak.off; mail, mecontent du gouvernement russe, ii 
avait renonce a son poste pour passer au service de 
la -Prusse 2 . La Porte adressa au moulli, comme la 
premiere foil, la question, de savoir : Ki la loi per-
tuellait d'entrer en relations d'amilie.  avec la Prusse. 

1 	Corvette d•ans 	le regiment Dirkenfeltl; en l'annOe 17;,4, it fexint a 
breslati; it arriva a Constantinople le 17 inns et reparti1 par eau le li juillel. 

A 	li ()Mint du toi N ingt thine reitlistlialers d'appointenieus; it eittil illnri 
iit0 de soixante-et-un ans. Rapport de Schwatlilieuti. • 
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Bien que sa decision filt favorable a cette puissance, 
le refs-efendi s'opposa a ]'adoption du traite; en con-
sequence, llexin fut renvoye sans avoir pu rien con-
clure, et ne rapporta au roi qu'une simple reponse 
du Sultan a sa leure de felicitations. Toutefois, une 
note du grand-vizir fit savoir a l'ambassadeur de 
Suede que la Porte attendrait, si telle etait la velonte 
de Dieu le tout-puissant, une autre armee de l'heu-
reux refine du Sultan pour cimenter la bonne intelli-
gence oil elle etait deja avec le roi..de Prusse I. 

Le premier acte solennel de ]'administration du 
grand-vizir Mohammed Said fut ]'inauguration de la 
mosquee que le sultan Mahmoud avait commence a 
construire sept annees atiparavant , et qui ne recut 
pas le nom de son fonclateur, mais bien celui de Nouri 
Osmani (la lumiere d'Osman), par allusion a celui 
du souverain regnant. Cette denomination, en rap-
pelant le nom du Sultan regnant et celui d'Osman , le 
troisieme khalife qui a reuni clans un seul livre les 
versets du Koran 2  , et qui, a raison de son mariage 
avec deux filles du Propliete, a ete surnomme !epos-
sesseur des deux lumi&es, faisait encore allusion a la 
ciarte qui refine dans rinttrieur de la mosquee. Cet 
edifice presente un carve de soixante-seize pas sur 
chaque facade, et a vela de particulier qu'il est re-
couvert d'une coupole de meme diametre et n'a pas de 

. Inschallahou teaala boundan boild bir schirif sali nteimenei 
ischlimali intizaren. Celle note, ainsi qUe la reponse du Sultan au Roi, se 
trouve aux Archives I. R. en version et en original. 

2  DianZiOU 4kouran. 
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coupoles laterales I. L'absence qu'on y remarque de 
belles colonnes de marbre et de peristyle tembigne de 
l'epoque oil elle fut construite et la font differer essen-
tiellement des autres mosquees. Le verset du Koran : 
C'est dc Dieu qu'dmane la lumidre du ethl et de la 
term 2 , est inscrit dans l'interieur de la coupole ; it orne 
egalement la coupole de l'Aya-Sofia. Le jour oil Osman 
se rendit pour la premiere Tois a la nouvelle mosquee 
pour y assister a la priere du vendredi, it fit revetir, a 
Tissue de 1;office divin, les vizirs et le moufti, les 
grands-mollas et les seigneurs de la chambre, de pelisses 
et de vetemens d'honneur. Le grand-vizir, le kislaraga 
et le moufti recurent de la munificence imperials une 
pelisse de zibeline; les grands-mollas, des pelisses 
doublees d'hermine ; les scheikhs des mosquees du 

1 M. Le Rol, architecte, pendant lc sejour qu'il a fait a Constantinople 
en 1755, ayant eft conduit a la mosquee que faisait batir le sultan Mali-
mond, n'a pu s'empecher d'admirer le procede simple et facile avec lequel 
l'arcbitecte grec, charge de la construction de cet edifice, elevait la grande 
voile qui le couvrait entierement. Une perche placee au centre de fecha-
faudage qui remplissait l'inldrieur de la mosqude, se mouvant eiroulairement 
en tout sens, decrivait successivement tous les differens cercles de la voille 
et designait la place de cheque brique qui entrait dans sa construction. 
torsque par re prod& la perche, en s'elevant peu a peu, fut parvenue a 
la ligne perpendiculaire, on ferma la voilte avec une pierre qui en faisait 
la clef. i Guys, II, p. 2. Voyez aussi, Andreosi, Constantinople et le Dos• 
phorc. 

a Le verset trente-sixieme de la vingt-quatriemesourre : • C'est de Dieu 
qu'dmane to lumiere du ciel et de la /erre; sa lumiore cst comme une 
niche pratiqude dans le mur ode brine une lampe recouverte d'un verre; 
le verre brill° comma une &ale; /a Lampe est nourrio par l'hulle d'un 
arbrc sacre qui ne croit ni dans l'Est ni dans POucst. Dieu brille aux 
yeux de qui it lui plait. 
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Sultan et autres oulemas, des pelisses garnies de petit-
gris ; tous les autres oulemas suhalternes furent re- 
Taus de surtouts en laine (ferradje); entin les gene-
raux et les chefs des chancelleries recurent des kaftans 
(5 decembre 1755 — ler  rebioul-ewwel 1169). Le 
vendredi suivant , Osman, en sortant de la inosquee 
du sultan Ahmed, fit un detour pour se rendreviiu 
bord dc la mer, a l'effet d'encourager par sa presence 
les travailleurs occupes a sauveter un nay ire egyptien 
qui venait d'echouer. Douze jours apres, la veille de 
la fete de Noel, a deux heures apres minuit; on pit 
paraitre au firmament un immense globe de feu qui, 
en se rapprochant de la terre , se divisa en trois 
tourbillons de Hammes, pug disparut avec un bruit 
semblable a ]'explosion d'une acme a feu 0?,4 &Tem-
bre 1755 — 9,0 rebioul-ewwel 1169). Ce meteore 
occupait encore tous les esprits superstitieux, lorsque 
plusieurs ineendies 1  vinrent justifier les sinistres pre-
sages qu'en avaient tires des astrologues. Ces derniers 
purent, du reste avec autant de raison, voir dans.ce 
phenomene tin presage de la mort d'Osmanoglili 
d'Aidin, l'un des hommes les plus consider6s du 
pays, dont la tete fut, peu dejours apr6s, expos:.,e sur 
une pique, a l'entree du serai. 	La Porte chargea 
Derwisch Mobanimed-Efendi, nague,re ambassadeur 
en Russie, de confisquer ses biens et de verser dans 
les eaisSes du tresor le montant de ses immenses ri-
cliesses. 

L'un, entre autres, le 23 refnuul-ewwel 11‘;‘,',/ (ter jonvier 196). 
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Mohammed Said rappela de l'exil le refs-efendi 
Abdi et l'ancien kiayabeg, Yegen Mohammed, que le 
precedent grand-vizir avail exile a Gallipoli. Le mot 
Yegen signitie en turc aide, et plus d'une fois, dans 
cette histoire, nous avons 	mentionne des vizirs ou 
grands-vizirs qui portaient ce surnom. Mohammed 
devait le sien a une grossiere plaisanterie de IVelieddin , 
son predecesseur au ministere de l'interieur. A repo-
que on Yegen Mohammed etait encore intendant des 
registres du tresor ( defter-emini), -Welieddin lui de-
manda un jour son nom. Cette question etait en elle-
ramie in.-3S grossiere, puisque le nom d'un fouction-
naive aussi eleve en rang que le directeur de la charnbre 
des Comptes, ne pouvait are inconnu a aucun des mi-
nistres ; cependant Yegen lui declina son nom. Mais 
lorsque Welieddin lui demanda, fickle a ses habi-
tudes discourtoises, depuis cotnbien de temps it etait en 
fonctions, it lui repondit d'une maniere aussi adroite 
que piquante : (, Depuis le jour cht ()id gc;m'ral, c'est- 
» a-dire depuis le jour on, d'apres les preceptes du 
» Koran, Dieu le maitre de l'univers adressa, avant la 
» creation du monde, cette question it totttes les Ames 
» qui par la suite des temps devaient recevoir cm corps, 
» Ne suis-je pas voice Seigneur ? i et oft toutes lui 
» repondirent : Out! OW1 a» Celle tradition, pleined'un 

i 	Elest birebbikiim; lc rauzi elest, c'est-ii-dire le jour (le la souinission 
des Ames se trouvefrequemment mentionno dans les poetes perms et dans 
iiazif, letlre 49, gliazele 57 et lettreM, ghazele 15. 

2  Beli! bell! II parait que ce mot n'est qu'une contraction de &tali, 
Baali, 6 mon Baal! (Seigneur.) 
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sens religieux et philosophique, etablit qu'avant la crea-
tion, it existait un pacte par lequel les Ames pures de 
tout contact terrestre avaient fait leur soumission a 
Dieu le souverain maitre; elle suppose que l'obeis-
sauce de la creature envers son createur est has& stir 
ce pacte et que la libertd de la volonte humaine a son 
origine dans la volonte divine. « Ainsi, dit,Welieddin , 
» vous etes en fonction depuis le jour du oui gdndral ? 
» cependant je n'ai jamais entendu dire qu'un aide 
» (yegen) ait ete son propre maitre Probablement 
» alors vous ales charge de tenir les registres des Ames 
0 qui ont prononce ce oui. »Une autre fois, it s'adressa 
au fils du moufti Pirizade, pour lui demander son 
nom ; celui-ci lui ayant dif qu'il s'appelait Osman, it 
remarqua que son nom avait quelque similitude avec 
le mot de serpent I. C'est avec la meme courtoisie, qu'il 
pria un jour le grand-ecuyer Ali-Pascha de lui mon-
trer son cachet, puffs, apres l'avoir regarde, it le lui 
rendit en disant : « C'est bien, votre nom est Ali '. » 

Le grand -ecuyer se vengea sur -le- champ en lui 
demandant a son tour de voir le sceau de ministre 
de l'interieur.Welieddin ayant satisfait a sa demande, 
Ali le rendit en ajoutant of  « Comment ! vous ,vous 
» appelez Welieddin ? » 	Ces echantillons de plai-
santerie turque ne meritent une place ici que parce 
que l'histoziographe de l'Empire a consigne ces plati-
tudes dans son ouvrage, en les faisant valoir comme 
des saillies.piquantes ou des jeux d'esprit. 

. Ala evezni saban (serpent). Wassif, f. 55. 
7 illaschallah ybmiinilz all imisch. Ibid. 
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Nous aeons deja eu occasion de dire que l'action 
gouvernementale du sultan Osman III se bornait a 
changer ses premiers ministres et a rendre des or-
donnances contre le luxe des vetements. Des la pre- 

-miere armee de son regne, it avait change quatre fois 
de grand-vizir. Mohammed Said-Pascha le fut le plus 
long-temps ; it etait au pouvoir depuis six mois deja, 
lorsqu'il fut revoque, sous pretexte qu'il voulait in-
troduire de nouveaux impOts. Sa place fut donne, 
pour la seconde fois, a Moustafa-Pascha, le dernier 
grand-vizir sous Mahmoud ler , et le premier du re-
gne d'Osman (1er avriH 756-1 er  redjeb 1 I 69) , cel ui-
la meme qui avait cause la chute du puissant kislaraga 
Souleiman. Un ordre du Sultan defendit aux seigneurs 
du diwan et aux chefs de Farm& de se presenter a l'a-
venir au serai vetus de kaftans doubles de peaux de 
renards ou d'ecureuils et leur enjoignit de ne porter 
que des pelisses de zibeline. 

Le nouveau grand-vizir arriva, au bout d'un mois, 
de la Moree, oil depuis sa disgrace it avait occupe le 
poste de receveur-general des impOts. Le jour Wine 
de son entree dans Constantinople, it fut installe dans 
ses fonctions avec les solennites d'usage (3 mai 1756 
-• 3 sehaban 1169 ). A sa sortie du serai, it monta le 
cheval richement harnache qui lui avait ete amene des 
ecuries imperiales et se rendit, accompagne de tous 
les vizirs, 	au palais qui lui etait destine. Trois se-
maincs apres son installation, Constantinople fut de 
nouveau alarmee par le feu qui eclata dans un de 
ses quartiers. Les degats causes par cet inceudie 
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etaient de peu d'importance en comparaison de cent 
'qu'amena , quatre semaines plus lard , un incendie 
qui ravages la vine pendant deux jours entiers. Sui-
vant le tetnoignage de l'historiographe de !'Empire, 
ce fut le plus terrible de tous les incendies dui ont &-
sole Constantinople depuis sa conque.te par Moham-
med II. Le feu avait psis naissance, comme taut de 
fois deja, dans le quartier des kill's, en dehors de la 
porte de Djoub-Ali ; de la, it s'etait communique ilia 
ville, on it se fraya un passage dans treize directions 
differentes (6 juillet — 8 schevvvval) I. Le .lendemain 
du desastre, l'ceil ne decouvrit que des ruiner of des 
monceaux de cendres depuis le magazin aux farines 
jusqu'a la Sottleimaniye.liepuis la place Wefa jusqu'a 
la mosquee des Princes et les anciennes casernes des 
janissaires, depuis la colline de Seirek jusqu'aux mar-
ches des Selliers et des Bouchers , depuis les mos-
quees du sultan Sam et du sultan Mohammed jus-
qu'aux fortes d'Aya-Kapou et 'de Yeni-Kapou. Le 
nombre des maisons ineendiees s'elevait a 'twit mille, 
parmi lesquelles cinq cent quatre-vingis moulins et 
fours, soixante-dix etablissements de bains, un khan, 

,,\ 

i Tott, Memoires, 1, p. 12, raconte cet incendic, mais sans ordre de 
date, comrnme avant ell lieu avant la destitution de Mohammed Said. ll 
commet la rne'me fault relativement a !'execution du graud-vizir silibdar 
gull place apres le retour au pouvoir de Moustafa-Pascha. — II dit encore, 
p. 2:', : . L'intervalle de Sclictar et l'clevation de Micub (flagbib) avail Rd 
rempli par un grand nombre de vizirs dont quelque..-uns n!Maient pii4 
rest& (mime jours en place. s Mais it n'y avail cu quo deux grinds-1 izirs 
entre le grand-vizir execute; Nischandji-Ali et Raghib; run d'eux, Moham. 
med-Said, ne resta que cinq moil en place, l'autre, Moustafa, dix inois. 
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deux cents Mosquees et pros de mille boutiques. Si 
les soins que le grand-vizir donnait a la reconstruc-
tion de la ville reclamaient la meilleure partie de son 
temps, it ne negligea pas de surveiller les travaux d'un 
chateau, dont les premiers fondemens avaient ete 
jetes par le kapitan-pascha 	dans le port .occidental 
de file de Mediillii. Grace a son activite, le chateau, 
formant un pentagone regulier d'un developpement 
de douze mille aunes, fut acheve dans l'espace de six 
mois 1 . 

Le retour au pouvoir de Moustafa-Pascha amena, 
comme toujours, quelques changemens parmi les hauts 
dignitaires.Lemoulti Damadzade-Felzoullah recut la 
permission de se retiret dans sa maison de cainpa-
gne, situee a Beikoz sur le canal du Bosphore, et 
sa place fut donnee au savant Diirrizade Moustafa- 
Efendi 2.'Osman, fils de l'ancien moufti Pirizade, qui 
remplissait au serai imperial les fonctions d'iman, 
comme autrefois son pare, fut promu au rang de 
grand-juge de Roumilie ; la dignite de grand-juge 
d'Anatolie fut donnee a Monla-Osman. Osman Piri-
zale etait iligne de cette haute distinction, car l'his-, 
toire rationale mous le presente comme un second 
Teftazani pour 'les sciences legislatives, et comme un 

i Wassif, f. 82, dit l'avoir vu tors de son retonr de son ambassade en 
Espagne. 

2 Toll, p. 12, dit avec son exageration ordinaire : i Murad MAMA de 
la famine de namadzade, qui depuis la 	conquete de 	Constantinople a 
donne dans cheque generation des muftis a l'Empire..—Datnadzado s'appe-
lait Fa/in:Hal: et non pas Mound, et avant lui it n'y eut d'autre moufti 
de ce nom que Damathade Ahmed. 
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second Bedii Hamadani pour la rhetorique. Le grand-
marechal de la cour, le premier porte-epee et le 
grand-ecuyer, dignites qui donnent droit aux places 
de vizirs, furent tous les trois eleves au rang de pas- 
chas a trois queues de cheval ' . 	 . 

Un changement plus important fut celui du grand-
vizir Moustafa-Pascha (13 decembre 1755 — 20 re- 

In 
bioul - ewwel 1170 ). 	Le Sultan 	choisit pour lui 
succeder l'ancien reis-efendi, Raghib Mohammed- 
Paseba, Theureux negociateur des traites de paix avec 
la Russie, l'Autriehe et la Perse, et en dernier lieu 
gouverneur d'Egypte. Il est probable quo'avec le ea-
raetere indecis et clottant du sultan Osman, Raghib 
n'aurait pas pu se maintenir dans son poste plus d'une 
armee, si la mort n'etait pas venue delivrer l'Empire 
d'un souverain aussi avide de changemens. L'adminis-
tration de Raghib-Pascha, qui Jura encore cinq ans, 
imprima une nouvelle marche a la machine gouver-
nementale et releva, pour un certain temps, l'autorite 
du Sultan a l'interieur et a l'exterieur ; elle brille dans 
l'bistoire,.moderne des Ottomans par la fermete et la 
sagcsse avec lesquelles it sut maintenir la tranquillite 
dans la capitale comme dapts les provinces, par la po- 
!hip° a la fois ferme et habile qu'il garda envers les 
puissances etrangeres, et enfin par la protection qu'il 
accorda aux sciences et aux lettres. Mais avant de ra-
conter l'histoire du ministere de Raghib Mohammed, 
le plus savant de tous les grands-vizirs de l'Empiri;.. 

. C'dtaiont lo tschaousehbaselli Abdourrahman-Paseha; lo silitidar Mo-
hammed-Pasch; le graud-6cuyer Ali-Po5cha?  flip dc Koll Ahmed-Pascha. 
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ottoman et le dernier qui ait merite le nom d'un 
homme d'kat accompli, it nous reste a mentionner 
les hauts dignitaires qui ont devance le sultan Osman 
au tornbeau. 

Trois mois avant son av4nement. la  mort avait 
enleve 	l'ancien gouverneur 	d'Oczakow,  , Yatya- 
Pascha, qui, de retour de sa captivite en Russie, 
en vertu d'un article du traite de pair de Belgrade. 
avait depuis occupe le poste de sandjak de Tirhala i . 
Pendant le regne d'Osman III, qui dura pres de 
trois ans, moururent aussi les deux anciens grands-
amiraux , Torak Mohammed-Pascha dans son exit a 
Retimo, et Moustafa-Pascha, fits de Kara Mohammed- 
Pascha , qui , apres avoir successivement occupe les 
postes de grand-ecuyer , d'ambassadeur aupres du 
schah de Perse, de gouverneur de Belgrade et de kapi-
tan-pascha, avait ete eloigne de la capitale avec le titre 
de sandjak d'Okhri, oir it termina sa carriere. L'annee 
d'apres , moutut le celebre calligraphe Mohammed 
Rasim, a la plume duquel sont dus plusieurs des plus 
beaux Korans manuscrits connus et que les annales 
ottomanes citent pour son amour infatigable du travail 
et sa pike qui etait telle, que tous les mot's  il recitait 
soixante-dix mille fois la premiere source du Koran'. 
Trois mois plus tard, les savans de Constantinople ac-
compagnerent a sa derniere demeure l'ancien nakibol-
eschraf ou chef des emirs, Riza-Efendi, qui pour 
dormer au khan des Tatares un temoignage de son 

1 wassif, r. 61; mort lc 10 sillkidje1168 (17 septembre 1755). 
3  Aid, p. 70; mod lc 15 sclaan 1169 (15 mai 1756). 

T. xv, 	 20 
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pttachement, traduisit pour lui, du persan erg turc, 
la celebre histoire de Ghazan-Khan l. La mort s'intro-
duisit aussi dans le sera, oil elle enleva, Quire un cou-
sin et une cousine du Sultan, la mere octogenaired'Qs;  
man, la sultane Walide-Schehsouwar 2 , originaire de 
RuSsie (27 avril 1756.-27 redjeb 1169). L'historieu 
Wassif nous raconte comme une preuve de l'extfaerne 
pike de cette princesse, qu'elle ne se levait jarnais 
de son sofa pour mettre pied a terre, sans avoir fait 
auparavant ses ablutions et que, dans une seule milt, 
elle recitait souvent quinze cents lois la source de 
l'Unite 3. Aussi Wassif, apres lui avoir donee les 
louanges qu'on donne d'ordinaire aux femmes , a 
savoir qu'elle etait pure -comme Marie, sage comae 
la reine de Saba, modeste comme Asia, la sceur 
de Moise , ajoute qu'elle etait pieuse comme Rabia 
Ad,ouye, une des plus salutes femmes de l'islamisme. 
La wort de la sultane Sobel& 4, fille du sultan Ah-
med RI, mere bienfaisante des pauvres et des orphe-
lins, n'excita pas moins les regrets de toute la capitale 
que celle du prince Mohammed , cousin du Sultan 
regnant, sur lequel reposaient les esperances de ]'Em- 
pire (92 decembre 1756 1799 rebioul ewwel 1169). 
Le bruit s'etant repandu qu'il etait mort empoisonoe, 
sa fin tragique fixa sur lui niter& general ; plus 

i Wassif, p. 34; mort le ler silhidje 1169 (27 add 1756). 
2 Le rapport de Schwachheim fire sa mart au 26 avril 
3 La 112nio du Koran : Dis , it n'y a glean Dieu; it est de tome 

eternitd; it n'a pas engendre, it n'a pas ete" cre'd; personne no lui res. 
Senible; cette sourre porte le nom de tewhid ou Micas. 

4 Norte le 4 juin 1756 (6 ramazan 1169). 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	307 

de cinq mille hommes accompagnerent ses rester au 
tombeau de son Ore, oft it repose a Ole de lui. Os-
man III ne lui survecut pas une , annee. Son cadavre, 
apres avoir ete visite par les generaux des Janis-
sakes, a l'effet de constater sa mort naturelle, fut 
transporte a la mosquee de la Walide, et depose a 
cote de son &ere Mohammed-Khan, en presence du 
grand-vizir, du moufti, du kapitan-pascha, des deux 
grands-juges de Roumilie et d'Anatolie, du chef des 
emirs, du juge de Constantinople et de tous les gene-
raux de la cavalerie (30 octohre 17 57 —16 safer 1 17 1). 

Le sultan Moustafa, troisieme de ce nom, fils d'Ah-
med HI, etait plus jeune de quelques jours seulement 
que' son &ere, le prince Mohammed, mort it y avait 
dix mois. 11 etait ne comme lui quarante et un ans 
auparavant, dans Farm& si desastreuse pour les at.;  
mes ottomanes et qui cotita a l'Empire tout le banat 
de Temeswar. Depuis la fondation de l'Empire pat 
Osman, le nom de Moustafa etait marque dans l'his-
toire ottomane du sceau du malheur. Le premier 
prince de ce nom, fils de Bayezid, avait disparu dans 
la bataille d'Angora, on son pere fat fait prisonnier par 
Timour-Khan ; on n'a jamais su ce qu'il etait devenu, 
a moins que Doezme Moustafa, qui pretendait etre fils 
du Sultan captif n'ait eu reellement des droits a ce titre. 
Doezme, apres avoir dispute le trone a Mohammed Pr et 
5 Mohammed II, avait ete garde prisonnier a Bysance, 
puis , vaincu dans la Waffle d'Ouloubad, it avait ete 
pendu a une tour d'Andrinople. Bcerekliidje Mous-
tafa, le chef des derwichs rebelles de l'Asie-Mineure, 

Pall 
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avait subi le supplice de la croix et expira apres avoir 
vu massacres sous ses yeux tous ses partisans. Mous-
tafa, le jetur frere de Mourad II, age de treize ans, 
pretendant au tram comme les trois precedens, fut 
trahi par son echanson Elias et pendu a un figuier sour) 
les murs de Nicee. Moustafa, fils de Mohammed II, 
gouverneur de Karamanie et commandant en chef les 
troupes de son Ore stationnees dans cette province, 
mourut a la fleur de Page, non sans soupcon d'avoir ete 
empoisonne par ordre de son pere. Le prince Mous-
tafa, fils de Souleiman, ardent promteur des sciences 
et de la poesie, perk victime de la haine de Roxelane 
et de son gendre ; it fut etrangle a Erekli en presence 

' de son Ore. Moustafa, fils de Selim II,partagea, a Pave-
nement de Mourad III, le sort de ses cinq freres, 

•qui, d'apres le kanoun, perirent tous etrangles par les 
mains des bourreaux. Le prince Moustafa, le seul des 
dix-neuf fils de Mourad III qui donnait de lui les plus 
grandes esperances , apres avoir deplore dans une 
elegie pleine de nobles sentimens la mort de son pere, 
yit se realiser ses pressentimens et le suivit au tombeau. 
Apres la most violente de huit princes ou pretendans 
au tr6ne, tous du nom de Noustafa, le Sultan Mous-
tafa Pr  sortit de sa prison du serai pour y retourner 
une seconde fois, a la suite d'une revolte provoquee 
par son etat d'imbecillite. Moustafa II, apres s'Ore 
enfui du champ de bataille de Zenta, et avoir conclu 
a Carlowicz la paix la plus honteuse que, jusqu'a lui? 
jamais Sul tan ait signee, fut detrOne et termina ses jours 
dans 14 cage du Kral, Enfin, Moustafa III., onzWme 
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prince de ce nom et le vingt-sixieme des sultans otto- 
mans ', monta sur le trOne, qu'a la verite it ne perdit 
pas par la violence, mais qu'il oCcupa sans gloire, du 
moment oil Raghib Mohammed-Pascha, son illustre 
grand-vizir, vint a mourir. 

1 Le v ingl-sixieme si l'on comple les personnes, mais le vingt-septieme 
si l'on consider° les regnes, Mouslafa 11 °taut temente 
sur le Lrone. 

une seconde foie 

FIN DU TONE QUINZliNL. 
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS 

DU QUINZ1EME VOLUME. 	• 

P.M.* 

LI VRE LXVIII IP 

I. '''' PAGE 18. 

Pour le Sultan : 2 glaces haulm de 16 ponces , avec ca-
dres Bores ;- 12 Wares en argent; 6 ginSridons du nailane. 
metal; 	2 1114:114C11.ISSOirS , idem.;..0 flacons 	en vermeil ; ti 
bouquetiers .en argent; -1. plateau rend pour •table,.. en .ar-
gent.; 2 eneensoirs en argent; 4 vases et.aiguieres.en ver,. 
mend; 2,cafetieres en. argent; 2attkres.plos pekites.; tine au-.  
ire .en vermeil; 2 chenets en• argent; 	tine bouillolre - en 
argent; 1 moule pour confitures., en argent; 2 plaques de 
pend.ules , idem ; tine pendule jouant dix menuets; me, 
itutre jouant quaure menuets ; 	12 pieces de riches -etoffes  ;, 
2 glaces hautes de 6o ponces , avec cadres en verre ; plu-
sieurs lustres ; 12 lostres it bras, en verre. — Pour la Sul-
tane : une montre en argent ouvree; une table a cafe du 
memo metal; 2 bonquetiers en argent; erne ealetiere, idem ; 
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i service a cafe de 12 pieces en Vert:hell ; 2 glares hatiteS 
de 54 pouces, avec cadres en verre. — Pour le grand-vizir : 
i vase et une aiguiere en vermeil; i rafraichissoir en ar-
gent; une tasse d'argent ouvree; 6 plats et assiettes d'ar-
gent; une corbeille d'argent avec ses anses en vermeil; une 
cafetiere en argent; 2 gueridons; 2 grandes pendulei ; une 
autre A bolte, ornee d'incrustations. — Pour le serasker de 
Nara : 2 flacons en argent; une cafetiere, idem; une„autre 
plus petite; 6 plats et assiettes en argent; une tasse d'argent 
ouvree, un lavoir et une aiguiere en argent; une grande pen-
dule ; 2 montres. — Pour le troisienze vizir : un lavoir et une 
aiguiere en argent; 4 plats et assiettes A. sorbet, idem; une 
pendule.— Pour les quatrierne eteinquierne vizirs : un lavoir 
et une aiguiere en argent; 2 plats et assiettes A sorbet, idem; 
une pendule. — Pour le sixienze vizir : un lavoir et une ai-
guiere en argent; 7 plats et.aesiettes a sorbet; une pendule 
noire. — Pour le septienze vizir: un lavoir et une aiguiere en 
argent; 2 tasses d'argent ouvrees ; un plat et une assiette A 
sorbet; une pendule noire.— Pour le refs-efendi : une ecri-
toire en vermeil a tiroirs ; 4 lustres a bras en argent; une 
cafetiere ; une pendule a boite incrustee. — Pour le mufti : , 
une corbeille en argent k anses vermeilles; un plat et une 
assiette A sorbet; un lavoir et une aiguiere en vermeil; 
une grande pendule. — Pour le gouyerneur de Bosnie Ali- 
Paschtt : un plat et une assiette a sorbet, dores ; une grande 
pendule ; un lavoir et une aiguiere en argent. — Les autres 
presens sans destination deterklinee , se composaient ainsi 
qu'il suit : une tasse d'argent pour confiture ; une cafetiere 
en argent; 2 plats a sorbet, idem ; deux autres plus petits ; 
deux rafraichissoirs, idem; un lavoir et une aiguiere dores; 
tin sucrier et sa cuiller,  , idem; quatre jattes fabriquees a 
Paris; deux montres a repetition en or; quinze montres en 
argent, avec ou sans chaines; deux bonquetiers en argent, 
deux lustres et deux autres a bras. 
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II. — Pe GE 4o. 

Liste des pthens apportes 	par Pambassadeur persan. 
( Voyez, Soublii, f. 193.) 

it0 Un panache de heron (djigha ) en or, orne d'email et 
de pierreries; les roses etaient entourees de to5 diamans; 
dans celle du milieu brillaient i 2 gros diamans ; 6 autres for-
maient un demi-cercle en forme de croissant; les 123 dia-
mans pesaient ensemble 46 miskales 6 grains; entre les roses, 
on remarquait i o rubis et 32 emeraudes, dont la valeur mon-
tait a i5o,000 piastres persanes. 

20 Un poignard A poignee d'or; le fourreau, en velours 
rouge, etait orne de roses formees de diamans, de rubis et 
d'emeraudes ; a la partie inferieure, on remarquait dix ran-
gees' de perles, chaque rangde de 8o perles. Ces perles 
etaient estimdes h 43,468 piastres. 

30 Un sabre, sur le dos duqttel on lisait en lettres 
d'or: // n'y a pas de puissance que celle de Dieu; la poignee 
etait d'acier surmontee d'une pomme en' or, ie fourreau, 
dans sa partie inferieure, etait orne de diamans, de rubis et 
cremeraudes. Des boutons formes de rubis, une boucle en 
or et une agrafe ornaient la partie superieure; cette der- , 
niere etait composee A Pexterieur de petits rubis et d'eme-
raudesi et a l'interieur de rubis seulement. Sur les- deux 
cotes de la poignee,, on voyait deux .z:oses,,  dont. le.  Milieu 
presentait de gros diamans de la plug belle eau, le reste 
etait compose de rubis et d'e diamans. A: l'exteeinite. snpe-
rieure du ,fourreau, on remarquait 12 rose-sr au ceatte bril- 
10ent des diamans entoures d'emeraudes; quatre de ces 
ro'seg avaient, au milieu, des rubis entoures d'emeraudes;  
quatreautres, des emeraudes entourea de rubis; deux. etaient 
entieremeat composees de rubis, etc. 

4. Un baudrier pour sabre- , appele en persan perdele, 
garni des deux cotes de pierres fines suivant le gofit turc, 
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on y remarquait 5 roses, chacune d'elles avait au milieu 7 
diamans. Trois boucles en or servaient a Pattacher; les cour-
roies etaient recouvertes de satin vert et d'or file. Le nceud 
etait °me de 15 roses formees de diamans, de rubis et, d'e-
meraudes ; 12 autres roses etaient composees de 3 grands 
diamans, de 8 saphirs et de 4 emeraudes , 11 roses de 3 
diamants de grandeur moyenne, de 4 saphirs et de 2 erne-
raudes ; 11 roses enfin de 12 petits diamans, de 4 saybirs 
et de 4 emeraudes, etc. La valeur de ce sabre etait de 6ol000 
piastres environ. 

5• Une bague ornee d'un diamant oblong de la 
grandeur de deux pois, pesant 3 miskales 2.14, d'une 	Piastres 

valeur de 	 27,026 
6° Une idem, pesant 4 miskales 4 clanks, 112 va- 

lant 	 6,000 
70 Une bague octogone en--caphir jaune de la 

grosseur d'un pois, pesant 3 miskales, 	 2,432 
8° Une idem, de 2 miskales 112, 	 4,030 
6° Une bague de saphir bleu, de forme ronde, 

pesant 3 miskales 2 danks et gros de la moitie d'un 
pois, 	 1,192 

100 Une idem, pesant 2 miskales 4 danks, 	2,026 
ii° Une bague ornee d'un rubis oblong, du poids 

de 4 miskales, 	 20,000 

12°  Une idem ovale, pesant 4 miskales 2 danks, 	14,000 
it 5° Une bague °nide d'une emeraude, avec cette 

inscription : Oh! Tout-Puissant 	 55o 
140 Une boite octogone en or et en email Blanc, 

pesant 15o miskales, 	 95o 
15° ene boite en fil d'or ornee de 4 grandes 

perles, 	 600 
160 57 pieces de riches etoffes, 	 4;275  
La valeur du panache de heron, du poignard, du 

sabre, du baudrier, des bagues et de la boite en fil 
d'or, etait de 	 286,33o 
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II n'est•pas sans int4r6t de comparer cette liste avec celle 
qui se trouve jointe au rapport de l'ambassadeur venitien 
Emmo : a Regalo fatto al Sultano clan' Ambasciatore di 
» Persia : una Scatola 	gioellata sopra sotto con i seguenti 
» anelli : due di diamanti a 26 carat, due di Zafiro, due di Ru- 
» bino, uno di Zafiro Bruno, uno di Smaraldo (ici manque 
» une bague), une aironne (laDschigha) lavorato alla Chinese, 
» sciabla gioellata, Cangiaro gioellato con otto fiochi di perle 
» grosse come avellane, g pezzi d'oro d'Inclia, w7 pezzi di 
» Scial, 25 fascie di turbante, nove coltre( abiti di donna), 
» .sette elefanti. 4 Aprile 1741. ), 

III. —PAGE 61. 

»yinfrascritto Ministro Residente Imperiale Russo ha , 
» l'onore di rifferire alla fulgida Porta : Che cull' arrivo cl'un 
» suo corriere hieri sera egli ba ricevuto dei Supremi Ordini 
» di Sua Imperiale Maesta la Sua Clementissima Sovrana, in 
» risposta al quanto PInfrascritto era in obbligo di rifferire 
» humilissimamente toccante le voci sparse qua al fin del 
a mese di Gennaro ultimo passato, e nel Febraro, intorno 
» delli ingiusti sospetti coneepiti quit contro.la  sincera ami- 
» cizia della Suprema Corte di Sua Imperiale Maesta verso 
• la fulgida Porta, malgrado le assicurazioni del contrario 
» fatte, e dall' infrascritto per mezzo del suo Interprete, e 
» poi per it proprio Dragomanno della fulgida Porta, Mks- 
' trissimo Signore Giovanni Callimacbi; verbalmente e per 
• scritto immediatamente avanti Ii grandi rumori &Ile dis- 
» posizioni per le mosse di diversi Pascia con truppe verso 
1  le frontiere, e dell' armamento per it mar Negro. Con 
• questi Ordini viene essere commandato all' infrascritto di 
D esporrc alla fulgida Porta, 	quanto ingiusti c pregiudi- 
. chevoli sono questi tali sospetti, li quali non pote yaw) es-
a sere coneepiti, se non dalle =lire insinuazioni delli irt- 
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» vidiosi del felice riposo tra questi due Imperil; it the non 
» potendo fare meglio, e per prova della sua sincerita Pin-
y frascritto non Cara, the trasmettere qui sotto le proprie 
» parole del :,supremo rescritto Imperiale in data del 8 del 
» scorso Maggio, in cui si dice : t( Dopo the vi fit mandato 
. l'Interprete della Ponta : Noi habbiamo osservato con molta 
, maraviglia it sparso, e tutt' affato falsamente insinuato alla 
» fulgida Porta rumore, comme se vi fossero radunati molti 
» dei nostri eserciti in Ukraina : the i magazzini si Penis- 
» cono di provisioni; cite Partiglieria si prepara, e the piit e, 
» come se vi fossero gia alquanti regimcnti intrati in Polonia; 
. ecl al fine, the Pintenzionata nostra mossa per Blow avesse 
» in mira qualche dissegno coperto eontra Sua 	Sultanea 
» Maesta; e con tutto, the voi gia avete confutato questi tali 
» iniqui spargimenti fatti con malizia, unicamente per fare 
» nascere qualche freddura tra not e la fulgida Porta, c per 
» indebolire it trattato della perpetua pace, the felicemente 
» sussiste per it beneficio dei sudditi rispettivi; nulla dimeno, 
» a l3enche not non siamo obbligati, ne doviamo render conto 
» a nissuno della Nostra condotta, principalmente, quando 
» quel tale concepito sospetto e senz' alcun fondamento, ma 
» per maggiore assicurazione, quiete, e per levare it minim° 
» dubbio della •Ponta Ottomanna, voi averete da communi- 
» care convenevolamente per ordine nostro, the non solo 
11 in Ukraina, ma in nissun luogo verso le frontiere della 
» Porta Ottomanna non si ha fatto , ne si fa, qualsisia appa- 
» recchio di guerra, non si 	ienisce de' magazzini, ne si 
• apronta d'artiglieria. 	Al quanto poi risguarda l'intrata 
» d'alcuni regimenti in Polonia, ne meno merita pena l  di 
» farne menzione. Perche tal cosa si haverebbe saputa im- 
» mediatamente, non solo nelP Ukraina Polonese, ma anche 
» in Moldavia e nei altri luoghi Turcla sopra Niester. Per 
» conseguenza la falsita di cio e chiara da per se stessa, sell, 
» sibilmente, e tanto si dimostra, the pare, lute affatto sit- 
. perfluo era Pinformarsi ne tanto meno 	sottomano clai 
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» Esteri, quantomeno ancora di cercane da voi qualsisia 
• spiegazionc. Poiche anche l'intenzionata Nostra mossa per 
» Kiow in questa estate havera da esseguirsi unicamente per 
a divozione secondo la Nostra Legge, et non nasconde in se, 
• qualunque essersi voglia, premeditate da Noi, e meno an- 
• cora pregiudichevole ai Nostri vicini mira ed intenzione , 
P di cib nissuno tanto meno dovrebbe dubitar, essendo the 
• Noi da bel principio del Nostro assunto all' appartenente 
» a Noi legitimamente per sangue Trono Imperiale di tutte 
» le Russie, anche nel tempo della passata guerra colla corona 
» .di Suezzia habbiamo sufficientemente persuaso tutte le 
» Potenze imparziali, e desiderose sinceramente della tran- 
» quillita nell' 	Europa colla Nostra prontezza, per farla 
• cessare, e per tutti graltri Nostri procederi : the Noi non 
0 abbiamo niente tanto branrato, the la buona barnionia e 
» l'infrangibile constants tranquillita 	colle vicine a 	Noi 
» Potenze, ed in avvcnire lo desideriamo basta, the (pal- 
), cheduno non iutraprendesse qualche cosy contra di Noi e 
0 Ii Nostri Dominii. In tal caso, bencbe contra la Nostra vo- 
» glia ci trovaressimo pure obbligati d'aventi Iddio d'impie- 
» gare le forze dateci dalla sua omnipotenza in diffesa e 
» sienna Nostra, di tal maniera, cbe l'infrattor delli stabiliti 
» santamente ed essistenti trattati non risichi, e non habbi 
» rardire di principiar cosi facilmente nuove torbolenze, e 
» per inquietare Li Nostri fedeli stidditi. La prudenza del 
» Supremo Vezirio, e de' altri Ministri data Porta non Ci 
a permette di dubitar, eh'eglino medesimi non riconoschino, 
», 

 
the le insinuazioni, che si li fanno, toccante i Nostri sea- 

» timenti ed intenzioni, non siano tut' affatto contrarii alla 
» verita, e non contengano altro in se medesimi se non un 
4 iniquo, e coperto veneno per mezzo del quale si cerca di 
» fare nascere nuovi disturbi, e freddure tra Noi et Sua Sul- 
» tanea Maesta , invidiando a quella tranquillita, in cui per 
» adesso questa parte dell' Europa si trova, desiderando 
n d'impicciare un simile fuoco anche in queste para., come 
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• quell°, che gi& da qualche anni in qua arcle quasi in tutte 
» le parti d'Europa ; col medesimo fine si continuava anclic 
* la passata Nostra guerra colla Suezzia, malgrado di tutta 
» la Nostra Inclinazione per farla ccssare, essendo che questi 
» medesimi invidiatori della commun quiete per le loro in- 
. sidie secrete impedivano molto tempo di portarla al fine; 
» di modo che, (panto d'Una parte e necessario di esserc in 
» continuaprecauzione contra simili intrighi emaligne insidie, . 
» tanto dalr altera parte non conviene di prestare a quAti la 
• minima fede : la nmtazione inaspettata Belli Pascia sopra 
x confini colli armamenti per it mar Negro, bencheci poteva 
A dare ugualmente legitimo sospetto; Noi perb, non inquie- 
• tandosi di cib in alcun modo, Ci riposiamosopra le assien- 
• razioni della Porta Ottomanna per la conservazione con 
» Noi della perpetua concordia; essendo persnasi, che tie 
A Noi ne Sua Sultanea Maestknon abbiamo alcun' interesse 
• in una nuova freddura , ne Ci ne venira alcun utile, ma 
• hensi pregiudizio. In conseguenza di cib, non lasciandosi 
» prevenire da questi tali inganni, maliziosi spargimenti, cd 
• insinuazioni, che si fanno per proprii fini, hisogna mante- 
» nere li reciprochi popoli con finiarii nell' tin continuo freno, 
• e di confermare tanto pip spessamente con rigorosissimi 
» ordini la permanenza nel riposo, men tre che ancora in Rita 
D la memoria e troppo fresca, findove la leggierezza c l'in- 
» constanza di quelli e in stato di ridurre ambidue rimperii : 
» poiche a niente meno, che lino a reffusione del sangue, e 
» fin guerra, che gia una vokf:e hanno portato. Per cib Noi 
• habbiamo prescritto d'una maniera tale ai Nostri Cosachi 
• Zaporoviani la conservazione della buona harmonia coi 
• Tartari di Crimea, ed altri, cite fin adesso dal canto loro 
» non si ha fatto la minima trasgressione, come speriamo, dee 
n anche in avvenire non faranno niente, e per it piccol fill-. 
A mem, che loro sono , ne meno , come si pub sperar, ch2 
0 succedesse qualche coca per l'interruzion del trattato. 

R Tali sotto li precisi amiclievoli sentimenti ed espressioni 

   
  



ET ECLAIRCISSEMENS. 	 321 
* di Sua Imperiale Maesta, a the non resta piit niente da giun.. 
* gore, li quali l'infrascritto g indica essere tanto pia necessa- 
» rio di communicare alla fulgida Porta, perche li medesimi 
» invidiatori della commun quiete altra volta ricomminciano 
» di nuovo spargere le malesime loro maliziosamente pre- 
3> meditate 	instigazioni , 	insinuando nel popolo 	la dart- 
» denza contra la suprema torte di Sua Imperiale Maesta, 
» ed eccitandolo certamente contro la volonta e l'intenzione 
» della medesima fulgida Porta , afinch' essa prendesse le 
» sue mis,tire di fare cessare simili insidie a essa rnedesima 
» inconvenevoli. Fatto in Pera Costantinopoli it 1 Giugno 
)) 17440' 

IV. — PAGE 69. 

Le memoire que nous donnons ici fait mieux connattre 
les menees politiques de Bonneval, que tout ce qui a ete ecrit 
sur ce sujet dans des memoires apocryphes, et dans ceux 
publies par le prince de Ligne. 

Ilidmoire du conzte de Bonneval, adressd it Aly-Pasaa, 
grand-vizir, au mois de juin 1742. 

Dans le dessein que j'ai d'exposer a Votre Al tesse Petat pre-
sent des affaires de PEurope, et les causes de la guerre pres-
que universelle qui est actuellement allumee entre les princes 
chretiens , au 	sujet du dernier empereur d'Allemagne , 
Charles VI, it est absolument necessaire, pour la parfaite in-, 
tzlligence des motifs de tous ces troubles, que je remoute jus. 
qu'au commencement de ce siecle, et a la mort de Charles II, 
roi d'Espagne. 

Ce monarque, qui etait de la maison d'Autriche, la mane 
que mile qui regnait en Alleroagne sous le nom de l'Enve- 

To IroV• 	 21 

   
  



522 
	 NOTES 

keur, &ant tombe dans une maladie incurable, tous les pre-
tendans A sit succession firent &later leurs pretentions; le 
roi de France et l'empereur d'Allemagne etaient les prin-
cipaux ; le Bernier, comme etant de la meme maison que le 
roi d'Espagne, ne doutait nullement qu'un de ses enfants ne 
fut declare Pheritier de Charles II ; le roi de France et ses 
enfants etaient les plus proches b succeder par le droit du 
sang, car, comme ce royaume passe aux filles , la mere de 
Louis XIV, de meme que son epouse, dont Tune &au sceur 
du pere de Charles II, et l'autre sa soeur, avaient laisse au 
dauphin de France, son fils unique, et A ses enfans tous 
leurs droits sur cette couronne; it en avait trois enfans : 
Paine s'appelait le duc de Bourgogne, pere du roi de France 
d'A-present, le second se nommait duc d'Anjou, lequel est 
actuellement roi d'Espagne, et le troisieme , due de Berry, 
qui est mort sans posterite.S. A. sait aussi Bien que moi 
que le nom de Dauphin ne se donne, en France, qu'att fils 
nine des rois ou A leurs successeurs immediats descendus 
d'eux.., 

Les droits de la monarchie de France etaient incontes-
tables sur toute la monarchie d'Espagne, suivant les lois 
les plus anciennes; mais la maison d'Autriehe, d'Allemagne, 
pretendait avoir en sa faveur plusieurs contrats faits entre 
les deux familles par oil elles s'appelaient reciproquement 
a leurs successions, en cas que Tune des deux vint A matt-
quer ; mais la maison d'Autriche regardait ses pretentions 
comme infaillibles, b. cause dedia haine invincible des Espa-
gnols pour la nation francaise, avec laquelle ils avaient eu 
une guerre qui avait dure pres de 200 ans , et laquelle 
eavait ete interrompue que par des paix ou des treves de 
peu de duree ; cependant, contre Pattente de la maison d'Ad-
triche, Charles II, roi d'Espagne, etant a Particle de la 
wort, appela le second des fils du dauphin de France, Phi),  
lippe, due d'Anjou , i la succession de tous les royaumes 2  
principautes ? duches et autres etats dans les quatre parties 
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du monde: cette rnonarchie etant is plus grande par Petendue 
de sa domination qu'aucune de celles qui 8011I possedees par 
.des monarques chretiens. Ce prince s'etant rendu a Madrid, 
capitale d'Espagne, it y a environ 4t ans et demi, fut recu 
sans contestation et reconnu pour roi de tous ies itats qui 
relevaient de cette couronne. Si cette augmentation de puis-
sance dans la maison. de France deplut infiniment au= autres 
princes chretiens, ce fut un coup de foudre pour l'empereur 
Leopold qui regnait al ors en Allemagne ; ce prince await deux 
enfans; dont Paine s'appelait Joseph et le second Charles, qui 
lui out succede Pun apres Pautre dans ses pays bereditaires 
en Hongrie et a l'Empire; it arma immediatement pour con-
querir les etats d'Espagne en Italie, qui etaient le duche de 
Milan, et les deux royaumes de Naples et de Sicile, et pen-
dant ce temps-la, it employa quantite de ministres dans toutes 
les eours des princes chretiens, pour leur.representer que, 
si depuis pres de soixante ans les Francais avaient ete vic-
torieua de toutes les puissances reunies, que la monarchic 
d'Espagne, tombant dans une maison aussi puissante, ache-
verait de les accabler tous ; it soutint cela par quantite d'ecrits, 
oit it pretendait demontrer ses droits sur la couronne d'Es-
pagne, lesquels les Francais refuterent facilement. 11 y await 
deja pres de trois aus que la France sontenait la guerre 
coritre l'Empereur et ses allies, lorsque ceux-ci resolurent 
d'attaquer PEspagne dans PEspagne meme, et pour eels. 
Pon deciara it Vienne Varchiduc Charles, cadet de Joseph, 
roi d'Espagne et successeur legitime de (Charles -11,sons 
le nom de Charles III; mais pour appuyer son droit par 
un titre legitime en apparence , Pempereur Leopold et 

., son epouse rimperatrice Madeleine obligerent l'archidue 
Joseph, qui etait deja du roi des Romains, et, par conse-
quent, successeur de l'Empire apices la mort de sou pore, it 
renoncer i tous ses droits sur la monarchic d'Espagne en 
faveur de son frere cadet; it eut beaucoup de peine a s'y re-
soudrel  ces deux, freres n'ayant aucune amitie run pour 

a I* 
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l'autre, mais enfin it se rendit aux desirs de l'Empereur, son 
pere, et aux prieres de tous ses allies, a c9ndition, cependant, 
que sa renunciation ne regarderait que son &ere, et ses des-
cendants males, et qu'a leur defaut, s'il arrivait que Pun et 
l'autre n'eussent que des filles, celles de Joseph heriteraient, 
non-seulement de tous les pays hereditaires de l'Allemagne 
et de la Ilongrie a perpetuite, mais encore seraient preferees 
aux Mies de Charles pour la monarchie d'Espagne „et les 
etats qui en dependaient ; cette transaction entre les deux 
freres, autorisee par l'Empereur leur pere, eut hien tt3t apres 
son execution. Les Anglais et les llollandais ayant trans- . 	. 
porte, avec une armee considerable, PaEchiduc Charles, ap-
pele Charles III roi d'Espagne (ainsi nomme par toutes les 
puissances ennemies de la France), d'abord chez le roi de 
Portugal son allie, et puis en Catalogue, cette province et 
deux royaumes (l'Aragon et-d.9 Valence se revolterent contre 
le roi Philippe, mais tout ce qu'on appelait )es anciens 
royaumes de Castille lui etant testes fideles, Charles perdit 
hientot apres le royaume d'Aragon, et celui de. Valence, et 
fut 1.6(1114 a la seule Catalogne. Environ deux ans apres le 
depart de Charles pour l'Espagne , rempereur Leopold 
mourut, et Joseph, roi des Romains, son fits aine , devint 
empereue. a -sa place. La fortune ayant ete contraire aux 
Francais en Italie , ils furent obliges de Pabandonnef : le 
duche de Milan et le royaume de Naples ayant ete conquis 
par le nouxel Empereur et ses allies, furent remis a l'archi-
duc Charles, qu'on appelaitaNharles III roi d'Espagne : ces 
deux etats faisant . partie de cette monarchie. Le duche 
de Limbourg, dans la Flandre espagnole, ayant ete conquis 
par les Anglais et les Hollandais, Charles III y fut re- 
connu 	pour souverain, de sorte que la transaction (jai 
avail. ete faite entre les deux freres eut son execution antant 
gull .dependit de Pempereur Joseph par sa &mission de 
tous les pays qu'il avail conquis avec ses propres armees ou 
cella de ses allies sur la maison de France apps tenant 4 la 
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monarcbie d'Espagne, et l'aceeption de Charles, qui les 
recut, marque aussi que de sa part it a execute et a eu pour 
agreable ladite transaction, qui le mettait en etat de vivre 
en souverain, en cas gull ftit oblige de sortir d'Espague, 'et.  
que son frere Ant a avoir des enfans males pour lui sueneder 
en Allemagne. Il y avait environ onze ans que cette guerre 
sanglante durait entre rEmperenr, ses allies et le pretendu 
roi Charles III contre la monarchie de France., et it ne 
restait a Charles, de toutes ses conquetes en Espagne, que 
les villes de Barcelone, de Tarragone et quelques autres 
pontes en Catalogne de peu d.'importance, lorsque Pempereur 
Joseph, son frere aine, inourut , sans enfans males, ne lais-
sant que deux. filles, dontl'une dans la suite a epouse Pelecteur 
de Saxe, aujourd'hui roi de Pologne, et la seconde, Pelecteur 
de Baviere, nouvellement couronnd empereur ; le pore de ce 
dernier et son Ore Pdlecteur de Cologne;  qui dtaient freres 
de la mere du roi d'Espagne , Philippe V , 	epouse du 
dauphin de France, furent les seuls de tous les princes 
chretiens qui osassent se declarer pour leur neveu. Mais 
comme la guerre n'avait pas ete fort heureuse pour la France 
en Allemagne non plus qu'en Italie , its perdirent leur elnc-
torat, et tous leurs autres etats, et furent obliges de se retirer 
en France. Les enfans de l'eledeur de Baviere, au nombre 
de 'Six ou sept, ayant ete faits prisonniers, furent confines par 
la maison d'A.utriche dans une petite ville vers Phalle, oh 
on leur donnait une tres mediocre subsistance. 

La mort 	de l'empereur Joseph obligea Charles 11.I a 
repasser en Allemagne pour recueillir la succession de son 
Aire; it fut meme, peu de temps apres, reconnu empereur a 

k sa place et couronne a Francfort ; it avait epouse une prin-
desse de la ruaison de l'electeur d'Hannover qui regne au-
jourd'hui en Angleterre : it la Lissa en Espagne pour 
maintenir les Catalans dans son parti , et n'en avait point 
encore eu des enfans, quoiqu'il y eilt trois ans qu'ils fussent 
Luria. Cette elevation de Charles a VEmpirel  et Vample suc- 
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cession de son fret.° qu'il avait recueillie, fit craindre en An-
gleterre a plusieuis personnes qui commencaient a se lasser 
d'une aussi longue et aussi dispendieuse guerre, que si sa 
puissance s'augmentait encore de toute la monarcbie d'Es-
pagne, on ne vit renaltre sous Charles VI les memes 
craintes que l'on avait eues sous Charles V, qui avait et6 
empereur cl'Allemagne et roi d'Espagne en meme temps, 
it y a environ 220 ans, lequel aurait envahi la chretiente,, si 
Soliman le Magnifique, empereur des Ottomans, et Fran-
cois Ier, roi de France, ne se fussent allies ensemble pour 
s'opposer i son ambition, ce qui lui fit perdre Bude , la ca-
pitate d'Hongrie, et la plus grande gartielje ce royaume, qui 
fut conquis par la valeur des Tures; et si la France perdit en 
Italie le Milanais qui lui appartenait, elle fit dans son voisi-
nage une conquke bien plus importante et qui etait beau-
coup plus a sa bienseance, ce...s.ont les trois provinces qu'on 
nomme Metz, Toul et Verdun, lesquelles couvraient sa fron-
tiers du eke de l'Allemagne; ainsi, on peut dire avec verite, 
que tons les princes chretiens durent alors leur salut I Soli-
man le Magnifique et a son allie Francois Ier, roi de France; 
mais, pour revenir aux affaires du temps present, je dirai a 
Votre Altesse, que la France, parla longue guerre qu'elle avait 
soutenue pendant onzeans ecsatre presquetous les souverains 
de la chretiente, lesquels s'etaientligues centre elle et son 'pe-
tit-filsle roi d'Espagne, &aft fort epuisee; elle apprit avec plai-
sir, par des emissaires secrets qu'elle avait en Angleterre , et 
entre autres par un general de stv armees, qui etait prisonnier 
dans cette Ile, nomme le rnarechal de Talart, les dispositions 
d'une grande partie de la nation pour la paix. Louis XIV, 
empereur des Francais, qui regnait depuis pres de soixante-
neuf ans, le plus habile homme du monde dans la science - 
du gouvernement , et le plus capable de profiter d'une 
cnnjoncture favorable, n'epargna ni soins, ni argent pour' 
fomenter la crainte de la plupart des Anglais sur l'aug-
mentation de la puissance de Charles VI, s'il unissait ses etats 
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hereditaires avec toute la monarchic d'Espagne, ct etant 
parvenu a faire changer tout le ministere et a niettre dans 
ses interets la reine d'Angleterre Anne, qui regnait alors, ayant 
employe a cet effet mademoiselle Masham, favorite de la 
reine. Cette princesse fit choix de deux nouveaux ministres 
qui etaient entierement portes a la paix, laquelle se fit sepa-
rement, la douzieme armee de la guerre, entre la France et 
l'Angleterre, ce qui deconcerta toutes les mesures.des autres 
allies et les forca bientOt a suivre cet exemple, d'autant plus 
que, depuis la separation de Farm& anglaise d'avec la leur 
en. Flandres, les Francais avaient gagne sur eux une bataille 
considerable, et pris ensuite trois places des plus importantes . 
en moins de trois mois de temps, lesquelles ils n'avaient con-
guises qu'en trois annees dans leur plus grande prosperite : 
ce qui leur fit craindre, avec beaucoup de raison, qu'ils ne 
prissent sur eux la superiorite qu'ils avaient maintenue pen, 
dant plus de soixante ans, et les forca tous a la paix. L'Em-
pereur seul voulut soutenir la guerre, mais, it s'en trouva, 
des la premiere campagne, tres-mal ; le roi de France lui en-
leva les deux principales forteresses qui couvraient l'Empire, 
lesquelles sont Landau et Fribourg; it ne put obtenir la 
paix, qu'en cedant la premiere et en retablissant dans leurs 
electorats , et autres pays a eux appartenans en Allem-
gn, les deux electeurs de Baviere et de Cologne, qui , 
comme j'ai deja dit, etaient les oncles du roi d'gspagne, et 
avaient tout perdu pour le maintenir sur le trbne dont it 
avait herite. 

L'Empereur fut aussi oblige de rendre tout ce gull avait 
pris de meubles, d'argenterie, et de pierreries a Pelecteur 
de Baviere et de lui restituer ses enfans : d'un autre cote, le 
duch6 de Milan et le royaume de Naples fueent cedes a PEm-
pereur en Italie , et on lui remit aussi Pile de Sicile ( dont 
Messine est la.  eapitale) trois ou quatre ans apres, en forgant 
le due de Savoie, a qui on Pavait donnee, et qui en mit 
pris le titre de roil  de se eontenter de celle de Sardaigye, 
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et c'est pourquoi it est nomme aujourd'hui roi de Sardaigne. 
Le roi d'Espagne renonca aussi a la Flandre espagnole en 
faveur de PEmpereur, puisque c'etait le pays qui donnait le 
plus de jalotisie aux Anglais et aux Hollanclais, si elle etait 
restee entre les mains de la maison de France, A cause du 
voisinage de leurs etats. Le roi d'Espagne, d'autre part, con-
ser va l'empire d'Espagne, celui du Nouveau-Monde , les 
grandes Iles Philippines, aupres de la Chine et du J8pon, 
enfin tout le reste de la monarchie d'Espagne, ce qui fit un 
effet contraire a ce qu'avaient pretendu ses ennemis; car, ayant 
conserve tous les pays qui lui rapportaicnt Por et Pargent , 
les perles et les pierreries, et ses forces n'etant plus divisees, 
mais reunies a la seule Espagne, it est devenu beaucoup 
plus puissant, et, apres l'empereur de France, c'est lui qui 
est le plus formidable parmi les princes chrkiens dont it 
est reellement le plus riche, 

La paix entre Philippe V, roi des Espagnes, et Char-
les VI, empereur d'Allemag-ne , ne se fit point en meme 
temps que celle de France avec ce dernier : les Allemands , 
au contraire, qui avaient promis d'evacuer la Catalogne, 
encourageaient secretement les revoltes, et leur envoyaient 
des secours d'argent , de vivres , 	et de 	munitions dc 
guerre 2 	contre les promesses qu'ils avaient faites 	a la 
France, a l'Angleterre et a la Hollande, ce qui obit& le 
roi Louis XIV d'envoyer des secours au roi d'Espagne, son 
petit-fils, pour reduire,les revokes, ce qui fut bientot fait a 
la grande honte de Charles VIAmpereur d'Allemagne, apres 
qui les pays chretiens jouirent d'une tres-profonde pail 
pendant quatre ans. Mais Pempereur d'Espagne, qui n'avait 
cede la Sicile au duc de Savoie qu'a condition que ce 
royaume serait reversible a la couronne d'Espagne au de.: 
taut des heritiers males, ayant appris que ron traitait avec le 
duc pour lui faire renoncer a cette couronne.  en faveur d'd 
l'Enapereur, afin de Punir comme elle etait autrefois au 
royaume de Naples, profita de la guerre, qui etait entre le 
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Sultan et les Allemands, et pour attaquer ledit royaume 
de Sicile A dessein de le conquerir, et de s'en conserver le 
droit de reversibilite comme etant maitre du fonds,lequel on 
lui voulait faire perdre, en l'unissant a la domination alle-
mande. Il vint meme alors de la part du roi d'Espagne un 
envoye a la Sublime-Porte nomme le chevalier de Boisimeu, 
colonel de ses troupes; mais , par les intrigues de tous les 
ambassadeurs des puissances chretiennes resident a Con-
stantinople, ce ministre espagnol fut renvoye d'Adrianople 
sans rien obtenir que des honneurs et les plus beaux corn-
plimens du monde, avec un present de seize bourses d'ar-
gent , que lui fit Bonner Ibrahim-Paseba grand-vizir du 
sultan Hachmet, pour qu'il s'en retournat en Espagne. 

Voila comme la Sublime-Porte perdit alors Poccasion de 
faire une alliance fort avantageuse pour le grand Sultan, 
ayant eu assez de condescendence pour se laisser guider par 
les interets de quelques princes chretiens au prejudice des 
siens propres. Cependant le roi d'Espagne fit debarquer ses 
troupes en Sicile, laquelle it conquit presque toute en deux 
mois de temps, et it Paurait entierement subjugee la memo 
armee, si la France, l'Empereur et PAngleterre ne se fussent 
reunis ensemble contre les Espagnols, lesquels, ayant trop 
compte sur les promesses du vieux. prince Rakotzi, au sujet 
di, Palliance de Pempereur Ilachmet III avec le roi d'Es-
pagne, laquelle ne se fit point, ce qui fut cause que les 
troupes espagnoles furent obligees d'abandonner la Sicile. 

Il est certain cependant, que, si la Sublime-Porte eilt fait 
alors tine alliance avec PEspagne, elle aurait tres-facilement 
retabli les affaires en Hongrie, et que la France et PAngle-
terre n'auraient ose se declarer contre PEspagne ghee de la 
Sublime-Porte, laquelle par cet appui aurait reconquis tres-
aisement tous les Etats quelle avait perdus en Italie. Tout 
ceci s'est passe clans Pannee on. les Allemands prirent Bel-
grade, la paix ayant ete faite peu de temps apres et les trou-
pes espagnoles ayant evacue la Sicile et la Sardaigne ; la 
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premiere resta aux Allemands, et la seconde fut remise au 
duc de Savoie, lequel en porte actuellement le nom. En-
suite les puissances chretiennes jouirent pendant treize, 
quatorze ans dune paix continuelle jusqu'a la mort de Fre-
deric-Auguste, electeur de Saxe et roi de Pologne, apres la-
quelle les Polonais ayant elu pour leur souverain Stanislaus 
Leszinsky, pere de la reine de France d'aujourd'hui, les 
Moscovites s'y opposerent et engagerent Charles VI, eupe-
reur d'Allemagne, A lui faire la guerre, afin de mettre sur ce 
trone le fils du defunt roi, lequel regne actuellement; 'Dais 
it en coitta A PEmpereur les deux beaux royaumes de Naples 
et de Sicile, que les Espagnols unis au; Francais conqui-
rent. Il lui en cofita de plus deux ou trois batailles, qu'il 
donna contre les armees de France et de ses allies, dans les-
quelles it perdit tons les vieux soldats de ses armees, et ge-
neralement tous ses officiers ge:neraux et particuliers, car it 
resta une si petite portion des derniers que ses armees n'e-
taient plus en etat d'agir. La pair se fit et le duc de Lor-
raine echangea son duche contre le duche de Toscane en 
Italie, qu'il ceda A la France, et duquel on donna les revenus, 
sa vie durant, au roi Stanislaus Leszinky, pour le dedom-
wager de la perte du royaume de Pologne. Tout le duche 
de Milan fut restitud A l'Empereur, qui l'avait perdu dans 
cette guerre, de sorte qu'il ne lui restait plus dans l'Italie 
que la seule vine de Mantoue, laquelle etait encore assiegee 
et prete a se rendre aux Espagnols quand ladite pain se fit. 

La tour d'Espagne n'en fut pAint contente, car, pour de-
dommager l'Empereur de la perte des deux royaumes de 
Naples et de Sicile, qu'avait conquis en personne le fils du 
roi des Espagnes l'Infant Don Carlos, on donna aux Alle-
mands les duches de Parme et de Plaisance, qui lui apparte-
naient du chef de sa mere, et dont it etait deja en possession, 
comme aussi le grand-duche de Toscane, dour it etait declare' 
Pheritier, au duc de Lorraine en* echange de son dude, qui 
etait A la bienseance de la France. Les Moscovites, qui scuts 
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avaient tire tons les avantages de cette guerre, aux &pens 
de letuk allie Pemppreur d'Allemagne , Pentrainerent peu 
de temps apses dans leurs injustes entreprises contre le 
Grand - Seigneur. Its attaquerent et prirent Assow , it 
y a environ cinq ans, et la Sublime-Porte qui ne s'attendait 
point a une guerre avec cette nation, qui la declara par cet 
ante d'hostilite, fut encore plus surprise d'apprendre peu de 
jours apres qu'ils avaient pris Horkapy, et que leur grosse 
armee etait dans la Crimee oh elle mettait tout a feu et a 
sang. L'on fit le plus de diligence que Pon put pour ras-
se.mbler un caps capable de resister a leur invasion. La 
tour de -Vienne offrit d'abord sa mediation a la Sublime- 
Porte, mais seulement dans le dessein de l'amuser jusqu'it 
ce que l'Empereur eht retabli ses armees, qui revenaient fort 
delabrees d'Italie, et pendant toute cette premiere annee de 
la guerre avec les Moscovi tes, la cour de 'Vienne ne chercha 
qu'A tromper les ministres de la Sublime-Porte, dont les 
principauz ajoutaient plus de foi gull ne fallait aux discours 
de Talman , resident d'Allemagne a Constantinople depuis 
plusieurs annees, et ce fut en vain que Hachmet-Pascha Com-
baragi-Paschi (Bonneval) fit avertir, et avertissait lui-meme 
les ministres de S. H. que les Allemands les trompaient, et 
qu'ils armaient de toute leur puissance pour seconder les 
Mbscovites en attaquant cet empire par la Bosnie, par Nice, 
et par la Valachie, et c'etait si peu un secret chez les puis-
sances chetiennes, que ceia fut mis sur les gazettes publi-
ques quatre ou cinq mois avant qu'ils entreprissent le siege 
de Bagnaluca en Bosnie, et qu'ils se fussent empares de 
Nice en Servie. Ce fut en vain que Hachmet-Pascha envoys 
de Constantinople les memes gazettes avec leur traductiou 
en turn a Osman, kyaya du grand-vizir a Babadaghi, son en-
tetement et sa prevention pour Talman, resident de l'Empe-
reur, et les conseils de quelques Grecs de religion qu'il avait 
aupres de lai effagaient touter les impressions les plus vraies 
et les plus raisonnables qu'on -Vaal:tit de lui donner. il se 
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laissa tromper par Vesperance que tout s'accommoderait au 
congres de Niemirow oh it envoya le rein-efendi, et Raghib- 
Efendi, aujourd'hui reis-efencli, et Said-Efendi, actuellement 
ambassadeur en France, pourplenipotentiaires, les ayant fait 
partir de Babadaga ; mais ils s'apercurent bientOt par les 
propositions ridicules des plenipotentiaires allemands et 
moscovites, qu'ils s'etaient moques de la Sublime-Porte et 
n'avaient aerate qu'a ramuser pour attaquer au depourvu. 
Osman kyaya apprit bientia apres que les Moscovites ay.itient 
assiege et pris Assow, et que les Allemands marchaient A 
Nice avec quatre-vingt mille hommes et que le prince de 
Saxe-Hilclhourghausen, avec plus de vingt-cinq mine hom-
mes de troupes reglees alleinandes, et.tiintes les milices de 
Croatie, d'Esclavonie et de Hongrie, montant en tout A plus 
de soixante mille hommes, se disposait A passer la Save 
pour entrer en Bosnie, et y faire.  le siege de Bagnaluca. Tant 
de mauvaises nouvelles A la fois etourdirent si fort Osman 
kyaya qu'il en devint comme bete; it voyait les dangers oU 
sa credulite avait plonge cet Empire, it n'y trouvait aucun 
remede, et it paya bientet de sa tete, aussi hien que le petit 
defterdar Halil-Efencli, les mauvaises mesures qu'ils-avaient 
prises pour la defense de ce glorieux Empire ; on ne fut pas 
moins eonsterne bient'Ut apres a Constantinople d'apprendre 
que Nice s'etait rendue sans defense, joint A la consideration 
que le passage de l'armee ottomane de Babadaglii A Cartal 
par le pont d'Isakchi etait un faible rcmede a tant de maux. 

Comme toute la force du gmvernement etait entre les 
mains d'Osman kyaya, qui avait usurpe l'autorite sur le 
grand-vizir Mehmed Selictar, qui emit un homme de Bien, 
mais peu instruit des affaires de rimportance de celles dont 
it s'agissait alors, Osman kyaya fut le seul avec Halil-Efendi, -
defterdar, qui souffrirent la wort qu'ils avaient Bien meritee. 
Abdullah fut fait grand-vizir a la place de 11%hmed Selictar y• 
le kaimakam Ilachmet Kiuperly avait ete envoye it Sophie en 
qualite de serasquier et le grand.douanier : Mauled Yeghen 1 
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qui lui avait servi de kyaya, fut fait kaimakam. D'abord que 
les nouvelles de la prise de Nice furent arrivees a Constan-
tinople par deux soldats francais qui avaient deserte de Par-
mee allemande, et qu'on avait envoyes ici les faisant courir 
nuit et jour par la poste, le kaimakam Yeghen-Pascha envoya 
chercher Hachmet-Pascha pour les interroger; et iL apprit 
d'eux., A n'en pouvoir douter, que Nice etait passee au pou-
voir des Allemands sans aucune resistance, faute de garnison; 
le kaimakam parut frappe et interdit de cettenouvelle, et fat 
pres d'un quart d'heure sans parler, les larmes lui coulant 
des yeux; ensuite, ayant dmande a Hachmet-Pascha, quel 
remede it y avait A tant de dangers, le Sultan n'ayant aucune 
armee a opposer aux ennemis de ce cote-la, celui-ci repon-
dit qu'il fallait faire marcher de toute la Romelie tout ce 
qu'il y avait de .gens en etat de porter les armes A pied et A 
chzval pour joindre le serasquier Hachmet Kiuperly A Sofia, 
et q&en me.me temps, qu'on ordonnerait la marche de ces 
gens, a tous les mollas, cadis et vaivodes on leur commande-
rait d'envoyer de ce cede des orges, des fromens et de la 
farine pour la subsistance des hommes et de leurs chevaux; 
Hachmet-Pascha Combaragi-Paschi lui dit ensuite, que la 
prise de Nissa n'etait pas fort importante, puisque, etant au 
milieu du pays de Romelie, it serait facile de les en chasser, 
iiiais qu'il n'en etait pas de meme de la forteresse de Viddin, 
qui, etant sur le Danube, deviendrait une place mortelle A ce 
&deux Empire, si elle tombait entre les mains des AIle-
wands, et qu'il etait necessaire d'ordonner A Hachmet Kiu-
perly, seraskier, d'envoyer d'abord tout ce qu'il y avait de 
gens en kat de porter les armes a Sophie et aux environs 
avec la.  subsistance necessaire, qui se trouverait dans les 
villes, Casabas, et villages circonvoisins pour secourir Evlia 
Mehmed-Pascha, qui lui avait ecrit, gull n'avait pas six cents 
bommes en etas et en volonte de se defendre clans Bette for-
ter6se. 

Les conseils d'llachmet-Paseha ayant plu a MelunetYesheu 
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kaimakam, celui-ci ordonna de les mettre par ecrit , ce qui 
fut fait promptement et les courriers furent depeches des le 
lendemain par toute la Romelie pour porter les ordres du 
Sultan, et dent par ces milices que l'armee du duc de Lor-
raine, qui &nit de quatre-vingt mille hommes de troupes 
reglees, fut battue partout et que, cette meme campagne, 
Hachmet-Pascha Kiuperly reprit Nice avec la meme facilite 
que les Allemands s'en etaient empares. Evelia Melzinet- 
Pascha deViddin, ayant ete renforce A propos, battit Parmee—
des ennemis qui venait le sommer de se rendre, et brtila une 
partie de leur flotte sur le Danube. 	 .. 

Le bras invincible de Son Altesse avait deja en Bosnie oil 
elle etait pascha pour Mors, &trait toute Parmee allemande 
que commandait le prince de Saxe-Hildbourghausen, qu'il 
assiegeait Bagnaluca, malgre sa resistance opiniAtre, et elle 
le chassa pour toujours de to,..ite la Bosnie. Il est bien viii, 
que ses debris s'etant reunis a Parmee du duc de Lorraine ils 
tenterent, par la suite, treize ou quatorze entreprises contre 
elle; mais par son courage et sa prudence, elle rut victo-
rieuse autant de fois qu'elle fat attaquee, et leurs armees qui 
s'etaient reunies pour opprimer sa province, et qui etaient 
.de plus de cent mille bommes en entrant en campagne, se 
trouvrent par des exploits glorieux reduites it dix-neuf 
mille trois cent quarante selon la liste qu'en envoya a Vienne 
le feldmarechal comte de Philippe, qui la commandait de-
puis le depart du duc de Lorraine et du comte de Secken-
dorf; ainsi l'on p eut dire, sansklatterie, que c'est A sa valeur 
et A sa prudence, que le Sultan doit la destruction de la 
plus belle armee que ses ennemis eussent mise sur pied contre 
ce glorieux Empir e. 

Les Suedois, depuis qu'ils avaieut &mite favorablement 
les propositions de la Sublime-Porte avaient toujours ete i 
tourmentes par les Moscovites , soit par 'ilos trahisons, zt' 
d'autres abominations secretes, ou tout ouverteineiii Pair le 
-refus de l'execution des traites faits avec eux 7  jusqu'a enA. 
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pecher Pextraction des bleds pour leur argent qu'ils etaient 
convenus de leur laisserprendre dans les pays que le roi de 
Suede leur avait cedes, quand au contraire ils permettaient 
a toutes les autres nations d'en enlever autant gulls vou-
laient. Its maltraitaient me'me les marchands suedois dans 
tons les ports moscovites jusqu'a defendre de leur rien 
venclre ; et, non content de cela, le ministre reuse a Stock-
holm, oii les rois de Suede font leur residence, avait trame 
une conjuration avec un des principaux seigneurs du pays, 
qui aurait renverse Sa Majeste suedoise et tout son gou-
vernement, si un parent de M. de Carlsohn, qui est ici mi-
nistre a la Sublime-Porte, n'avait pas eu le bonheur de la 
decouvrir. Votre Altesse comprend que toutes ces infrac-
tions, jointes A Pinfame assassinat du baron Sinclair, fait par 
ordre de la Czarine, lorsqu'il retournait de Constantinople 
en Suede, ainsi que je l'ai insinue ci-dessus, ont enfin force 
la nation suedoise A se defendre de tant de trahisons et d'in-
fractions par la force ouverte : la guerre etant moins dange-
reuse avec une nation si remplie de fraudes,qu'une paix aussi 
mal observee et rernplie d'embliches. 

Apres avoir conduit ce narre jusqu'a la guerre de Suede, 
je dois presentement debrouiller a Yotre Altessse les causes 
de cette guerre, et les interets differens des rois et des princes, 
qiii pretendent actuellement, les acmes a la main, a la suc-
cession de Pempereur d'Allemagne Charles VI, lequel, contre 
tout droit et raison, avait etabli heritiere universelle de tous 
ses biens et de tous ses Etats sa fille atnee, Marie-Therese, et au 
defaut des enfans de cette premiere, sa seconde fil le, sans aucun 
egard aux filles de son frere aine. L'empereur Joseph, dont 
Painee, comme je l'ai dit, a epouse Pelecteur de Saxe roi de 
Pologne, et la seconde Pelecteur de Baviere, elu empereur 
depuis quatre mois et demi, a la place de Charles VI, lequel 
n'a pas fait plus d'attention aux justespretentions de quelques 
rois.14-Ficze-s sur une partie de ses provinces, qui par leurs 
constitutions ne peuvent point passer aux. Mies, et sont dd.. 
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volues a la disposition de son successeur A l'Empire : tels 
sont les &dies de Milan, de Parme et de Plaisance, ceux-ci 
sont en Italie, et les provinces appelees vulgairement d'Au-
triche qui scant l'Autriche propre, la Stirie, la Carintie, la 
Carniole et les Vingt Marc (Windische Mark), ce dernier 
comprenant une partic du Frioul, l'Istrie, le Marquisat de 
Cilli et la Morlaquie : ces derniers pays sont sur le golfe 
Ailriatique. Cette derniere maison d'Autriche 	avait aussi 
usurpe une grande partie de la riche province de Saes% sur 
les ancetres du roi de Prusse d.'a-present. Ainsi, les principaux 
pretendans a ladite succession du defunt empereur d'Alle-
magne Charles VI, sont l'empereur Charles VII de Baviere, 
le roi de Pologne, qui est aussi electeuf de Saxe, et le roi de 
Prusse; qui sont tous des souverains dont les Etats sont en-
claves dans PAllemagne, et ensuite le roi d'Espagne, qui a 
ses pretentious en Italie pour lui ou pour ses enfans. 

Le roi de France, qui a le pluscontribue a mettre la cou-
roune imperiale sur la tete de Pempereur Charles VII, par 
reconnaissance pour la maison de Baviere, qui avait ete de-
pouillee de tout ce qu'elle possedait de souverainetes et de 
dignites, lors de la guerre que Louis XIV avait eue a soutenir 
pour maintenir son petit-fils sur le tonne d'Espagne , s'est 
rendu comme le chef de toute cette ligue contre la fille de 
Charles VI, epouse du duc de Lorraine; maks pour faire voir 
que la France n'agit pas seulement par reconnaissance en 
favour de Pelecteur de Baviere, mais encore avec justice 
pour le fils d'un prince qui avait tout sacrifie pour elle, jus-
qu'a ses.enfans, qui ont souffeill pendant huit ans une prison • 
fort dure, ainsi que je Paidit ci-dessus, it est necessaire que 
je mette sous les yeux de Votre Altesse les droits incontes-
tables des filles de Joseph, contre celles de Charles; apres 
quoi, je passerai a la nature des fiefs dont le.nouvel Empe-
reur peut disposer incontestablement comnle Empercur. ,,,. 

Votre Ahesse aura la bonte de se souvenir yie......1:.,:s le 
temps de fa guerre commencdel  it y quarante et 'mans et demi 
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pour la succession d'Espagne lorsque Pempereur Leopold, 
pere des archiducs Joseph et Charles, resolut d'envoyer ce 
dernier en Espagne pour disputer la couronne a Philippe V, 
petit-fils de Louis XIV, qui y regrie a present. Leopold, 
comme higislateur de ses enfans, leur fit passer une transac-
tion entre eux, par oil Paine, Joseph,renoncait A tous ses droits 
sur la monarchic d'Espagne, en faveur de son frere cadet 
Parehidue Charles et ses enfans males, se reservant qu'a u 
cas qu'il n'y eat que des filles pour heritieres taut de run 
que de Pautre pere, les lilies de Joseph, Paine, heriteraient 
non-seulement de tous les pays hereditaires d'Allemagne et - 
des royaumes de Boheme et de Hongrie, mais aussi de la cou-
ronne d'Espagne, et de tous les Etats, roy-aumes et pays qui 
en dependaient, et comme eette transaction avait deja eu son 
execution de la part de Joseph et de Charles pendant la guerre 
pour la couronne d'Espagne, it etait non-seulement injuste 
mais encore fort extraordinaire, que Charles VI cut cru 
qu'un seul acte d.e sa volonte en pat renverser un autre 
que son pere et sa mere, comme vrais legislatetirs, avaient fait 
contracter entre leurs enfans, pour servir de regle perpe-
tuelle dans 1 eurs successions. Ainsi rien n'est plus juste que 
les secours que l'empereur de France donne a son oracle 
l'electeur de Baviere et empereur CharlesV II, qui a epouse la 
cadette de l'empereur Joseph, et en consequence a l'electeur 
de Saxe; roi de Pologne, epoux de l'ainee. Il n'est pas moins 
juste aussi qu'il soutienne le roi de Prusse, son allie, dans ses 
justes pr6tentions sur la Silesie, etant de notoriete publique 
que les fiefs gull reclame avaient ete usurpes sur ses pre-
decesseurs , et quant aux droits de son oracle l'empereur 
d'Espagne sur quelques Etats d'Italie, le roi de France sou-
tient en cela autant les droits du nouvel Ernpereur et de 
rEmpire, que ceux d'Espagne, et it rue suffira de faire voir a 
Votre Altesse la nature de tous ses fiefs pour la convaincre 
que,isi Pfau rendait une justice exacte a la fille de Charles VI, 
epouse du due de Lorraine, et a la sceur cadette, ni Tune ni 

T. XV. 	 22 
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l'autre ne devrait avoir aucune part a la succession d'Au-
triche, mais seulement des pensions en argent pour subsister 
suivant leur naissance. 

L'Allemagne avait ete, it y a environ quinze cents ans, prey 
de quinze ans sans empereur, un roi d'Espagne que l'on 
avait elu, nomme Alphonse de Castille, n'ayant jamais voulu 
quitter son royaunie pour preudre possession de l'Empire, 
et Richard, frere du roi d'Angleterre , qui avait ete elu 
Presque en meme temps, n'ayant fait qu'un voyage foil court 
en Allemagne,d'oit it s'en retourna en Angleterre apres avoir 
depense tout son argent ; la confusion que le manque de 
chef causait dans toute l'Allemagne, obligea enfin les princes 
qui avaient le pouvoir d'elire un empereur a se rassembler 
pour en faire l'election, et ne pouvant convenir entre euz, 
ils remirent a Louis le Severe, un des discs de Baviere, la 
nomination, jurant tous qu'ils s'en rapporteraient a son choir : 
c'est un des aieux du nouvel Empereur. Ce duc elit Rodol-
phe, comte d'Absbourg, esperant que ce nouveau monarque 
lui rendrait justice en lui restituant ses fiefs d'Autrichei 
qui avaient autrefois tres legitimement appartenu a ses ance-
tres ; mais Rodolphe, qui etait un pauvre prince, ne se vit 
pas plus tet empereur, qu'il oublia tout ce qu'il devait a son 
bienfaiteur, et ayant dispute, peu de temps apres son avene-
ment a l'Empire A Ottocar, roi de Boheme, Pheritage du Ber-
nier marquis d'Autriche, dont it avait epouse la sceur et pris 
toute la succession, qu'il prkendait appartenir a sa femme 
comme heritiere et dont it ,,,avait joui quatorze ou quinze :  
ans; Rodolphe, qui cherchail A profiter de sa dignite pour 
6tablir sa famille, etant fort pauvre comte avant que d'etre 
empereur, pretendit qu'au defaut des males, tous les fiefs 
dependant de l'Autriche retournaient a la disposition de 
l'Empereur pour en investir qui bon lui semblait. Ottocar, 
roi de Boheme , ayant ete tue dans une bataille .qu'il pan-
dit en Autriche, Rodolphe investit de tous ses •Etzzwautrt-
chiens son fils Albert, comte d'Absbourg, sur le fondement 
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qu'il en pouvait disposer, le dernier duc d'Autriche n'ayant 
point laisse d'enfans males. 

Depuis Albert jusqu'a la wort de Charles Yf , it s'est 
passe quatre cent soixante-et-quinze ans solaires, oa de 
male en male cette maison d'Absbourg, qui grit le nom de 
duc cl'Antrielie, a toujours conserve ces pays-la, malgre les 
protestations des dues de Baviere; et comme le meme comte 
d'Osbourg dit Rodolphe , elu empereur, est le premier de 
la maison d'Autriche, lui et son fils !'empereur Albert ier 
opt tnujours pretendu, pour appuyer leur possession sur ces 
Mats enleves a reponse et a la famille d'Quocar, roi de Bp- 	. 
4eme, qu'ils ne pouvaiept point passer aux. Wes i it est it 
eroire que le nouvel Empereur, Charles VII de Baviere, se 
seryira sans doute des memes raisons pour en chasser la du-
chesse de Lorraine Marie-Therese, reine de liongrie, afin 
de-rentrer en possession de taus ces Brands ducbes et pays, 
qui appartenaient legitimement a ses aneetres, et dont !em-
pereur appele Conrad de Franconie , et qui &ail leur fu-
neral, les avait injustement prives, PEmpereur d'aujourd'hui 
pouvant tout ce qu'a pu autrefois autrefois Rodolphe, comte 
d'Absbourg, premier empereur de la derniere maison cram-
triche, eteinte par la mort de Charles VI, arrivee it y a en-
viron vingt mois. 

- Quant au royaume de Boheme, it appartenait de droit ata 
titles de Joseph; ainsi, si l'electeur de Baviere en a pris pos-
session en cedant quelques gtats considerables, qui en de-
pendaient, a l'electeur de Saxe, roi de Pologne, le conate .de 
Tyrol, autre province d'Autriehe, a ete aussi autrefois a la 
maison de Baviere, et c'est sur ce fondepient gull a deja 
ordonne aux"Pyroliens de le reconnaitre pour souverahl, ce 
• qu'ils feront sans difficulte. 

Le royaume de Hongrie a profite de cette occasion pour 
retablir le droit d'election de ses rois, qu'il avail autrefois, 
ainslIm la principaute de Transilvanie. Quoique ces der-
niers princes relevassent de la Sublime-Porte, elle confirtnait 
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d'ordinaire celui que les Transilvains avaient elu, pourvu 
que ce fussent des personnes non suspectes aux interets du 
Sultan, car on a vu, du temps de Pempereur Mehomet IV, 
les Transilvains efire Kemeni pour tear souverain, lequel 
etait partial h la maison d'Autriche, auquel la Sublime-Porte 
opposa Michel Apaffi, qui fut victorieux de Kemeni et des 
Au trichiens par le seeours des Ottomans; it se maintint jus-
qu'h la mort clans cette province, et eut lame le cretlit de 
faire elire son Ills qui lui succeda apres sa mOrt; mais celui-
ei citant un prince imbecile, quitta le parti des Ottomans, 
et, s'eiant fie aux Autrichiens, it alla a Vienne oh Pempereur 
Leopold l'avait invite de se rendre : mais it y fut arrete, et 
les Allemands se servirent de cette occasion pour se rendre 
les maltres absolus de la principaute de Transilvanie, qui, 
depuis ce temps-la, 	est demeuree dans leer domination. 
Hachmet-Pascha a connu ce-prince A Vienne, A qui on aVait 
accorde une pension de seize mille florins par an pour sa 
subsistance et celle de sa femme, laquelle pension etait fort 
mal payee; ils soot morts tous deux a Vienne sans enfants. 

Je doute fort qu'on laisse la reine de Hongrie paisible 
maitresse de son royaume, A cause des cruautes que les 
troupes hongroises ont exercees dans la Baviere Phiver Ber-
nier, pendant que Veleeteur en &nit eloigne pour se faire 
couronner empereur et son epouse imperatrice clans la ville 
de Fraucfort. Apres tout ce detail mon devoir m'oblige de 
representer h Votre Altesse qu'il est absolument de Pinteret 
de la Sublime-Porte que le rcykaume de Hongrie recouvre la 
liberte et ses anciens privileges, et n'appartienne jamais h un 
roi qui ait des 1• tats en Allemagne ou ailleurs :, ainsi, pourvu 
qu'il ne reste h Parchiduchesse Marie-Therese que le seul 
royaume de Hongrie, sans aucun pays du ate de l'Allema-: 
gne, ce sera une utilize pour la Sublime-Porte, et quant A la 
Transilvanie , le Grand-Seigneur pourra profiter dans iii 
suite des discordes qui pourront arrive). dans ce-  pays-la, 
pour y c1ablir un prince qui releve comme autrefois de 
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Sa Hautesse et reprendre ainsi la ville de Temesvar, qui 
est absolument neeessaire pour la subsistence de Belgrade. 

Il me reste it expliquer A Votre Altesse la nature des (In-
ches de Milan, de Parme et de Plaisance, que pretend l'Es-
pagne. II y a plus de cinq cents ans que toils ces pays-la ne 
dependaient que des empereurs d'Allemagne; mais la divi-
sion s'etant mise encore depuis plus long-temps entre les 
partisans de ces monarques et les papes de Rome dans toutc 
PItalie, sous le nom de Guelfes et de Guibelins, Pon ne vit 
pendant long temps que des massacres et des exils entre 
les deux partis; on appelait guelfes les partisans des papes 
et guibelins les partisans des empereurs. Il arriva qu'au mi-
lieu de tous ces troubles, un empereur &ant a Milan, le chef 
des guelfes,appele Touriaui, homme fort puissant dans cette 
grande ville, rdsolu t de massacrcr ce prince pendant la writ, 
et. it en serait venu a bout, dans son palais, 	pendant qu'il 
dorrnait et gull ne se deficit de rien, si, d'autre part, Vis-
conti, chef des guibelins, n'etlt arme tous ses partisans, et 
ne fitt revenu au secours de ce monarque. Il se donna une 
furieuse bataille 	°pendant la nuit entre ces deux factions; 
mais les Visconti ayant eu le bonheur de la gagner, les Tou-
riani furent cbasses pout• tonjours du pays, et l'Empereur, 
pour le maintenir dans son obeissance contre les factions des 
papes, fit -Visconti due de la ville de Milan et d'un territoire 
aux environs. Les guibelins ayant aussi pris le dessus par la 
succession des temps, dans Parme et dans Plaisance, par le se-
cours des Visconti, les reconnurent pour souverains et s'u-
nirent au duche de Milan. Quantite d'au tres pays etu•ent re-
cours a eux pour chasser les partisans des papes, et ainsi les 
dues de Milan devinrent ties formidables, en peu de temps, 

• par leur bravoure et par leur babilete A savoir profiter des 
conjonctures favorables, et les Allemands leur envoyaient 
meme du secottrs quand ils'en avaient besoin, paree qu'ils 
resteren.t fort fideles aux empereurs. Les Visconti ont regne 
a Milan plusieurs gdnerations, mais enfiu le Bernier due 
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de cette race des Visconti mourut sans enfans legitimes; it 
avail une sceur qui s'appelait Valentine, laquelle epousa, it 
y a plus de trois cents ans, le frere d'un roi de France et duc 
d'Orleans. Apr& la wort du Bernier Visconti, ses enfans 
pretendirent a ce duche par le droit de leur mere; mais 
l'empereur Frederic, de la maison d'Autriche, pretendit que 
les filles ne pouvaient point porter le duche de Milan clans 
une autre famille, et qu'au defaut des males cet Etat regmr-
nait a la disposition de PEmpereur, et pour maintenir les 
droits de l'Empire, it donna ce duche a un nomme Sforzo, 
general des armees de ce dernier duc; lequel fit valoir Pin-
vestiture imperiale, et transmit cette souverainete sans con-
testation A ses enfans ; it est Bien vrai qu'environ cent ans 
apres, un due d'Orleans, descendu de Valentine Visconti, 
etant parvenu a la couronne de France sous le nom de 
Louis XII , attaqua les Sforxes, et les chassa du Milanais, 
don t it jouit sa vie du rant ; mais son successeur, Francois PI', 
eut de grandes guerres a soutenir contre Charles V, empe-
reur d'Allemagne et roi d'Espagne, lequel pretendit que 
tant qu'il y avail des dues de la famille Sforze, les investi-
turs qui avaient ete donnees a Louis XII, par Maximilian, 
son grand-pore et fits de Frederic, avaient ete forcees, et 
Francois I" ayant ete fait prisonnier a la bataille de Pavie, 
it remit les Sforzes en possession du Milanais et des Etats qui 
en dependaient. Mais le dernier Sforze Rant mort clans la 
suite sans heritiers, Charles V, en donnant Pinvestiture, sans 
egard aux droits de Valentine Visconti et de ses heritiers, i 
Philippe, son fils unique, qui devint empereur d'Espagne 
apres sa mOrt, et par le droit que leg empereurs d'Allema-
gne ont toujours pretendu que ce fief ne passait point aui 
firIes, futt encore confirme par Charles V, a Pexemple de ' 
Frederic, son bisaleul. 

Vetee Altesse voit clairement par tout cet exposd au sujet' 
du duche de Milan, que les empereurs de la maisdn d'Au-
triche, et SieuIs de la reine de Hongrie, out foujours toutenu 
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que ce fief ne passe point aux filles, et que, par consequent, 
la reine de Hongrie n'a rien a y pretendre. L'Empereur d'a 
present, Charles VII de Baviere, en pouvant 	disposer, 
comme ont fait ses predecesseurs Frederic et Charles V, it 
faut sans doute, puisque l'Espagne a fait de si grands arme-
mens pour chasser de cet Etat la seine de Hongrie, Marie- 
Therese, que Charles VII de Baviere en ait dispose en favour 
d'un de ses cousins, un des enfans de Pempereur des Espa-
gnes, son droit &ant appuye par tous les deerets des empe-
reurs autrichiens, contre lesquels le duc de Lorraine ni son 
epouse ne peuvent rien opposer de raisonnable. Votre Al-
tesse aura vu par cet &fit la cause de toutes les brouilleries 
des princes chretiens, et qu'en toute justice ceux qui font 
la guerre a la tine et heritiere du feu empereur Charles VI, 
sont fondes en droit et en raison. 

Pendant que ces choses se passaient aux frontieres de ce 
glorieux Empire ; Hachmet-Pascha croyait ne pouvoir rendre 
au Sultan un plus grand service que de continuer aupres des 
ministres de la Sublime-Porte le projet de Votre Altesse au 
sujet de l'alliance de notre Empereur avec la couronne de 
Suede. Ce fut en vain qu'il en parla plusieurs fois a Osman 
Kyaya Bey, lorsque l'on avait, de toutes parts, des avis cer-
tains que les Moscovites faisaient de grands preparatifs pour 
attaquer avec toutes leurs forces l'Empire ottoman; it repre-
senta vainement que l'union de la Sublime-Porte avec la 
Suede etait le seul moyen d'empecher cette nation de rom-
pre ses traites, puisque la crainte qu'elle aurait d'un ennemi 
aussi brave que la nation suedoise, l'empecherait de pour-
suivre ses mauvaises intentions contre cet Empire. II ne fut 
point ecoute, quoiqu'il eilt dispose le roi et le conseil de 

'Suede a suivre les projets de Votre Altesset  que son absence 
ne lui a jamais fait abandonner, non plus qu'aux deux mi-
nistres de Suede residant a Constantinople, lesquels con-
savaient toujours clans leurs cceurs, aussi bien que lui, une 
parfaite veneration pour Votre Altesse. 
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Aldullah-Paseba ne fut pas longtemps vizir sans appeler 
auprestle lui Elachmet-Pascha Combaraggi Bachi, auquel it 
dit qu'ayant trouve quantite de ses lettres et des memoires, 
parmi les papiers d'Osman Kyaya, etrangle h Cartal, it avait 
juge necessaire de se servir de lui aupres de sa personne; 
mais Haehmet-Pascha ne partit pas de Constantinople sans 
avoir regle et conclu auparavant, par ordre de Mehmet 
Yeghen-Pascha Kaimakam, le traite des dettes du feu roi de 
Suede, Charles XII, et les equivalens que la Suede lvait 
donner a la place des sommes que le sultan Achmet avait 
avant:6es It ce defunt monarque, lorsqu'il etait A Bender e.t. A 
Demotica; Mehmet Yeghen etait clans ce temps-1A tout-A-fait 
porte h suivre les projets de Votre Altesse pour ►'alliance 
avec la Suede. 

Ilachmet-Pascha arriva h Carta!, oil it fut parfaitement 
hien 	recu d'Abdullah-Paseba-Vizir, qui lui dit que,- sur 
les relations qu'il avait donnees ou envoyees a la Sublime- 
Porte, lesquelles etaient entre ses mains, it l'avait fait venir 
aupres de lui pour se servir de ses conscils sur les affaires 
du temps; it lui assigna un train suffisant pour sa subsistance 
et lui fit Bonner des tentes fort magnifiques, pas loin de son 
quartier. Les honnetetes gull recevait tous les jours de ce 
grand-vizir, et la confiance qu'il lui tbnoignait, lui firent 
esperer que le temps etait venu pour conelnre le traite d'al-
liance avec la Suede. Abdullalt-Pascha-Vizir lui ordonna 
de dresser un memoire hien circonstancie de tout ce qui 
s'etait passe sur cette affaire, depuis le commencement jus-
qu'a la fin, oit les soins que Votre Altesse s'e:tait donnes pour 
lier l'arnitie entre la Sublime-Porte et le royaunte de Suede, 
etaient amplement deduits avec les raisons qui vous avaient 
porte a faire ce projet; it le lut avec beaucoup d'attention et 
de plaisir, et puis it dit qu'une affaire d'aussi grande impor-
tance ne se pouvait point regler A Carta!, mais qu'il en cop,-
naissait toute l'utilite, surtout dans la circonstance oU Pon 
etait pour separer les forces des Moscovites, qui etaient unis 
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avec les Alletuands, et qu'ils traiteraient cette affaire plus 
commodement a Constantinople, puisque les ministres de 
Suede y etaient, avec lesquels it fallait faire ce traite; mais a 
peine fut-il arrive dans cette capitale, qu'il fut depose, et 
Mehmet Yeghert-Pascha fut fait 	grand-vizir a sa place. 
Comme ilachmet-Pascha avait parfaitement dispose ce der-
flier pour les affaires de la Suede, avant son depart pour 
Carta), it ne douta nullement de la reussite du projet de 
Votre 	Altesse sous ce nouveau vizir. 	Une lettre du roi 
de Suede pour le convier A faire une alliance avec la Su-
blime-Porte, dont Votre Altesse pourra voir l'original, qui 
est encore chez le refs-efendi ; et, non content de cela , ce 
grand-vizir ordonna a Ilachmet-Pascha d'ecrire au roi de 
Suede pour Passurer que la Sublime-Porte etait toute portee 
a conclure Iadite alliance; la lettre d'Ilachmet-Pascba lui 
fut diet& par la Sublime-Porte, et le drogman Gikka, qu'on 
a decapite, lui en porta la traduction sans rien ajouter ni di-
minuer, a laquelle it se conforma. Sa majeste suedoise en-
voya tout d'abord a Constantinople unministre de confiance; 
mais Mehmet Yeghen-Pascha-Vizir changea bientot de sen-
timent a la sollicitation de l'ambassadeur de France, M. le 
marquis de Villeneufve, qui await autant d'envie que de bc-
soin de faire valoir sa mediation pour la paix de la Sublime- 
Porte avec les Allemands et les Moscovites, reunis contre 
elle, et qui trouvait par la nn moyen de faire beaucoup d'ar-
gent, comme, en effet, it y a reussi au grand prejudice de ce 
glorieux Empire et de la Suede. Personne ne sait mieux que 
Votre Altesse ce qui s'est passe sur ce sujet A Belgrade, 
avec le eomte de Neipperg; ainsi it serait fort inutile de le lui 
repeter. Cependant, quoique la paix ait ete conclue a Bel-
grade entre la Sublime-Porte et les Alleznands, les deux mi-
nistres de Suede qui, depuis long-temps, avaient leur plein 
pouvoir pour couclure l'alliance du Sultan avec la Suede, 
foursuivirent le projet; mais ils se cacherent beaucoup de 
M. de V illeneufve, et ladite alliance fut conclue dans Pesp- 
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ranee que la mauvaise foi des Moscovites ohligerait la Su-
blime Porte A leur declarer la guerre, et effectivement ce ne 
fut que lorsque les Suedois eurent commence les hostilites 
contre eux, qite Romanzoff, grand amhassadeur des Busses, 
eut ordre de sa cour de faire un nouveau traite, le premier 
ayant etd rompu par son inexecittion de pres de deux ans, 
Assow n'ayant point dte demoli, cornme on avait promis de 
le faire quatre mois apres le traite de Belgrade et la conven-
tion de Nice ; mais si la Sublime-Porte a eu la bonte de leur 
accorder une pareille grace, elle doit consid6rer gulls he se 
sont resolus de la demander que quand ils yontete con train ts 
par la crainte des armes de la Suede, quileur allaient tomber 
sur le corps avec celles des Ottomans, qui, suivant leur 
traite d'alliance avec la Suede, les auraient accables au cas 
qu'ils tardassent davantage A la satisfaire au sujet d'Asrak, 
tous les traites de Belgrade-et de Nice ayant ete annules 
faute d'execution. Votre Altesse n'ignore pas qu'aussitot que 
le roi de Suede eut rep la lettre de Mehmet Yeghen-Pascha, 
grand-vizir, it fit des armemens considerables tant par mer 
que par terre, les Moscovites firent assassiner le mihistre 
que le roi de Suede avait envoye A la Porte avec ses pleins-
pouvoirs, comme it retouriiait a Stokholm, et ils enleverent 
toutes les reponses de la Sublime Porte dont it etait charge, 
et, depuis la paix , ils avaient fait marcher tant de troupes 
aux frontieres de Suede, que ce dernier royaume etait oblige 
de se tenir toujours sur ses gardes, et de faire des depenses 
considerables de peur de queltìue surprise, de sorte qu'une 
bonne guerre convenait mieux a la Suede qu'line paix eve 
les Moscovites paraissaient disposes 5 rompre A tous'hiomens. 

Hachmet-Pascba s'opposait A la paix le plus respectutuse-
ment qu'il pouvait aupres de Mehmet Yeghen grand-iiiir, 
en le faisant souvenir de ce qu'il avait ecrit, et tui avait fait 
ecrire de sit part au roi de Suede; rhais alOrs l'attibaSSatleu 
de France sollitita soh exit et l'Ohtint : it fist enitlye dans le 
chateau de KaStanibbi ; on Ini Ota toes ses reVeribS et tOutes 
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les graces que lui avait accordees le Sultan par la protection 
de Votre Altesse; tout son crime etait de representer alors, 
que non seulement l'a;liance de la Suede mettait ce glorieui 
Empire a convert des mauvaises intentions des Moscovites, 
mais detruisait encore tortes leurs esperances du cote de la 
Perse, car Schah Nadir, voydnt les Moscovites entierement 
occupes a se defendre des Sitedois, n'aurait jainais l'audace 
d'attaquer la Sublime-Porte, qui pendant ['alliance de Suede 
n'avaitqu'a envoyer ses Tatares et de tres inedincres armees 
contre les Moscovites, pendant que la plus grande Ortie des 
forces tie ce glorieux Empire tomberait silt les PersOns; et 
les accablerait infailliblement, surtout dans . Petat miserable 
oil se trouve aujourd'hui la Perse a cause de son gouverne-
ment tyrinnique. Personae i-eignore qu'il y a depuis long-
temps tine alliance entre Saab Nadir et les Moscovites, et 
qu'alors la resolution etait prise entre eux pour attagner 
conjointement ['Empire ottoman, au retour du premier de 
la guerre des Indes; mais ils ne s'attendaient pas run et 
l'autre que les Moscovites seraient attaques par les Suedois 
allies de la Sublime-Porte, ce qui,les mit burs d'etat d'agir 
coutre le grand Sultan, Id czarine ayant cru que par sa pail 
de Belgrade et sa convention de Nice elle avait romp tous 
les obstacles A ses pernicieux desseinst  et que Palliance de la 
Sublime-Porte avec la Suede ne se ferait plus apres ladite 
paix de Belgrade; tout le monde sait qu'elle twit la nouvelle 
de Palliance et de la tatifieation du Sultan avec la Suede, 
avec une surprise d'autant plus grande que Cela rompait 
Wines les mesures Velle await prises avec Scliah Nadir. 

Quant it-Hachmet-Paseliai  it resta A KaStainbol, lien de son 
exil, environ six moil, et comnie le viiir avait fait prendre 
fous ses livres et tous ses papiers, que sa niaison se trouva 
ouverte et au pillage pendant plusietirs jours , 	tout sou 
monde Payant abandonne, it perdit tout ce qu'il avait de 
Itteilleur, son fits Souleitnah Bey ayant ete exile en merit 
teinpS tine lui, de sorte gull ne Ini resta personne a Gala- 
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stantinople, pour prendre soin de ses meubles; et depuis ce 
temps-la on ne lui rendit que sa pension sur la Douane, et 
ensuite peu a peu on lui a rendu la moitie des huit bourses 
qu'il avail sur la Chermikekane (Ssirmakeschkhane ), quoi-
gull ait fait encore beaucoup de depenses clans le nouveau 
traite qu'il avait fait eonclure entre le grand Sultan et le 
roi des Deux-Siciles, par oil Votre Altesse peut juger que ce 
n'est pas toujours ceux qui servent avec le plus de zele, qui e% 
sont le mieux traites ni le mieux recompenses. ). 

La lettre suivante du Genevois Otenier, qui &voila au 
ministre impdrial toutes les ddmarches de Bonneval , con-
tient des details fort curieux sur les projets de l'etablisse-
ment d'un corps d' ingdnieurs, convu par .Rockefort en i 717. 

44 J'ai recu mon memoire et votre billet qui y eault inclus, 
par lequel vous souhaitez que je vous (Use mon sentiment stir 
la remuneration ou reconnaissance qu'on pourrait accorder 
a celui qui revelerait le projet forme pour procurer a l'Em-
pire ottoman un corps d'excellens ingenieurs, etablir une 
colonie de certains etrangers, et qui pourrait aussi montrer 
les ruoyens pour empecher qu'il eta son effet; vous me de-
mandez d'avoir avec vous stir ce sujet une entrevue secrete 
et de nuit; mon opinion est que pour ne point donner 
d'ombrage A mes superieurs et ne point m'exposer a me 
perdre et ainsi vous priver des moyens par lesquels je puisse 
vous servir utilement, le meilleur est de ne point affeeter 
de mystere; it suffirait qu'on silt que j'ai ete chez vous de 
nuit, pour me faire tous les (yrts imaginables. Je sais coin-
hien les ministres etrangers sont ici appliques a savoir ce 
qui se passe, et combien facilement ils reussissent ii etre 
instruits de ceux qui entrent et qui sortent les uns de 
chez les autres , de nuit et de jour; assurement , it n' est 
aucun particulier qui a cet egard fiat plus remarque que 
moi. Ainsi, permettez que je n'aille jamais chez vous de 
nuit, mais plut6 t en plein jour, en usant du pretexte que 
j; ai deja eu l'honneur de vous indiquer et de pratiquer 
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une fois; mais comme it est aise que par le canal de ce 
chiffre je vous mette parfaitement au fait, et que je vous 
procure l'entiere satisfaction que vous pouvez souhaiter; 
j'en userai, si vous le trouvez bon, comme etant le plus stir 
moyen de ne point vous compromettre, ni moi non plus, 
et nous menagerons en plein jour, comme je Pai dit ci-des-
sus, quelque brieve entrevue , lorsque la nature des choses 
le rvquerra. Il s'agit done A present de rentrer en matiere, 
mais auparavant je vous prie de me permettre de faire quel-
ques reflexions qui n'interessent que moi. Je n'ai jamais pense 
d'avoir ni n'ai jamais eu d'emploi semblable A celui que j'ai 
pour vous servir, la necessite m'a contraint de prendre cette 
pantie; je ne m'y suis engage que pour vous informer de tout 
que faisait ou pourrait faire proposer et dire Bonneval contre 
Pinter& de Sa Majeste votre souveraine ; voila Videe de la 
condition directe et precise de mon engagement, et je n'etais 
nullement oblige de vous instruire de quoi que ce soit hors 
de la, et c'est en consequence que j'ai rep de vous, Monsieur, 
cent quatre-vingt sequins fondus pour paiement de trois 
moil d'avance; mais j'ai considere que les ayant reps j'etais 
engage, et que qui s'engage en recevant une retribution si 
raisonnable, doit servir fidelement et reveler tout ce qui peut 
etre utile a ceux qui Pont engage; c'est par ce principe, qui 
est tout-A-fait selon la raison et conforme aux devoirs de 
Phonnete homme ( ! ), desquels je ne me departirai jamais 
tant que je serai assez heureux pour etre conserve dans le 
parti que vous m'avez fait embrasser, et c'est en conse-
quence, que je vous ai indique le projet de procurer aux 
Tures des, colonies de certains etrangers, et un corps des 
meilleurs ingenieurs. Je finirai cette digression par vous 
prier de remarquer que je pouvais sans contravention ne 
point vous reveler ce secret, parce qu'il n'est point une opera-
tion de Bonneval, qu'il est beaucoup plus ancien que lui, et 
qu'il n'implique point directement, • mais par accident, et 
que sans lti ni par 1.ui it pottrrait avoir tout sou effet; j'espere 
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done que yous ne me bhimerez pas, si, pour vous informer 
of pour detruire un dessein separe de toute convention entre 
!volts et moi et dont l'importance de l'annuler est capitale 
pour les inteirets de Sa Majeste la reiue votre souveraine , 
je yous ai prevenu d'une recompense- particuliere 4 ce sujet; 
je suis assure que vous y consentirez des que vous aurez vu 
de quoi it s'agit, et que vous ne refuserez point ce qui sera 
juste et raisonnable pour captiver ma fidelite et animer anon 
zele. Pour entrer done en matiere sur le projet en quation, 
j'aurai l'honneur de vous dire qu'i1 y a environ vingt-sept 
qns, clue quelques protestans francais imaginerent de tenter 
de se refugier dans les Etats du GrandSeigneur et d'y attirer 
hum freres, et cela pour deux motifs iwincipaux : le pre-
mier, la persecution generale et continuelle 4 laquelle ils 
spnt exposes partout on ils se trouvent sous quelque depen-
dance des catholiques romain,s ; le second, la tolerance uni-
verselle et coostante, que les Tures ont pour toute sorte de 
religion jusqu'a en permettre le libre exercice dans leurs 
Etats; les protestans, detacherent quelques emissaires de 
leur parti qui se rendirent a Constantinople h la 	fin de 
Vann& 1717; entre autres tin offieier reforme qui avait ete 
capita* d'infanterie, homme de condition surnomme Ro-
chefort, qui entendait hien le metier de la guerre et etait 
habile ingeoienr; je fis sa connaissance a son retour sur la 

,fin de 1718. 11 ne fut pas assez habile ou assez heureux pour 
cacher ses menees, qui furent decouvertes par le marquis 
Bonnac, qui le fit echouer da‘11 son projet presque en meme 
temps que le chevalier de Boisimen; celui-ci etait envoye de 
14 tour de Madrid pour conchwe un traitd secr/3t entre la 
Porte et le roi d'Espagne, qui offrit alors un puissant secours 
au prince Ragozzi ; nubile Bonnac fut la cause que ces 
deux etrangers s'en retournerent sans rien conclure , mais 
comme Rochefort avait eu diverses conferences avec le kai-
makan, qui fut ensuite fait vizir, c'etait Ibrahim Bassa; et 
que ce mettle Rochefort avait insinue son projet a beaueoup 
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d'autres puissances de la Porte, en leur representant que 
les protestans n'avaient rien dans leur culte qui plit deplaire 
aux Tures; que comme eux. ils ne rendaient aucun culte aux 
images des Saints et de la Vierge; qu'ils n'en exposaient 
jamais dans leurs eglises et qu'ils etaient dune fidelite invio-
lable pour leur souverain; que le Grand-Seigneur les eta-
b lissant dans ses Etats y introduirait les arts, les sciences et les 
manufactures; que bientOt par eux. it se pourrait passer des 
etoffes de Woe et de soie, et de quantite d'autres marchan-
dises que les strangers apportaient et repandaient dans tout 
PEmpire ottoman , lesquelles leur donnaient des profits 
immenses toujours au prejudice des sujets du Grand-Seir 
gneur, qui, n'ayant pas de leur cril assez de quoi changer 
pour faire la balance d'un tel commerce, y suppleaient par 
l'argenx comptant, et que c'etait la principale cause pour-
quoi les especes se rendaient rares dans l'Empire, parpe que 
ces memes Otrangers les pmportaiept pliez eux ; qu'il etaix 
'aise de parer Ji tous ,ces defauts et de conserver et meme 
d'augm.enter infiniment l'or et l'argent dans les Etats du 
Grand-Seigneur en y faisant venir les protestans, qui etaient 
sous la domination des puissances catholiques, lesquels pos-
sedaient toutes les meilleures fabriques de la chretiente, 
et souhaitaient de se retirer en quelque lieu pour y vivre 
-en liberte de conscience; que Sa Hautesse pourrait leur 
assigner des lieux de refuge, tips terres dans la Moldavie ou 
la Valachie, pour e'y etablir, ou .dans quelques autres en:- 
droits qui, comme c.eux-la, ne pourraient point causer,d'omr  
brage aux-sujets .m,usulmans. Rochefort ajouta a tout cela 
un projet, pour etablir up corps d'habiles ingenieurs, lequel 
corps ne serait compose que die ces memes protestans, les- 
,quels formeraient une ecole oh les jeunes Turcs appren-
draient facilement Part d'attaquer les places, et de les de-
fendre, et apprendraient aussi parfaitement les fortifications, 
en telle sorte qu'en peu d'annees chaque '4rta de Janissaires 
serail pourvue, ainsi que sous les autres corps des minces, 
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d'une suffisante quantite 	d'ingenieurs 	babiles. 	Rochefort 
produisit encore A la Porte un modele de capitulations pour 
la siirete et l'avantage de ces colonies protestantes et pour la 
plus grande utilite de Sa Hautesse et de ses sujets; tout ceci 
fit de grandes impressions sur quelques puissances de la 
Porte, d'autant mieux que cet &ranger ne proposait rien que 
des choses qui avaient beaucoup de rapport a ce qu'avait 
dit souvent en plein divan et en particulier Gin Ali Bassa 
grand-vizir qui fut tue A la bataille de Petervardin. Centi-ci 
youlait absolument etablir des manufactures de toute some 
et empecher les etrangers d'Occident de trafiquer en Levant. 
Deux choses, comme je Pai deja remarque dans mon prece-
dent ecrit, empecherent Rochefort de raitssir ; la premiere.. 
gull fut traverse par Pambassadeur de France, qui penetr 
son secret; et la seconde, que les Tures, si fort humilies 
alors par les Allemands, craignirent de s'attirer de nouveaux 
embarras; cette tentative produisit pourtant quelque hien 
aux protestans. Le marquis de Bonnac en instruisit sa cour, 
et je sais gull fit dans la suite des representations, qui con-
tribuerent beaucoup A empecher qu'on n'effectutit le terrible 
edit qui avait ete fait contre eux en t724 en France, dans 
le mois d'avril. 

Le retour de Rochefort et son coup rnanque n'a point 
rebute les protestans qui sont dependans des puissances 
catholiques romaines; ils ont toujours entretenu quelque j  
correspondance i Constantinople afin d'epier le moment de 
s'etahlir d'une facon hien constante et tranquille dans les 
Etats du Grand-Seigneur; je rhesite point A vous dire que 
tout le temps que j'y ai ete, excepte le moment que je partis 
pour Naples, qui fut le onzieme juin r 74o, des tors j'entrai 
dans des interets differens et principalement par Pemploi 
dont Sa Majeste le roi des Deus-Siciles m'a honore, qui est 
d'etm titre par lui-meme, et avec patent de chancelier de 
son ambassade a Constantinople, je n'ai plus travaille diroc-
tement, ni indirectement, A faire reussir les protestans dans 
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leur projet; ce n'est pourtant pas raanque de sollicitations 
de leur part ; j'y ai repondu continuellernent par des 
raisons qui ne pouvaient ni augmenter ni diminuer leurs 
esperances; mais, puisque mes malbeurs, je veux dire la 
ruine de mon commerce, et mon etas deplorable m'ont jete 
dans un etat oppose et particulierement dans celui de vous 
servir consequemment aux interets de Sa Majeste la reine 
de liongrie, Yotre Souveraine, j'y soutiendrai inviolable-
ment le caractere d'honnete bomme, et je vous serai fidele 
en tout et partout : bien entendu, qu'en nos premieres con-
ditions vous n'exigerez jamais rien de moi, qui puisse etre 
contraire ni heurter les interets du roi mon maitre. Vous 
rue permettrez bien de vous informer que ce qui m'a deter-
mine h vous etre utile au suje.t de Bonneval, c'etait le des-
sein de me procurer quclque ressonrce au cas que l'emploi 
que j'occupe vint ii me manquer; et, bien que jc m'y com-
porte avec toute la fidelite possible, et que meme notre 
tour et son ministre ici, me donnent sans cesse des marques• 
qu'ils sont his contens de ma capacite, et qu'ils me disent 
que je leur suis essentiellement utile pour Petablissement 
de leur commerce en Levant, je me regarde toujours corume 
chancelant dans mon emploi, A cause de ma religion, dans 
laquelle je veux 	vivre et mourir. Il es.t. vrai qu'on m'a 
donne plus d'une fois la consolation de me dire que ma 
eroyance n'etait point un obstacle A ma fidelite, et qu'on 
etait tres-peesuade de ma probite; cela ne m'emp6che pas 
que je n'apprehende toujours quelque changement, lequel 
je ne saurais prevoir, ne fasse eclipse dans mon emploi : et 
1p eget c'est un espece de phenomene de voir un protes- 
Lane, .iiirtout un Genevois , etre chancelier de rambassade 
des Deux-Siciles. Je ne mets point ici en consideration ce 
que Tons pouvez penser de ce que j'abandonne la cause de 
ceuxde ma religion, et que, non content de ceci, je m'engage 
a les Mourner de ne plus penser a s'etablir en Levant; je 
he chercherai point a me defendre sur ces accusations; i4 

Ts Vs 	 23 
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dirai seulement que je les ai seryis tout autant fine j'ai pu ; 
que ma misere ayant fixe mon pouvoir en na'obligeant dp 
Cherpber 4 vivre?  j'ai embrasse le premier moyen qui s'est 

p
resente, payee que je ne pouvais pas mieux faire, et lequel 
e me produit quc des expediens d'etre utile A une autre 

societe, qui fait egalemen t partie du genre h umain, et qui, par 
consequent, est aussi sou tenueetprotegee de la divine provi, 
deuce; enfin que je ne pease pas a persecuter les protestans, 
en laissant de les aider pour leurs etablissemens en Levant. 
A Dieu ne plaise! que je contribue jamais A molester quelque 
sew! que ce soit i je dirai de plus que je crois rendre un 
grand service A la cause commune„ ell revelant au ministre 
d'in,le tete couromiee, le projet forme,* protestans pour 
passer p?. I,evant, et surtout A

.celui qui y a le plus d'interet, 
puree wall pourra Bonner part A sa tour, et representer 
qu'il conviendrait que, pour ne pas les contraindre a cejte 
demande desesperee, qui ptiiirrait etre d'une tres dange-
reuse consequence, surtout pour les Flats frontieres des 
Tures, on devrait les traitor avec plus de douceur dans la 
Vologne, et dans les pays catholiques du Nord et de l'Alle-:. 
magne. En eget, plusieurs des plus accredites de ceux-ci sont 
informes du projet, et s'y ititeressent fortement, se1.04 la 
rigide, mais fausse politique qui engage hien souvent les 
soilverains et letul ministeres a faire plus quo Machiavel i--. 
clique. Il faudrait, pour couper court A cette transplantatio% 
des protestans en Levant, faire perir celui qui dit qu'il 
pourrait aujourd'hui en etre le principal moteur s'il n'etait 
pas enga0 ailleurs. Cette mailme n'aboutirait a rien, parce 
que ce serait detruire celui qui peut le plus siirement les 
arreter, et vela est fruit  partictilierement pendant lb :::•„---:!: 
tie, ce Grand-Seigneur, qui est si fort amateur des ouvrages 
4 mecanique recus derniCrement de Sicile, avec quantite 
Os ouvrages de toutes sortes de manufacture ; ee qui l'a si 
fort frappe, qu'il a donne a ce sujet des marques d'emulation 
et de jalousie;  de ce que toutes ces sciences si utiles n'otaient 
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pas possedees par les Ottomans, en sorte que j'attends de 
jour en jour qu'il reveille la memoire de ses ministres et 
de Bonneval, pour effectuer le projet en question, et alors 
it est indubitable que Pon s'adressera a moi, pour Licher 
de mettre la derniere main a Petablissement des manufac-
tures etrangeres. Mais si je n'existais plus, it leur serait facile 
de continuer sans moi leurs pratiques en Chretiennete, att 
lieu qu'etant vivant et ici, je puis les distraire et empecher, 
par des pretextes specieux et plausibles, que le projet ne 
reussisse. Je ne dis point ceci par le desir de conserver mon 
individut; et cela est si vrai, que, selon ma facon de penser, 
je fais si peu cas de la vie, que je trouve heurens, ceux qui 
tueurent, et je vous assure que si je no me detruis pas mots 
meme, c'est que la religion m'enseigne qu'il ne m'est pas per-
mis de le faire et que mon existence est un depot dont je 
suis responsable a la divine Providence. Par toutce que j'ai 
dit ci-dessus, vous voyez, Monsieur, que c'est moi, qui peux 
empecher qu'Un ne pense plus a ce projet, et voila done le 
moyen d'accomplir sitrement une demande que vous m'a-
v.ez faite liar un de vos derniers billets. L'autre demande con-
siste dans ce qu'on pourrait m'accorder; c'est a vous, Mon-
sieur, a la decider; mais si vous exigez de moi de vous in-! 

.diquer ce qui pourrait me satisfaire, j'aurai l'honneur de 
vous dire avec franchise, que ce serait de m'assurer la pen-
sion que vous me faites de cent quatre-vingt sequins tons 
les trois mois, pendant ma vie durant, sous condition que je 
serais toujours exact et fidele a pratiquer les memes moyens 
secrets, pour Bien servir Sa Majeste la reine de Hongrio, et 
qu'ensuite vous me remissiez par don gratuit cinq cents se-
(finds, independamment des cent quatre-vingt sequins torts 
les trois mois, lesquels einq cents sequins j'emploierais It 
m'acheter un equipage de cheval et deux chevaus, pour na'en 
servir cet ete afin de vous rencontrer, puree que je prevois 
que j'aurai Bien des chores a vous communiquer, et qui se-
ront fort importantes, pendant que vous serez a la cant* 

251 
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pagne, et le surplus, necessaire pour tth equipage et deuit 
chevaux, j'emploierais a calmer quelques creanciers qui me 
cbagrinent. J'espere que vous aurez examine hien serieuse-
ment la nature de mes services; vous ne trouverez pas que 
je moue a trop haut prix. ma  recompense, surtout en consi-
derant que je n'etais point oblige a cet acte de fidelite, qui 
est assurement de la plus haute importance, apres quoi je 
tacherai de vous donner copie du projet, pour l'etablisse-
ment d'un corps desdits ingenieurs protestans a Constan-
tinople Tame, et aussi une copie des capitulations, pour 
etablir des colonies de protestans dans l'Empire ottoman.1 
ce sont des pieces curieuses et parfaitement bien digerees; 
elles sont entre les mains d'une puissance du pays, Bonneval 
ni moi nous n'avons point de copiesi mais avec le temps et 
quelque precaution, j'esperereussir a les avoir; alors je vous 
en feral une copie, laquelle-te vous remettrai. Vous afez 
parfaitement Bien fait d'intriguer secretement Ie 	jeune 
homme qui m'appartient, je pourrai par son canal, et sans 
qu'il soit au fait de rien, plus aisement et plus stlrement vous 
communiquer toute chose, et je pourrai vous montrer d'att-
tres expediens; pour gull ne puisse janiais rien soupconner, 
bien que ee Oh une personne de toute confiance, mais qui 
cependant ne doit pas etre du secret. J'ai l'honneur, etc.» 

V. — PAGE 9o. 

kl , 	 . 
Rapport de Penkler du 4 mil 1744. En Pannee 1745, le 

Sultan recut une supplique d'un Augustin dont . .e.1-40 
termes : A, Altissimo et Omnipotentissimo G. S. Io Fra 	o- 
* menieo Barbis sacerdote Agostiniano di Lesin sono in sup- • 
» plicazione d'impetrarmi it posto Cardinalizio vacante per 
n la mode del Card. Tiran fa protettore della religione Agos,,  — 
a tiniana. Sotto la guerra di Memet II nello attaeo di Bostra 
• serisse al Santissimo Pontefice per ottenere it Cardinalato 
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• per un nolo Hate, the includo in copia: 0 di piccolo prete 
• farete Cardinale it padre Domenico Barbis, o quando ne, 
» tutti Ali frati di Gerusalemme saranno impalati. • 

• 
VI. — PAGE 91. 

.Kesedar. Les depenses secretes de Pcnkler se montaient 
annbellement dc 4 A 5,000 ducats. Penkler a laisse un 
compte gni contient quelques details sur le cours des mon-
naies en l'annee 1744 ; d'apres ces comptes, 2,763 piastres 
20 paras representaient 92 t ducats 4o aspres ; en rannee i 743, 
6,o88 piastres 24 paras. etaient egales a 2,1229 ducats t pias-
tre 24 paras; en l'annee 1744, 2,..h3o piastres 3o paras equi-
valaient a 74o ducats 1 piastre 3o paras; en l'annee 1 745, 
11 1;325 piastres, 34 paras equivalaient A 3,675 ducats 34 pa-
ras; en l'annee 1741, Pcnkler comptait le ducat 4 3 piastres. 
D'apres ce compte, 11,362 piastres 21 paras, qu'il depensa 
dans l'interet de sa cour, en l'annee 	1741, equiValaient a 
3,787 ducats i piastre, et la somme.de  7,318 piastres, qu'il 
depensa l'annee suivante, equivalait a 2,493 1/2 ducats. 

VII. — PAGE 1t7. 

Price, dans sa gram/mire (Londres, a 823), traduit les mots : 
dinzaghi schanza tschaghest par how do you do (comment 
vous portez-vous )? Morier, dans la relation de son voyage, 
Radii Baba et autres voyageurs, disent que CES mots veulent 

"'Ake-i-,. 	cerveau ou votiv nez soot-ils gtlas ? c'est-a-dire : 
vous mouchez-vous Bien ? Mais le commentaire d'Aluned 
Ilayati, sur le glossaire de Wehbi, nous apprend que le mot 
tschagh signifie, en langue tschaghataie, le temps, 'et que, dans 
cette locution, le mot tschaghse rapportait au temps, c'est-A-
dire a fetat du cerveau, et que de la venait cette locution: 
Bascheddimaghetkoktschagh, uu que ton cerveau soit comme 
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le temps de la salade , c'est-A-dire qu'iI soit frais et agreable 
eomme elle. Ce commentaire, peu connu des persologues 
europeens, contient tine foule d'exemples tires des pates, 
et 'In grand nombre d'explications et de rectifications fort 
curieuses. 

VIII. -- PAGE 120. 

Lista des presens, suivant Izi, I. g5. 

.• 
r. Uir panache de heron, au milieu duquel on remarque 

nne - grande erneraude ; A la partie superieure on voit un 
rubis entoure de vingt gros diamans et cent trente-huit pe-
tits; l'enchAssure en forme de petites chatnes, en or, avec une 

— - 	 piast.res.. 
Bourse en etoffe d'or; le tout estime A 	 3o,000,  

2. Un sabret  avec son fourreau d'or, place dans 
un etui de chagrin; la poignee du sabre et le four-. 
reau ornes de trois Bros tliamans et de 439 de gran- 
deur moyenne, provenant des mines orientates. Les 

, 	it. roses de la cemture et ses soixante cordons, garnis 
de deux cents diamants; une boucle et des suspen-
soirs en or; le tout place dans une bourse d'etoffe 
&or et de velonts, etait estime a 	 60,000 

3. Un fourrure de iibeline
k 
 doublee d'une etolre 
l blanche de Constantinople; lessix boutons se com- 

posaient de trenter  six grog diamans et de huit cent 
dig de grandeur moyenne. A. ce present etaierir 
joints dopze colliers et banderoles Ile perles et un 	. 
trousseau d'e riehes etoffes d'Europe; le tout valait 	30,000  

4'. Un poignard efi or ; le pommeau presentait 
une trio/lire entouree dremerauda; sur Ia poignee 
ow voyair trois grandes emeraudes, douze Bros 

120,000 
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Piastres. 

Report. 	12o,000 
diamans et cent vingt-quatre petits ; h la pointe brit-
lait une emeraude pereee A jour; renchAssure des 
pierres etait en or, le fond grave avec incrustations 
d'email ; la poignee etait de la forme de ceux du 
sultan &Lim, et placee dans une bourse d'etofte 
d'or, etincelante de diamans, de rubis et de perles, 
avec.une chatne en or. Le tout etait estirae a 20,000 

5. Un carquois reconvert de velours vent; sur 
ses atours d'or on voyait trois gros diamans et qua-
tie cent soixante-dix-huit de taille moyenne et.pe-
the, deux Brands rubis et soixante-dig rubi's et 
rubis balais; les . soixante-dix scercles d'or etaient 
ornes de cent quarante diamans, de trente-cinq 
emeraudes et de frente-cinq rubis ; sur fes attaches 
d'or, fixees sur du velours vert, on remarqUait 
deux cent trente diamans moyens et petits, qua-
torze emeraudes, trente-neuf rubis; cent seize ilia-
mans, vingt-neuf emeraudes et vingt-neuf.rubis sur 
les cinquante-huit suspensoirs; Ie fond etait garni 
de douze diamans; tes huit etuis pour tes Niles 
etaient °rues de saphirs. Les trente chalnettes en 

' or et les trois bandoulieres etaient garniessde vingt 
et un diamans, la ceinture etait ornee d'une rose en 
emeraudes, de cinq diamans et de cinq rubis ; su? 
les cinquante agrafes, cent cinquante dim:flans. Le 

-tout, renferme dans un etui ecarlate, vataii 30,000 

1~ 6___. Un coussin jaune, de riche etolfe de Constan- 
WIW,Taini de cinq rubis, cent vingt emeraudes 

et de houppes en perles et en or, estime a 2,000 

7. Un arc dore, peint et orne A ses deux extre- 
mites de quatre diamans. 	 , 'coo 
-z8. Un paquet de 	fieches, dont lies baguettes 
etaient en tateine et tes pointes d'acier, Orneei 

172,loo 
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Report 	172,to0 
d'inerustations en or. 	 50 

9. Un licou en satin Mane, brode d'or. 	 200 

I o. Une ceinture en or, ornee d'un Bros diamant, 
de cent deux moyens et onze cent deux petits, avec 
trois suspensoirs ; dans un etui de veloursecarlate; 
valant 	 :z5,000 

	

1 r . Uneboite A eellules(tenzou) remplies de muse 	1.t% 
et d'ambre. Le couvercle representait une montre 
garnie a Pinterieur, de vingt-quatre diamans, et A 

	

l'exterieur, de trois gros diamans et de quatre-vingt- 	.. 
treize plus peps; Penchassure formait un.reseau en 

	

or, le fond figurant un champ de sable d'or ; valant 	6,000 • 
12. Un vase entoure de cercles garnis de soixante-

seize diamans, moyens et petits, huit sapbirs bleu 
de ciel, dix rubis i .estime A 	-- 	 3)obo 

I3. Une montre A repetition, dont le eadran etait 
orne de donze diamans, l'interieur de einq autres, 
l'exterieur, d'un diamant moyen et de quatre-vingt-
huit plus petits. La Agile, en or, etait garnie de cent 
quatre diamans, la clef de six autres; estimee a 	6)000 

14. Une montre a repetition en or, au centre de 
laquelle se trouvait.un gros diamant, et tout autour 	. 
soixante autres plus petits; une emeraude besa- 
gone, einq rubis;deux emeraucles, quinze diamans, 
deux rubis balais et une grande perle, formaient la 
pendeloque de la chaine; estid:ee A 	 Coo° .. 

11 Une montre avec sa boite, garnie de ein- 
quante diamans, moyens et petits; la chaine, en orreolemid 
etait ornee de doirze diamans, de trois rubis, et 
d'une emeraude; valant 	 3r  000.  

16. Un lorgnon, garni au milieu de deux rubis 
moyens, de six autres plus petits et de vingt-deux 	_ 

... diamans; la chaine etait ornee de huit diamans. Le 
919,25o 
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.Report. 

tout, renfermd dans une bourse artistement brodee 
d'or, valait 

219,25o 

r,000 
. 17. Un lorgnon a fond d'or, dont les deux elites 
etaient garnis de soixante diamans, enchAssds en 
forme de reseau et entoures de cercles en or. 1,000 

18. Un etui en argent, incruste de nacre, ren-
fermant deux lorgnons en argent. 5o 

19. Un telesCope garni d'emeraudes ; les deux 
extremites etaient ornees d'or et de loixante-huit 
diamans. 	 •,;. i ,5oo 

20. Un telescope, garni de cent trente-huiplia-
mans, cent trente-huit emeraudes et trente-huit 
rubis. 	 t 1,5oo 

21. Un telescope incruste d'or, dont le dOme etait 
oime, d'un cote, d'un rubis ; de l'autre cote, d'un 
saphir ; dans toute sa longueur on voyait douze ru-
bis, trente et un diamans, un saphir; sur les deux 
anneaux qui l'entouraient on remdrquait cinquan- 
te-deux. diamans. 	 . I ,000 

22. Un telescope, orne en haut de cent quarante; 
huit diamans, de trente saphirs, de six emeraudes, 
et les deux anneaux, de quaraitte-qqatre saphirs ;le 
fond en forme de reseau, le dome en or. i ;5oo 

23. Un telescope a cinq emboitures; la partie 
superieure en nacre; les embouchures en or. 3oo 

24. Un telescope ; la partie superieure en ecaille; 
les embouchures at or. 25"o 

....;-.4. 0*rt telescope a quatre emboitures; la partie 
superieure en ecaille, avec incrustations d'or; les 
' embouchures en or. 15o 

2.6. Un telescope; la partie superieure ornee 
sl'une peinture. I 5o 

27. Une boite en ecaille, recouverte d'un reseau 
227,65o 
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en or, avec deux anses d'or. 5,000 

28. Un fusil A canon hexagone, fabrique a Con-
stantinople, orne de trois cents quatre-vingt-dii-
huit diamans moyens et petits; la chine, attach& 
au chien, out& d'une pendeloque en emeraudes ; 
le chien, au-dessus de la pierre, en or. 15,500 

29. Un fusil dont le fiLt etait incruste de nacre 
et d'or, ainsi que les parties en fer et en acier ; le 
canon hexagone etait orne de corail et d'argent. 

l'A 

300 
3o. Un fusil a canon hexagone ; le fat en argent • 

.- 

massif; lei patties en fer et en acierincrugtdes d'or 
et d'argent; fabrique, comme le precedent, a Con- 
dtantinople. 	 : 

• 

6o'o , 
3r. Un fusil a canon hexagone; la monture, de —. ' 

couleur verse, incrustee d'or et ornee de corad et 
d'argent. 

. 

boo 
32. Unautre, le filt orne d'ecaille et d'or, les par-

ties en fer et en acier inert.% stees d'or et d'argent. 6o6 
33. Un fusil du genre de ceux d'Alger; le filt de 

couleur noire, incruste d'or et d'argent. 600 
34. Une paire de pistoletg a Mt d'ebene, Ia poi-

gnee ornee dune enaeraude; les canons de cent qda-
tre-vingt-dix diamans, de sept emeraudes et de 
sept rubis; les partieg 'en fer et en acier incrustees 

les 1 s fourreaut en Velout
l
s bleu gariiis 	de k deux grog diamans, de quatre moyens, de qua- 

icante-deux. emeraudes, de soiiante- deux saphirs, 
et de deux cent quatre petits diamans : le tout dans 
une enchzissure d'or. 

- 

12,50 . 
35. Un panache de cheval, orne au milieu d.'un 

grand rubis, entoure de quatre autres de moyenne .. 
grandeur, de huit autreg plus petits, de deux - .. 
6meraucles et de vingt-six petits diamans. 2,000 

265,350 
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Report. 265,35o 
36. Un harnais dont la tetiere etait ornee (rune 

grande emeraude , de deux. rubis moyens, de 
quarante - huit diamans et de deux roses oh bril-
laient deux rubis et quarante diamans ; la sous-
gorge, de deux cent soixante - quatorze diamans; 
les chainons, de cent quinze diamans; les roses 
de la sous- gorge , de vingt-un diamans; le col-
lier, de.soixante-dix-huit diamans; le poitrail d'un . 
Bros diamant, de trois cent soixante-onze moyens 
et petits; les trois courroies du poitrail, de cinq 
cent cinq diamans moyens et petits; l'enehas*  sure 
des pierres formant un reseau'd'email vert, rouge 
et azur. 7o,000 

37. Tine batte a nez, ornee d'une envraude de la 
plus belle eau, de deux autres, de neuf saphirs, 
de sept diamans moyens et quatre - vingt- neuf 
petits; l'enchgssure la meme que ei-dessus. 

, 
3,5oo 

38. Une masse d'armes ornee a son extremite 
cr vn rubis, de trois saphirs bleu de ciel; sur la 
floignee 	et les autres parties on voyait vingt - 
trois rubis et saphirs, trois emeraudes, et deux 
cent onze diamans. Le fond et renehessure eomme 
ei-dessus. 6006 

V. Des &Hers en vermeil ornes de huit erne-
raudes moyennes, de sohante-douzerprus intites, 
de cent trente diamans et cent soixante-douze rubis 
et saphirs. fie' fond: et renehassure comme ci- , 	-- 	. 

21  5oo 
. 	4o. Une selle en velours eearlate ornee dans la 

piece de devant d'une grande emeraude hexagone 
entouree 	de soixante -et - onze . diamans et 	de 
loixatte-treize rubis et sapliirs,, Sur la piece de 
derriere on voyait trois grandes roses composees 

347,35o 
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Report. 
chacune de quarante - huit diamans , de trente-
neuf emeraudes, de quarante - deux saphirs ; les 
huit roses moyerines renfermaient quarante - huit 
diamans et quarante -h it saphirs, et les deux i.

ti 
 

roses les plus petites d 	x emeraudes et douze 
saphirs. L'enchtissure et le fond comme ci-des-
sus. 

547,550 

4,00 
41. Une 	housse de velours 	violet ornee . de 

soixante-douze rubis, de six cent quatre emeraudes, 
doublde de soie couleur orange, brodee de perles 
et d'or et garriie de franges en argent. • ., I 0)  000 

42. Un colissinet de selle d'ecarlate double de 
satin jaune et brode d'or. 1,000 

43. Une couverture de selle de velours bleu 
• brode d'or. 	 — 50 

4i. Une piece en ecarlate pour essuyer la sueur, 
presentant sur les bords des roses brodees en or. 50 

45. Une couvertttre .de selle de velours &ar-
ia te, brodee d'or. 50 

46. Un licou en.argent. 3313 
47. Une bride en argent. 50 
48. Une bride et une sangle. Too . 
49. Un calecon d'une riche etoffe d'or, de fa-

brique de Vienne. 2,000 
50. Un idem de riche &die de Venise. 2,500 
51, Plusieurs etoffes de Venisevour'calepons. 800 
52. Plusieurs 	etoffes de Constantinople pour 

calecons. 	 • 1,200.  
53. Idem plus riches. r,200 
54. Ideal de nouveau Tarakli. 1,200 
55. Plusieurs etoffes barioldes. boo 
56. Plusieurs pieces d'etoffe d'or. x,200 
57. Plusieurs pieces de challi et de ssol. 600 

374,150 
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Piastres. 

Report. 	 374050  
58. Plusieurs autres pieces de ssof. 	 boo 
59. Six paires de coussins de velours fabrique 

Constantinople. 	 Soo 
60. Six autres paires fabriqudes a Brousa. 	300 
61. Douze paires de velours franc. 	 1,000 
62. Vingt pieces d'etoffe de Syric. 	 3,000 
63. Dix tapis de Khios. 	 - 	 400 
64. Dix tapis fabriques par les Turcomar 
d'Onsbaki. 	 Soo 
65. Vingt des plus belles fourrures de zibeline. 	4,250 
66. Plusieurs pieces de draps de differentes Colt- 

leurs. 	 394 
67..Quatre pieces de drap ecarlate. 	 800 
68. Idem, trois autres pieces. 	 254 
.69. Quatre-vingts chevaux turcomans. 	 254 

Total. 	386, i o2 
Nous donnons A cette occasion quelques mots qui servi-

ront a enrichir les dictionnaires tures; les voici : Koum kak-
ma, Senberekli, Baghoum, Schirmahi Altoun ssoga, Pafte, 
Tirdeste, Kokiis takhta, Bassma doegm4, Perwanekeman, 
Tschenberli, Aghizlik, Ighenlik, Kor koulih, Tokdjiridlii, 
Tapkour,  , 	Baltscbik , 	Eivan, Poutedari , Tarakli, Elvan 
Pisto, Katifekinlfi, Eger khascliasi. 

IX. — PAGE 12.  6. 

Argenson gerivit a Bonneval, sous la date du mois d'aotit : 
(i.l'ai recu vos lettres, memoires et projets; rienn'est mieux 
pense pour l'avantage rgeiproque des deux empires, et je 
les ai communiques a Sa Majeste qui en a etd tres-satisfaite, 
et vous en tient corupte ; elle fait fond sur vous. Agissez 
promptement, n'oubliez rien pow', opener une diversion en, 
Ilongrie sur la frontiere, mandez-moi ce que vous pouvez et 
voulez faire. Suppleez a M. de Castellane sans lui rien. corn- 
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muniquer; ecrivez-moi par la voie ordinaire et envoyez-moi 
les duplicata par Naples et M. de PIIopital.» 

Bonneval repondit par une lettre chiffree, ecrite par le 
Genevois Chenevrier, l'agent de Penkler : • Je ne puis , ni 
dois agir pour engager la Porte a faire diversion sur les fron-
fibres de Hongrie ; c'est a Pambassadeur d'en faire les pre-
mieres insinuations. C'est un malheur que ses talens ne soient 
tournes du cote de Pintrigue et des affaires; cela vousprouve 
ce que je vous ai (cep marque, combien it importe aux aux 
empires Tete la France ait ici pour ambassadeur un genie 
supdrieur, surtout gull snit grand homme de guerre, habile 
politique, habile negociateur, entreprenant au besoin et ge-
nereux. Au reste, le Sultan et les niiiiistres sont tout tout-a-
fait fixes a ne point dormer d'inquietude a la reine de Hon-
grie et a ne s'ecarter en rien des derniers traites; et ce, d'atr- 
tant mieux que les affaires ont pris en chretiente un train —. 
avantageux pour l'Empire ottoman et que la guerre contre les 
Persans fixe toute Pattention 	de la Porte. » Desalleurs 
eerivit a Bonneval de Paris sous la date du 23 deceinbre 
1746. 

• M. le marquis d'Axgenson m'ordonne ez.pressement de 
vous ecrire gull cyst essential pour la France que vous de-
terminiez les Tures a faire une diversion vers la liongrie; 
it nest pas de leur intdret Tie la reine de Hongrie reste la 
maltresse de toute l'Italie. 11 est dangereux que cela n'arrive, 
si elle n'est foreee d'en detourner ses troupes, pour 	les 
porter a la defense de ses proms Etats ; elles ont passe le 

RA Var, et sont actuellement en Provence. Le roi a fait assem-
bler une armee a Lyon, qui pourra faire repentir ses enne-
mis ; cependant, Sa Majeste serait a la fin forcee de Sons-
crire une pair qui, en laissant a PAutrichp ses anciens Etats, 
avec beaucoup de troupes aguerries, fa laisserait aussi plus 
formidable aux Turcs ;, leur interk exige done gulls ear.;  
*ment dans roccurrence presente pour concourir, par eur--
males, a la diminution de cette puisshnee ; le refits de leap 
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mediation est un pretexte raisonnable, et le danger de Pa-
yenir, une raison qui ne leur permet pas de balancer. Si, a 
ces raisons, it fallait ajouter des presens, j'ai ordre de vous 
dire que vous pouvez promettre, et que Pon tiendra vos enga-
gemens ; it faudrait cependant ne pas promettre des sommes 
excessives, et se reduire a cent mille ecus, et moins si vous le 
pouyiez, et a. la condition qu'ilsne seraient remis quelorsque 
la guerre serait commencee. Vdus aurez la bonte d'en corn-
muniquer avec .N. de Castellane, et de prendre avec lui les 
arrangernens gni vous paraitront convenables; it recevra des 
instructions a ce sujet; mais, mon cher Pascha, j'ai ordre de 
vous presenter un motif qui vous sera Bien cher; le roi se 
determinerait a reconnaitre un pareil service, et si, apres 
Vavoir rendu, vow vouliez venir dans votre patrie, et vous je-
ter entre les bras d'un maitre, auqu.el votre cceur est si atta-
ctie, vous seriez rep non-seulement avec bonte, mais encore 
de fapn a vous faire passer vos jours avec distinction et avec 
une entiere aisance. Je suisbien date de pouvoir vous porter 
une parole si confortne'a vos desks. Les circonstances ne 
permettent, pas en ce moment de faire un traite, mais vous 
n'ignorez pas que, quand meme le rot ferait sa paix avant les 
Tures, it lui resterait assez.  de moyens pour empecher qu'ils 
ne souffrissent d'avoir pris son parti. Au reste, je vous 
repete, que 111. Castellane doit avoir rep des ordres relatifs 
a ma lettre, et qu'en lui communiquaat ce que je vous 
ecris, it vous le confirmera de la part du rbi.» 

Le cher comte a passe ici; Dieu sait combien nous avons 
parte de vous, et. de notre anti. Je TQus assure de mes res-
pects, et je salue tres humblement notre ami.b 

* 

X. .."'' PAGE 129. 
• 

Castellane au Secretaire d'Etat d'Argenson Puisieux a 
Constantinople;  ce 23 mars 1747. . 	 , 

_ oflepuis la leure, Monsieur, que rai eu rhonneur de VOW 
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ecrire , le 27 	du mois passe, 	par 	la voie de V enise , 
j'ai recu les duplicata des trois depeches, dont vous m'avez 
honore, les 3o novembre, 9 et 26 decembre passe, avec la 
lettre particuliere que vous m'avez adressee pour l'homme 
en question; c'est M. le comte de Montaigu, qui me les a fait 
parvenir avec la lettre du 	for fevrier, arrivde le so 	de 
ce mois. Je presume que les origivaux soot sur un des deux 
batimens que nous attendons ici de Marseille depuis long-
temps. Je vais, Monsieur, avoir Phonneur de repondre Aix 
reflexions que les depeches renferment, en vous informant 
de deux evenemens, qui vous frapperaient sans doute davan-
tage, si mes precedentes relations ne vous avaient pas deja 
convaincu que les personnes sur qui vous -faisiezici le plus 
de fond, n'etaient pas h beaucoup pres aussi essentielles au 
succes de vos vues, qu'on petit avoir Oche de vous le per-
suader.. Je parle de Said-Efendi,et du comte de Bonnevai. 
Le premier a ete depose de la charge de Kiaia, qui a cite 
donnee au Chaoux Bachi, et le second est tombe dans une 
lethargic mortelle , qu'on a ttribue a une goutte remontee. 
Je savais depuis quelque temps que le grand-vizir travail-
lait a eloigner Sald-Etfiendi de Constantinople. C'est le 15 de 
ce mois qu'il a ete depose. 'll a regarde comme une grace, 
qu'on ne lui ait pas (kiting les trois queues pour Penvoyer 
dans quelque mauvais pachalik, °ell aurait bient6t depense 
ce qu'il a dpargne dans le peu de temps qu'il a exerce la 
charge de Kiaia. 11 est rentre dans Pemploi qu'il avait eu au-
paravant au bureau des finances)1Comme it reste a Constan-
tinople, it ne serait pas impossible gull s'elevAt de nouveau 
par des intrigues A quelque poste plus important. Ainsi, je crois 
de neon devoir,eMonsieur, de vous (lire ce que fen pense. 
Je vous ai Tarque, ldlonsieur, dans ma lettre du 12 septem-
bre, qu'a l'audienco du 29 aoilt, qui m'a ete donnee A la 
campagne, Said-Efendi ne pouvait s'y trouver ; it etait oblige 
de rester A la Porte pour SU ppleer a l'absence du gra-  nd-vizir, 
ce qui, ajoutai-je, l'a mis fort 4 sou aisei car la composition 
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de sa contenance, n'aurait pas ete pourlui un petit embarras ; 
dans cette occasion, je tombai dans le cas d'tine amphibo-
logie, qui n'est que trop frequente dans notre langue, et 
qui vous a donne lieu de penser que. je voulais vous parIer 
du grand-vizir, quoique ces dernieres paroles fussent rela-
tives a Said-Efendi. C'est de lui, que je voulais dire qu'il 
avait die charme de ne pas se trouver A cette conference, 
parse que, connaissant son caractere timide i indecis, peu 
obligeant, et uniquement occupe de lui-meme et de sa for-
tune, et ayant ad temoin que, lorsqu'il fut nomme ambas-
sadeur en France, it affecta devant le grand-vizir de se faire 
interpreter ce que je lui disais, de peur qu'on ne le sou.  p-
connAt de savoir le francais, et tie ne pas passer pour aussi 
infidele que ceua dont it parlait la langue; je ne doutais pas 
(reit n'eitt ete embarrasse A composer sa contenance dans un, 
entretien, oil it aurait rougi di se montrer zele ou ingrat 
envers la France : run etant aussi perihelia dans-sa facon de 
penser que rautre etait deshonnete. Comme vous paraissez 
surpris, Monsieur, que Pon puisse former le moindre doute 
sur la reconnaissance de Said-Efendi envers la France, je • . 
doffs Tons informer a ce sujet de quelques anecdotes. La 
premiere, que Said-Efendi, apresavoir consume a Paris, par 
des fantaisies et ses caprices, les bienfaits du roi, prevoyant 
qu'il retournerait aussi pauvre qu'il etait venu, imaging la 
ressourde d'une donative considerable qui lui etait promise, 
s'il procurait A un quidam Pemploi de fermier general. Le 
refus de cette grace.est le premier sujet de sa rancune. Le 
second, a tte reconomie dont on usa avec lui A Marseille, 
oii, suivanx lui, la chambre ne lui donna pas aussi abondam:- 
ment gull aurait soubaite. Rien de plus inftiste que cette 
facon de penser; it en a ete cependant capable, apparemment 
par le vif sentiment de son indigence, qui etait telle qu'il ne 
rapporta de son ambassade que des colifichets et buit mille 
piastres d'argent coniptant. Il avait outre cela un beau dia-.  
mant, dont le roi lui avait fait present; Mais it lui fut enleve 

Ts IV. 	 24 
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par le kislaraga. A !a suite de cette conference que ce pre-
mier eunuque eut dans le serail avec le sieur de Laria, dans 
laquelle ce drogman, en relevant dans la meilleure intention 
clv monde la generosite dont on avait use envers Said-Efendi, 
fut la cause innocente qu'on acheva de le depouiller. C'est le 
troisieme sujet de la rancune. Ces faits Wont ete successive-
ment assures par les personnes qui avaient le plus de part 
a sa confiance, et le dernier entre autres a ete confirme par 
M. le comtp de Bonneval lui-meme; eu sorte que, bien lbin 
de le regarder comme notre ami, vous pouvez au contraire 
Ore persuade qu'il a oublie tout ce que la France a fait 
pour lui, et qu'i! est de plus ulcere contre nous, nonobstant 
putes les attentions que j'ai eues pour lurdepuis son retour 
de France. Aussi, Monsieur, bien loin de me rejouir de sa 
nomination au poste de kiaia, je vous previns que je Pavais 
demasque a la negociation de 1243, et vous donnai a enten-
dre qu'il npus serait tout au ;mins inutile, outre sa timidite 
naturelle et les motifs de rancune dont , je vous ai parle. Je 
savais qu'il avait puise de M. de Bonneval le prejuge qui a 
toujours ete un obstacle essentiel it nos vues; je veux dire 
cette prevention, que la France ne 'Vent engager les Turcs 
dans la guerre que pour ten debargasser elle-meme, et les 
sacrifier en faisant sa pais. C'pst en i734, temps auquel Said- 
Efendi et le comte de Bonneval entrerent dans nos affaires 
de Pologne, que les plu§malignes inductions du procede de 
France A la pair de Ryswick furent mises dans tout leur 
jour, et qu'on fit echouer lesitegocia‘ions du marquis de 
Villeneuve, en exigeant que la France prit des efigagemens 
par ecrit avec la Porte, pour la continuation de la guerre. 
C'est a cette ticole que les Tures ont appris a se metier de 
nous, et que Said-Efendi lui-meme a pulse ses princip es, dont 
it s'est tres ouvertement explique male en cette occasion, et 
dont vous ayez vu par la suite de la correspondance du comtp 
de Bonneval avec le sieur Peyssonnel, que ni l'un ni Pautre 
.11Q SQ sont jamais departis, aunt toujours insiste sur la ne- 
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cessite indispensable d'une alliance avec la Porte. J'ai donc 
prevu, par la connaissance de toutes ces cireonstances, Pac-
complissement de ce que je vous avais predit par mon me-
moire du i o avril 1745, que le systeme de la Porte serait 
constamment de ne pas $e brouiller avec ses voisins , et de 
tidier de tirer parti de ce,tte conjoncture, pour se procurer 
quelques a:vantages de la part de la cour de Vienne, par la 
vole de la negociation et non par celle des armes. vous 
avez vu en effet, Monsieur, que de toutes les idees que nous 
avons fournies A la Porte, aucune n'a pris, que celle de re-
tarder la reponse a Pinternonce de la cour de Vienne, en la 
faisant dependre de la pea des Etats de Toscane avec la 
Porte : idee qui sert a les trouver conformes au systeme 
pacifique des Turcs, puisqu'elle se lie de plus en plus avec 
Bette cour, et A diminuer le nombre des corsaires qui 
troublent la navigation et le commerce des sujets du Grand- 
Seigneur; je ne doute pas que, si la cour de Vienne vou-
lait faire encore le naoindre petit sacrifice du cote du Banat, 
la Porte n'acceptit avec plaisir de renouveler et proroger 
la treve de 1739. 4.e vow ai annonce tout ceci, Monsieur, 
nonobstant les nouvelles que nous avions de la pail; de 
Perse, et vous avez vu en effet, que cette paix a ete condue 
sans que le systeme de la Porte ait change. Tout ce qu'a 
produit cet evenement, c'est qu'il h coupe court au pretexte 
dont M. de Bonneval vous amusait pour nourrir vos espe-
rances, en sorte que, se voyant reduit au pied du mur, it a 
ete oblige de parler, clairement et conformement A la verite; 
du moins c'est ce gull a fait dans les billets dont j'ai eu 
l'honneur de vous envoyer copie , ignorant ce gull peut 
vous avoir insinne ailleurs. Ces details, Mofisieur, sans di-
minuer le regret que vous pouvez avoir a la confiance Von 
vous avait inspiree pour Said - Efendi et le comte de Bon-
neval, pourront contribuer a vous consoler de la mort pro-
chain° de ce dernier. 

Il y a environ deux mois, qua le comte de Bonneval fut 
24' 
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a Racine d'une fluxion, qu'on croit aujourd'hui avoir ete occa-
sionnee par une fiumeur goutteuse qui siest jet& sur l'es-
tomac et la poitrine. Il pensa Pannee derniere s'empoi-
sonner par P usage du vitriol. Depuis , it a considerablement 
augmente son mal, et Pa rendu probablement incurable par 
le frequent usage du miel detrempe dans Peau chaude , 
contre- Pavis des medecin, ravivant ensuite cette boisson 
par l'usage des liqueurs fortes et spiritueuses. tin regigte 
si extraordinaire lui a procure des evanouissemens qui sem-
blaient les avant-coureurs d'une apoplexie ; it s'alita it y a 
une quinzaine de jours, et ne s'est plus leve; depuis, it donna 
dans un autre travers, en prenant une quantite extraordinaire ... 
d'huile d'amandes domes. Ces evanouissemens etant de-
venus plus frequens, il tomba le 17 de ce mois dans une es-
pece d'assoupissement, d'oh un medecin fort entendu, que 
raj aupres de moi, seconcle de.zelui qui le sert ordinairez-
ment, le firent revenir : en sorte que, le a° de ce mois, 
ayant rep vos depeches, et notamment celle par laquelle 
vous me prescriviez de rendre moi-meme et en main propre 
celle qui etait pour lui, le medecin que je consultai sur son 
etat, m'assura quill y avait de ramelioration, et que le malade 
avail toute la liberte de ses sens. Je vous avoue, Monsieur, 
que votre intention &ant que cette lettre me fat communi-
quee par M. de Bonneval, j'aurais fort souhaite dans une pa-
reale circonstance, que vous mien eussiez envoye la copie ; 
car j'aurais pu me dispenser de la lui remettre, pour eviter 
de compromettre votre secret. 34i biers senti tout ce qu'elles 
avaient de critique, puisque cette piece allait augmenter le 
nombre de, celles qui soot A la veille de tomber, ou entre 
les mains des rurcs; ou au pouvoir de personnes peu shres. 
Mais enfin, Monsieur, je me dis A moi-meme que l'obeissance ' 
et ]'execution ponctuelle de vos ordres etaient le parti Ie 
plus raisonnable que j'eusse a prendre, cette lettre, A laquelle 
vous me renvoyez en quelque facon, de vant naturellement 
renfermer des instructions essentielles. L'ignorance m'aurait 
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lie les mains et expose aux reprocbes de metre mis dans l'im-
possibilite d'executer, le comte de Bonneval nous manquant, 
ce qui pouvait interesser le service du roi. J'allai donc le 
9 I de ce mois passer la soiree aft palais de Naples, qui est a 
pet' de distance de eelui du comte de Bonneval, et je fis con-
fidence au bailli de Maio, que je serais Oche que le comte 
mourat sans lui avoir donne la consolation de lui temoigner 
la part que je prenais v sa situation. Je Gs meme.  agreer a ce 
ministre de ne pas venir avec moi, a cause de l'incognito 
que j'etais Bien wise de garder :.en quoi mon intention fut de 
me conformer a ce que vousm'avez recommande sur ce point. 
J'avais , du reste, fait prevenir le comte de Bonneval de la 
visite que j'allais lui rendre. Soliman Bey, son fils, avait dis-
pose toutes choses pour que j'entrasse dans sa chambre avec 
le moins d'eclat qu'il se pourrait. Je m'y rendis a huit heures 
Bans flambeau, et sans autre suite que M. Peyssonnel. Je 
trouvai le comte ayant rentiere liberte de son esprit; la con-
versation fut polie et aussi cordiale que la circonstance le 
permettait ; mais quand je lui remis votre lettre, it travailla 
beaucoup pour la decacheter a cause de sa grande faiblesse ; 
quand elle fut ouverte , it la remit a M. Peyssonnel, pour 
qu'il en fit la lecture ; en rouvrant on reconnut qu'elle etait 
chiffroe. Eh Bien ! me dit le Comte, vous la fere; dechiffrer 
par M. Peyssonnel ; je lui repondis qu'elle etait d'un chiffre 
dmit lui seal avait la clef. S'il en est ainsi, dit le comte, je 
ferai venir demain mon secretaire Panl, et Soliman Bey lui 
fera dechiffrer la lettre, dont je vous enverrai roriginal et la 
copie. Tout cela etait au mieux jusque la, et je pris conge 
de lui. En sortapt, je renvoyoi M. Peyssonnel a Soliman Bey, 
qui etait reste dans la chambre voisine a celle du malade, 
pour amuser quelques personnes etrangeres qui y etaient; 
je le fis prevenir que j'avais remis une lettre au comae, gull 
trouverait sous son oreiller, et que par rapport a son impor-
tance, it eta it essentiel au service qu'il la fit dechiffrer, et qu'il 
the fit part de son contenu. Cette precaution etait necessaire, 
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car quelque temps apres, le comte tomba dans un violent 
acres de goutte, et depuis lors it est reste dans une lethargie si 
absolue, qu'il ne,  prend plus d'alimens que ceux qu'on peut 
lui administrer avec une cuillere, et ne parle plus. Je me suis 
la, Monsieur, livre A la discretion de Soliman Bey et de Paul 
pour le dechiffrement de cette lettre et pour la connaissance de 
son contenu. Soliman Bey est un Milanais apostat, Age d'en-
viron quarante-cinq annees, un esprit plus solide que bra-
lant, attentif, au reste, a ses interets et a son avancement, et y 
travaillant bien plus par son activite et ses importunites, que 
par la moderation et 14, discretion de sa conduite. 11 a profite 
des liaisons du comte pour se procurer ici.des amis et pro-
tecteurs ; il exerce depuis plusieurs annees, pour le comte, 
la charge •de combaragi-bachi, et vit dans une maison 
separee aupres de lui , on it a epouse une fille unique d'un 
renegat venitien. II n'a pas de Minds talens, ili de connais - 
sauces fort &endues, Mai; conatne it est au fait des negocia-
tions du comte, et qu'il peat se fake que le ministere otto-
man, A qui it est connu par ses divers messages, Sera bien 
aise de continuer, d'avoir i Pera line personne A portee d'y 
puiser des informations kir les affaires de PEurope , it Y 
a lieu de croire qu'on le maintiendra h peu pres dans le 
meme etat.que son pere adoptif. C'est done un homme bon 
A menager, et un canal assez naturel, dans la cireonstance 
presente, pour suppleer aux &marches que je ne pourrais 
fake moi-meme tans inconvenient au secret; it aurait ete 
inutile de vouloir user de 'res'etkle avec lui, puisqu'il. s'est 
empare depuis plusieurs jours des papiers du Comte, gull 
a mis en lieu de shrete. Cette operation dtait nee,essaire, 
car le sieur Peyssonnel, quioa visite le comte deux fois par 
joiur depuis sa maladie, fit apercevoir A Soliman Bey, que le 
portefeuille ou atlas geographique rempli des papiers du 
comte, etait sur un canape A la merei de tout le monde. 
C'est sur cet avis que Soliman Bey a ramasse depuis tous 
les papiers 0'11 a pu trouver. Je ne sais pas pos'itivement 
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oii it les a transportes, mais le sieur Chevrier; chancelier de 
Naples, m'a fait connaitre bier au soir gull avait les plus im-
portans. Ce chancelier est un Genevois, qui doit vous etre 
connu, Monsieur, par un memoire des plus malicienx qu'il 
repandit en Suisse, it y a sept a huit ans, contie la politique 
de la France et que la tour jugea capable de faire revolter . 
contre nous les protestans, en sorte qu'on avait dOnne" des 
ordres rditer6S a M. de Villeneufve, de le faife enlever 
comme un esprit tres dangereux, quand M. FinOchetti le 
fit entrer dans les affaires de Naples, oli it fit tin voyage et 
fournit des projets tacit qu'on en voulgt, car it est fertile en 
ce genre. Then a ete recompensd par la place de chancelier de 
Naples, A la modicitd de laquelle it a suppled par des dou-
ceurs qu'il trouvait dans la maison du comte, A qui it a 
toujours dtd fort attache. C'est A lui que SOlim6n Bey remit, 
le 12 au soir, la lettre en question a dechiffrer; je l'appris 
par Paul, que j'envoyai chez lui le 22 au matin. Chevrier, 
it qui Paul me renvoya et que je fis appeler aussi, me dit 
d'abord qu'il y avait des fautes qui l'empechaient de de-
chiffrer une partie de la lettre; 011 entrevoyait poUrtant 
des avanfages personnels qu'on faisait espel•er au conite, et 
tom lesquels it ne •pouvait s'expliqUer &vantage jUsqu'a ce 
que le comte revtnt dans un etat A potiVair y donner Zen 
aveu, Mails qu'il dommuniqnerait, apres eh avoir pH§ la per-
mission de Soliman Bey, ce qui pOuvait concerner 1e ser-
vice du raj, Bette panic Se trouvant presque erititreMent 
dechiffree. IL m'apporta en effetAtier au soir, l'exirait de 
vette lettre, dont vous trouverez ci-joint la copie. 

Avant Tentrer dans des refletions qu'elle peut etiger, 
j'ajouterai qu'apres la lecture de cette piece; j'enVoyai M. 
Peyssonnel chez Soliman Bey, pour le remercier de nia part 
de cette communication, et lui dire que j'avais Bien des • 
raisons de regretter M. de Bonneval, Mais que cette lettre 
augmentait infiniment mes regrets; qu'au reste, je soubaitais 
de trouver des Occasions pour contribuer It son avancement, 
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et que, s'il etait dans l'intention de continuer de preter sea 
soins aux interets de la France, je serais charme que la ne-
guciation a laquelle cette lettre etait relative, lui fournit un 
moyen naturet de se menager la confidence de la Porte. 
Soliman, tres-sensible a ce compliment, dit a Peyssonnel 
qu'il me priait d'excuser si cette communication avait ete 

* imparfaite ; que si le comte venait en sante, it ne serait pent-
etre pas si scrupuleux; qu'a l'egard de la negociatiofk, it 
trouvait que le comte, par exees de confiance pour Said- 
Efendi, avait un peu neglige le refs- efendi, qui n'etait pas 
de ses amis; que pour lui, it avait ete le matin rneme voir 
ce miniare, afin de 1:rendre favorable apx vues gull avait 
de se faire pourvoir de la charge de combaragi-bachi ; 
qu'

i
au reste, it n'avait jamais beaucoup aime a se meler des 

affaires d'autrui, mais qu'il se preterait pourtant a tout ce que 
la France pourrait exiger .de Ini-Le sieur Peyssonnel lui dit 
que son eloignement des affaires etait la preuve (run juge-
ment solide, mais que celle-ci pouvait bien meriter quelque 
exception : ce a quoi Soliman n'eut pas de peine de convenir. 
II me reste a observer a present, Monsieur, que vos derrieres 
instructions renfermees tant clans les lettres dont votes m'avez 
honore, que dans celles a M. le comte de Bonneval, different 
des precedentes : L° En ce que vous ne demandiez alors que 
des demonstrations de la part des Tures, et qu'a present, vous 
souhaitez qu'ils agissent reellement et prennent les acmes 
pour empecher que la reine de Hongrie ne s'empare de 
l'Italie; et comme ce poifit est Olicat, vous souhaitez qu'on 
puisse l'obtenir, autant gull se pourra, par des &marches in-
directes et secretes. Si Soliman Bey supplee a celles que vous 
attendiez du comte de Bonneval, elles seront indirectes ; 
pour ce qui est dt savoir si elles seront secretes, vous en 
jugerez vous-meme,. Monsieur, par tous les details dont je 
vow ai informe stir la fagon dont M. le comte de Bonneval 
dirigeait cette affaire. Quant a 'Doi, Monsieur, je me con-
formerai h ce que vous me prescrivez, de he donner aucun 
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tnemoire, nonobstant rapprobation que vous avez donnee 
a celui qui fit la base de ma conference du 2,9 aok avec 
le grand-vizir. 2.0 Vous esperez, Monsieur, que les Tures, 
par le setal motif de leur propre interet, pourraient entrer 
dans vos vues; vous promettez aujourd'hui d'ajouter a ce 
motif celui des presens, que Pon pourrait porter a cent 
male ecus. Je vous prie de considerer, Monsieur, que nous 
&ions venus avec M. de Bonneval jusqu'a insinuer que 
la France pourrait faire la moitie de la depense d'uue di-
version, et que cette insinuation ne fit que blanchir la Porte, 
.qui n'a pas regu cette proposition, quoique j'offrisse de m'en 
charger ad referendum. De plus, nous serous aujourcrhui 
entre les mains du refs-efendi, et ce ministre , suivant le 
portrait que.j'ai eu rbonneur de vous en faire dans mon me-
moire de x745, est tres habile i se procurer .des avantages; 
mais ce ne sont pas les avantages seuls qui le determineront 
A declarer la guerre a la reine de Ildngrie ; it faudra qu'il 
y voie clairement Pinter& de l'Empire ottoman et sa tete en 
sarete contre sous les evenemens; alors meme qu:en faisant 
le bien public, it voudra encore y trouver son profit parti-
culler, mais it ne sacrifiera pas l'un a ,l'autre. Voilii du 
moins ridee que j'ai de ce ministre. 3° La reflexion ci-des-
sus en amine une troisieme, qui est que vos dernieres in-
structions n'eloignent pas le principal obstacle qui s'est tou-
jours oppose .au sue* de vos 'vues, qui est,rembarras que 
la Porte prevoit d'etre abandonnee, si elle se resout a faire la 
guerre sans engagement de notre part de la continuer jus-
qu'a ce que les Tures aient fait leur paix. Cette crainte, sur 
les insiduations reiterees du comte de Bonneval et de Said- • 
Efendi, a jete de trop profondes racines pour que le puisse 
vous flatter que des donatives seront suffisa.ntes pour de-
truire ce prejuge, et vaincro ce scrupule. 40  Vous avez pu 
voir, Monsieur, par mes .dernieres relations, que le reis. 
efentli a rejete rinaction de la Porte sur deux.,fautes qu'il 
nous reproche : Tune, de u'avoir pas accepte la mediation 
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du Grand-Seigneur; l'autre, de n'avoir aucunement repondu 
aux avances faites au roi de Prusse pour une alliance. 11 
sera par consequent bien difficile de lui faire entendre, que 
la Porte peut fonder sa declaration de guerre sur le refus 
que la reine de Hongrie a fait de cette mediation, puisqu'il 
est prevenu que ce procede nous est tout au moins commun 
avec cette princesse, &ant instruit vraisemblablement des 
discours que nous avions tenus A ce sujet a la cour de Peter,-
bourg, quand nous acceptions l'imperatrice de Russie pbur 
seule et unique mediatrice. Et pour ce qui est de l'alliance 
de la Porte avec le roi de Prusse, je ne trouve rien ni dant.' 
iros depeches ni dans celles du comte de Bonnevil; qui puisse 
guerir la Porte de la rancute qu'elle a du mepris qu'on a 
fait de ses avances. Il faut que cette rancune soit bien vive; 
Tinisque la derniere fois que le refs-efendi a parle au sieur.  
Fonton, it a avance qu'Ibrahim-4tait moil de regret et de 
honte, des esperanoes qu'il avait donnees A la Porte sur leg 
tucces de cette negoeiation. La 	derriere reflexion seia; 
Monsieur, que Vag instruetiOnt arriient dant un temps ott 
tout doit etre preque fegle avec l'internonce Penkler; et 
qu'on a meme deja travaille A une liste d'eselaves qu'on doit 
metro en linerte a Ia priere de ce ministte, appatemilient 
eti &Image de ceut qui serout renvoyet des' galeres de Li-
vourne. Cat uti fait que je tiens des SeSuites qui out Nu-
tt& au bagne, et qui suggerent et s'interetsent pour ceux 
qui pourront etre Compris danA Bette liste, et comme le reis-
efendi dit Matti ad gem' FoiltoU)kIn'il attendait Parrivge du 
prochain courrier, it y a appirence Tel rapportera Pula- 

' Matum de la tour de Vienne, 'et pie la: negociatiOn de 
M. Penkler se trouireit trop ;avaneee pour que la Porte 
puisse reculer. 

- J'ai en toin d'informer; Monsieur, le bailli de Bocage de 
ce que j'avais &convert ici d'interessant pour Pordre de 
Matte; n3ais je ne trouvai pas A propos de lui communiquer 
le mgmoire du cornte de 13onneval, le bruit qui s'dtait re- 

   
  



ET tCLAIRCISkMENS. 	 379 
panda que les Maltais avaient Cottle a bai deiii, dai:a4klei 
du Grand-Seigneur ne eeiant pas cOnfirme: Cate iffaii•e, it 
ce gull paralt, a ete perdue de vue. n 

Je suis avec un respeet infini,' etc. 

CASTELLATIE. 

LIVRE LXIX. 

I. — Peht 16e: 

Liste de la suite de l'ambctssadeu. Matti MOzi.sitea4Aiiiti. 

' 	..,t,u  . Le kiaya (majordome) nu: guitstitut; le dicvari-ereiiiti o 
tecretaire d'ambassade; le khatinedar /Ai treboriek;.  le hil-: 
pidjiler kiayaii ou grand-chambellan ; le niiiiitiaci'r Oil gi':,  
dien du sceau; ('imam ou chapelain de taintaisade ; le klici= 
zinekiatzbi ou ecrivain du tresor ; r itsch tschokadar ou valet 
de chambre des appartonens interieurs; le kilardji ou con-
fiseur ; le kahivedji ou preparateur du cafe; le sofiudji 
charge de mettre les couverts de la table; le toutoundji ou 
gardien du iatac.  a hunter; le .boukhourbandji ou gardien de 
l'encenioir; le n za-hraniadji ou gardien des mouchoira; le 
schemaadandji ou garilien des flambeaux; l'ibrikdar ou gar-
dien de Paiguiere; le tschamadjirdji ou gardien du tinge; le 
takkrewan on gardien de la .litiere ; le sedjadedji oti gar-
dien du Lapis pour la prieye ; le muezinou drieur a la prierdi 
le kazinelyamasizi ou aide du tresorier; le kahwe yamai hi 
au aide du preparateur du cafe; le berberbascld ou chef des 
barbiers; le baschtschokizdar ou premier valet de chambre; 
Pikindji tschokadar ou second valet de chambre i le out. 
..tchindji, le dcerdindji, le beschindji et l'attfridli Ise hokada?; 
C'est-h-dire les troiiieme, quatrieme, cinquieme et sixieme 
valets de chambre; le baschtschacnischou premier tichaousCh; 

   
  



38o 	 NOTES 
les tschokadars ou laquais; le konakdji ou quartier - mestre; 
le miri akhor ou premier ecuyer ; P arpa emini ou intendant 
de forge; P akhor kiayasi ou inspecteur de Pecurie; le ser-
radjbaschi ou 'premier valet d'ecurie; le yedekdjibaschi ou 
premier guide des ehevaux de main ; les serradjs ou palefre-
niers; le naalbendbaschi ou premier forgeron; trois bascheskis 
c'est-a-dire trois vieux palefreniers des ecuries du Sultan; le 
mehterbaschi ou premier inspecteur de la chapelle ; le meh-
terkiayasi ou second inspecteur de la chapelle; le wekili-
khardj ou contr6leur-officier des vivies ; P asclzdjibaschi ou 
chef des cuisines; les aschdjis ou cuisiniers; les sakkas ou 
porteurs d'eau ; les akkianzs ou dresseurs des tentes; les arab-
adjis ou cochers ; les kurkdjis ou pelletiers ; les drogmans 
ou interpretes; le derzi ou tailleur; Petmekdjibaschi ou chef 
des boulangers ; les bazara giden charges des achats au mar-
chi; le seraidar ou inspecteur-;le la maison; le schinekdjiou 
valet de la maison ; lessens ou valets d'ecurie ; le nzehterkhane 
ou maitre de chapelle. 

II. — PAGIF. 160. 

Nous donnons ici7a lisle des•presens que Khatti Ilfoustafa- 
E'en& apporta a l'Empereur, et qui est deposee aux ar-
chives secretes de la maison imperiale. 

i. Une epee (medj), dont le pammeau etait surmonte d'un 
saphir, la poignee (kapza) ornee de quarante-cinq diamans et 
de quinte rubis ; l'extremitd, de vingt-quatre dianians et de 
trois rubis; la garde d'epee(tabla), de cent lluatre diamans et 
dcuze rubis; Pembouchure, de quarante-trois diamans et 
deux rubis; elle est renfermee dans un etui Recarlate orne 
de quatre houppes (pouskil) d'or et de fils de perles ; 2. my 
triple panache de heron ( sergodj ), au milieu duquel on voit 
une emeraude de forme cart*, entouree de trois rubis-balais 
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(laal), de huit Bros diamans et de soixante-dix-neuf moyens 
et petits; le fond figure un champ de sable; l'enchassure 
presence un filet (mouschbeck) en email de differentes cou-
leurs ; it est renferme dans un itui d'une riche dtoffe de couleur 
jaune ; 3. un harnais complet (rakht), dont les diverses par-
ties, le frontail (al inlik), la tetiere (basehlik), et le collier (koul-
lade), son t ornes de cinq cent quarante-et-un diamans; le mi-
lieu du reculement (sinebend), d'un gros diamant et de cinq 
cent quarante-quatre plus petits ; 4. une muserolle en or, des 
etriers en email tert, blanc, bleu et rose, ornes, au milieu, 
d'un rubis-balai et de quarante-deux diamans moyens et pe-
tits; 5. des &viers en vermeil, ornes, des deux cotes, de cent 
soixante-seize diamans moyens et petits, de cent rubis et de 
huit emeraudes; 6. une bride dont les boucles soot en ar-
gent niassif (som); 7 . une sangle (tapkonr) dont les boucles 
sont du meme mortal; 8. un sabre garni de cent quarante-
deux diamans, de trente-six autres A facettes, de quatorze 
emeraudes sur un fond d'email vert, Blanc, bleu et rose; 
9. une selle ornee, sur le devant, d'une emeraude entouree 
de huit diamans, d'un rubis et d'email ; sur le derriere, d'un 
rubis, de huit diamans, d'un saphir et d'email, sur un fond 
de vermeil avec une couverture d'ecarlate brodee; TO. une 
couverture de selle (seinpousch) de drap violet, brodee et 
parsemee de cent quinze emeraudes et de perles, ornee de 
rubans et de franges d'or et ddublee de satin jaune; t t. une 
housse (yapouk): en ecarlate brodee d'or, doubt& de satin 
vert ; 12. tine housse ecarlate pour mettre sous la %elle (te-
gelti) avec trois, roses en or; 13. deux ebaines de licou (you-
lar) en argent; 14. un frein (kiam) du meme metal; 15. un 
dentier de loup (marbend), idem; 16, un abreuvoir (satal), 
idem; 17. deux chatnes de pieds (koestek), idem; t8. une 
ceinuire (kouschak), idem; 19. uu shawl giilseherbeti et un 
calecon ( donlik ) , 	travaillds a . l'aiguille; 2o. 	un shawl a 
ileurs et un calegon idem ;• 21. un shawl simple noir pour 
pantalon ; 22. un shawl• ecarlate h fleurs; 21. un shawl en 
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fils d'argent ; 24. une piece d'etoffe indienne, a fleurs, bro-
a& (potdari); 25. une piece d'etoffe indienne a raies d'or 
(telli tschitscheklii) ; 26. une piece d'etoffe a raies vertes et 
rouges; 27. une, iclem, kfleurs vertes et rouges (telli schal-
bend potdari); 28. une, idem, a raies vertes , couleur de 
naphte ; 29. une piece de Damas (germsoud), a fleurs d'ar-
gent, des fabriques de Sewai (Sewai Kiarkhane); 3o. une piece 
de beldarl  a raies rouges et vertes; 31. une piece de Tara- 
Ali 014Zi ecarlate, a raies d'or; 32. un piece d'etoffe bariolie, 
des fabriques de Constantinople; 33. une piece d'etoffe a 
raies, couleur de pis tache (kemkhah); 34. une piece d'etoffe de 
Tarakli Schehametkhane; 35. quatre pieces de riches &dies 
persanes ,(diba), a fond d'or parseme de.fleurs; 36. quatre 
pieces de riches etoffes de Constantinople, a fleurs; 37. qua-
tre ballots d'une dtpffe appelee dimadzba ; 38. sept autres de 
souf le plus fin; 39. trois pieces de mousseline la plus fine, 
it raies d'or; 4o. un tapis driit (sedjade), fahrique par 
les Turcomans Ouschaki ; 41. un tapis de Perse (kalidje); 
42. trois manteaux de pelerins (ihram) des Etats barbares-
ques ; 43. un flacon d'huile de rose. 

Vient ensuite la liste des presens offerts a l'Imperatrice, 
qul &Aim au nombre de vingt-cleuz. 

III. — PAGE 203. 

• . 
hi, f. 2o5, donne la liste des presens que l'Empereur et 

l'Imperatrice envoyerent en retour au Sultan et au grand-
vizir ; ceux. du Sultan etaient atPnombre de quatorze, cella 
du grand-vizir au nombre de trente-quatre. 

. 
IV. -- PAGE 2036 

Izi, f. 224, donne la liste detainee des presens envoys au 
Sultan par. NassireddinMohammedschah et son premier mi-
nistre ; leur nombre etait de trente-quatre. 
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V. •-•-• PAGE 208. 

Le greffe de la chancellerie d'Etat A Vienne posse& une 
foule de rapports et d'instructions adresses par Desalleurs A 
Puissieux. Voici queiques-uns des passages de ces instruc-
tions.— Desalleurs a P uissieux , le 23 novembre 1748. u Re-
prendre ici le principal credit, proteger la Suede, ne pas aban-
donner la Pologne, arreter le tours des vastes projets de la 
Russie, sont les quatre desseins que vous m'ordonnez de ne 
jamais perdre de vue. u--Desalleurs it P uissieux, le 26 de- • 
tembre 1.74.o. u La timidite, source unique de leur (des Tures) 
pre tendue bonne fo i.• —D esalleurs a P uissieux 0.5 avril 1749. 
a J'ai l'honneur de vous rendre un compte tres detaille sur 
les embarras, les avantages ou les difficultes d'un traite d'a-
mitie avec la Porte; un des principaux obstacles a surmonter 
ici, pour conclude un pareil traite pur et simple, c'est qu'il 
n'y en a pas d'exemples, et les Turcs sont infiniment attaches 
aux usages. Topal Osman-Pascha avait de Piuclination pour 
la France, it devait sa liberte A Malte, a un Francais; Raghib, 
naturellement pone pour la France; Esaad-Efendi, protec-
teur ouvert de la Suede;  etaient tous les trois commissaires 
pour la pais. Les choses ont Bien change depuis la pais. de• 
Belgrade : le pretendu refus de la mediation de la Porte par 
la France, le traite d'une 'Aix perpetuelle, conclue avec les 
tours de Vienne et de Russie, Pepuisement amend par la 
guerre de Perse, enfin Pinter& particulier du Grand-Sultan, 
ou la soumission du ministere au serail, Pinterieur de tout 
l'Empire assez mal affectionne, ont fait adopter le systeme 
pacifique comme Punique moyen de soutetir le Grand- 
Sultan' sur le treme et de prevenir une revolution generale; 
je me suis attache a solliciter des subsides pour la Suede.. — 
Depdche de Desalleurs, le 15 avril 1749. a Quant A la Pologne, 
depuis que le traite de Belgrade a andanti celui de Carlowicz 
par Pindoleuce des Polonais, Pargent des Busses ou Poubli 
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des mediateurs, la Porte n'a plus de pretes.te de se meler des 
affaires de ce royaume, A moins qu'elle n'en soit requise; c'est 
ce que le ministere m'a fait entendre tres clairement.» —De-
salleurs it Puissieux,le i 5 aofit 1749.. Il ne suffit pas de se 
concilier les ministres de charge qui sont peu stables, it faut 
se faire des amis d'avance et les bier  instruire, afin de ne 
pas etre oblige A commencer A travailler de nouveau, A 
chaque changement de grand-vizir. » — Desalleurs h Puis-
sieux, le 18 janvier 1749. « Pour engager la Suede A tenir t7n 
resident A Constantinople, Celcing n'etait encore que charge 
d'affaires.»—Desalleurs h Puissieux, le 3 fevrier 1749. «Je 
n'ai rien neglige pour mettre le khan des Tatares et son mi-
nistere dans nos interets.» —Desalleurs a Pitissieux ,le 7 de-
cembre 1749. « La mere du Pascha de la Galere qui est a 
Mahe, ayant trouve le moyen de faire presenter un placet 
tres touchant, selon les. Turcs, au Grand-Sultan, pour le, 
solliciter de faire travailler a laliberte de son fits, Sa Hatt-
tesse m'a fait envoyer !edit placet. » — Puissieux h Blondel, 
le 22 fevrier t 75o. 4t La Russie tacha de faire revivre Particle 
VII du traite de Nystadt et de lui donner une interpretation 
contraire A l'esprit dans lequel it fut dresse ran I72t. » — 
Pui.ieux ex Blonde!, le 29 mars t 75o. «Les Russes voulurent 

•I'inserer en 1743, dans le traite d'Abo; mais les Suedois n'y 
donnant pas la main, ils s'en desisterent. Ce fut Bestuscheff 
qui, par imprudence et mauvaise volonte, se mit par sa de-
mande de la convention avec la Suede, dans une position 
unde pedenz retrahere nequit. L'expedient trouve par l'An-
gleterre, dont le ministre s'attriait l'invention de ce des-
seirt etait que la Suede, ne pouvant jamais donner a la flussie 
ancun engagektent compromettant sa dignite, elle prendrait 
cet engagement vis-a-vis les cours.de  France, de 'Vienne et 
d'Angleterre ; mais les Suedois ne voulaient riert savoir non 
plus de ce projet ; en effet, c'etait attenter A Phonneur et a 
l'independance de cette nation, que de lui proposer un sent-
blable projet. n 
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VI. — PAGE 245. 

Les jeunes de langue furent, A cettelepoque, reduits A six, 
savoir : Testa, Mandaller, Geitter, Beaumeister fils, Moneska 
et Augusti. L'interprete Seleskovich remplaga a 'Vienne le 
baron de Schwachheim dans le poste d'interprete de la 
cour; ce dernier succeda A Penkler dans le poste d'inter-
nonce. Beaumeister passa comme interprete A Peterwardin. 
A l'arrivee de Seleskovich a Vienne, Testa fut nommd in-
terprete : place qu'avaient occupe avant lui Momars et Bian-
chi. Volde, interprete a Hermanstadt , mourut en 1743. 
Penkler, dans une lettre A l'Empereur, &tee du ter  juin 1753, 
s'exprimait ainsi en parlant de l'instruction des interpretes : 
“ Was aber einem Dolmetsch, so bei der Pforte su dienen 
r hat, zu wissen methig ist, kann ein Mensch weder in 
1 Wien, noch an dtnen Graenzen lernen, denn nebst der 
» Sprach, welche conditio sine qua non ist, and welche man 
» zwareines Theils aus den Bilchern lehrnenkann, durch die 
» Praxim mit Nation selbsten aber perfectionirt muss wer- 
» den, hat ein Dolmetsch, welcher bei der Pforten dienen 
» solle, and wo Ew. k. k. Maj. Haupt-Interessen tractirt 
›) miissen werden, nothwendig, dass er durch die Praxim 
» and gute Anhandgebung deren tiirkischen Staatsmaximen 
» and Gesetze, such Humor and den Modum tractandi 
. kennen lerne, and in Allem sich instruire, wie er am 
x bessten die Commissionen, Mit welchen er beladen wirdt, 
» und welch e besonders die Staatssachen angehen, zum Behuf 
» des Allerhcechsten Interesse verrichten and reussiren 
» machen mcege, denn cefters mit einem Wort mehr oder 
• weniger kann man bei denen Tiirkhen Alles verderben. » 

VII. --- PAGE 247. 	' 

Pelazione risponsoria del potentissinto khan della Crimea, 
T. X..Y. 	 35 
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Arslan-Ghirai, intern° alle tribiz degli Abaza, detti Alti-
chessik, e li popoli di Cabarta. 

Illustrissimo ed eccellentissimo Fratello e signore mio 
generosissimo! 

• Ho ricevuto it nobil foglio, the V. E. mi ha ultima- 
» inente mandato concernente le tribit dei Chiessik Abaza 
0 come pure la copia della relazione mandata dalla corto,,,di 
• Russia al suo residente in riposta a quanto io ho it passato 
• esposto a V. E. toccante le suddite tribe, ed anche la copia 
• dell' esposizione dello stesso residente e considerazione; it 
» contenuto troy°, che dicono, the quelle-tribti siano origi- 
• nalmente di quella nazione degli Abaza, the si erano ri- 
• bellati, e the da molti anni in qua abbino obitato nei con- 
» torni del flume Gengik, the e di questa parte del home di 
• Cioban vicino alla grande Ciaa.rta, pretendendo pero nel 
» concedere cio, se quelle tribit si fossero dichiarate vessalle 
» dei prencipi di Cabarta, e the da quel tempo in qua, 
II avendo pagato tributo ai medesimi4, questi per diritto ere- 
• ditario abbirto sin ora tenuto le suddite tribit sotto it loro 
• dominio. —,A tali allegazioni la risposta e questa : the le 
• suddite tribh essendo, come ho gia per it passato diffusa- 
» mente descritto a N. E., di estrazione originalmente della 
• nazione degli Alma, sono tisciti dalle ruontagne di quel 
• paese, e sono venuti, (lucent° anni son°, in letup° del de- 
„ fonto Khano Devlet-ghirai, the fu it primo de nostri An- 
• tenati, the dalla grazia Impa‘iale ha ottenuto Pordine, 
• l'onore e la dignita di Khan° e prestandoli omaggio si li 
• sono dichiarati vassalli, e gli b stato assegnato per luoglto 
n di loro dimora la parte del paese in cui attualmente si tro- 
• vano. A causa per6 della gran distanzia di (vette parti 
• dalla Crimea essendo stato necessario, permetter a nissuno 
• della prepotenza di altre nazioni, le suddite tribe, si 6 

trovato a propositol  di raccommandarle alla protezione 
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• dei Cabartensi, stante the questi stessi era sotto ubbidienza 
• a condizione , cbe da ogni casa loro fosse fatta una rico- 
» noscenza con una pecora ogni anno. Diiente di memo Vele- 
» zione dei loro comandanti, essendo stata riservata all' auto- 
» HO nel sopracennato Kbano , e andata poi per succes- 
• sione ai loro posteri sin' a Selamet-Gbirai, da lui a Reba- 
» dir-Ghirai, da questo a Haggi Sclim-Gbirai mio avo, e da .. 	, 
» questo al mio padre ed a'miei ztj. Prova maggiore di questa 
,. verita. si  e : the l'anno passato per comando della Sublime 
• Porta essendo andati li nostri commissars assieme con quei 
D della Russia a Cabarta per ivi conferire assieme sopra 
• qttesti affari, ed avendo domandato alli stessi Cabardensi 
» questo particolare delle tribit sopracennate. Essi balmy 
» affermato essere state veramente le medesime sin dal tempo / 
• antico sotto it dominio dei Khani della Crimea. Cite poi 
• l'averle soggettate ad un annuo tributo in riconoscenza 
» della protezione, the si le deveva dare, non possa service • 
» di buonargomento del loro vassalaggio , e di diritto ere- 
» ditario ai prencipi Cabardensi d'alcun dotuinio supra delle 
» tribe, e cosy che non richiede dilucidazione veruna. 

a Nella relazione sopranominata della cone di Russia si 
» al lega, the per essere le suddite tribe abitanti sulla riviera 
B di Gcngik da qui del flume di Coban, non si debba dubi- 
• tare, the esse dispendano dai Cabardensi, portando l'esem- 
,i pio del flume Terek in una parte del quale, abitando cede 
» tribe, ossian nazioni di Cumuchi, dette Anderi, Jahissai, 
,. Biraghun, Gegin, ed altri di Daghistan, the al dir loro, 
70 sono sudditi della Russia, e nell' altra parte, cite sono le 
» montagne, da cui it detto flume trae la sua origine, abi-
u tando altrc di popoli di Cabarta, anche altre nazioni else 
» non sono suddite della Russia,. e queste essendo sotto it do, 
» minio dei preucipi di Cabarta pretendono per compara-
a sione ai popoli (Idle parti della sorgente del detto flume 
» Terek, the le tribe degli Altichessik Abaza, come abitanti 
• in Gengik debbano appartenere ai Cabardensi. 

gifi, 

   
  



388 
	

NOTES 
. A tali ragioni la risposta si e : the le tribes qui soprano- 

» minate sono state alle volte soggette ed aderenti al partito 
b della Sublime Porta, e percib da parte della maestii impe- 
» riale sono stati mandati dei donativi di riche Testi ai loro 
» Capi et alle Tolte a quell° dei Sciahi, ossiano re di Persia, 

* nel tal tempo questi li mandavano parimente simili regali. 
» Ma quando li popoli specialmente di tutto it Daghistan 
II erauo sotto it vassallaggio della Persia, benche it defontg 
* Czaro Pietro avesse nel tempo passato assediati li Cumichi, 
» e messi alle strette, pure questi hanno continuato di tenersi 
» al loro pristino sistema, sinche nate poi Ic guerre della 
» Persia, e le suddite tribes 	dei Cumuchi prestato omaggio 
» alla Sublime Porta, e fatto lo stesso da tutti li popoli del 
» Daghistan con dimostrazioni grandi di fede16, la Sublime 
I, Porta in ricompensa di cio gli ha colmati di grazie, e sin' 
» ora continua di favorirli, come=-ben' apparisce nei registri 
» imperiali. Prescindendo da tutto cici ogni altro argomento 
» per pretendere di sottrarre dal vassallaggio e dal clominio di 
» queste parti le suddite tribes, col solamente paragonarle a 
* queste altre, the non via valevole, i.: cosa pia the notoria. 
a Diella suddetta relazione si allega di pia, else li Cabardensi 
» assolutamente mai siano stati vassalli della Sublime Porta, 
» elle anzi avanti questa ultima guerra la Sublime Porta fa- 
,' cenclo pretensioni per i medesimi, la nazionc degli Abazti 
. allora fosse sotto Fuhidienza clei Cabardensi, e the della 
b nasciti del Messia sin' all' anno i 747 non sia mia stata 
), fatta alcuna pretenzione circa LI loro, the in oltre li Ca-
a bardensi, henche avessero portato lamenti alla torte di 
. Russia per danni e depredazioni, the loro erano state fatte 
N dai popoli di Cohan, pure per essere stata cosa di poca 
. consequenza non 6 stata n'otificata alla Sublime Porta. 
. A cib si risponde primieramente the la Caharta in tempo 

» the due dei Khani nostri primi antenati, Funo di nome 
» Khanhek, e l'altro nominato Takinnuras si trovavano nelle 
. parti del flume LW?  era sotto in loro dontiuio; c poi nel 
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» tempo the it Khalil) Mengli-Ghirai nustro avo ebbe Po-
a nore, e la grazia d'esser investito dalla Sublime Porta del 
a Prencipato, era parimente la Cabarta suddetta sotto it suo 
» dominio. Oltre di ciO in tempo the it defonto Oz Timur 
» Oghlu Osman Pascia Supremo Veziro nei tempi passati 
a si portO colt' esercito vittorioso della Sublime Porta a Ti- 
» mur liapil, o sia Demir Capi, cioe : Porta ferrea; si trovb 
» appresso di lui in servizio della Sublime Porta uno del 
» nobili di Cabarta di nome Arzlan Begh con tutti gli altri 
» nobili della stessa nazione, anzi per avere fatto delle grandi 
a prodezze, e reso grandi servizi all' esercito, con eriger 
• un petite nella parte (lel flume Terek, in cui si era pro- 
» posta la battaglia , it Supremo Yeziro preacennato , gli 
» aveva eonferito la dignity di Sangiak Begh ossia Conte, e 
a tale saggio di stima dato a lui dal Supremo Veziro, e ri-
a masto come un soggetto di vanto e di gloria fra quella na-

zione. Oltre anche di cii e cosa ben notoria, the per esser 
» li Cabartensi vassalli della Sublime Porta e sotto rubbi-
a dienza della medesima, Sehahbas-Ghirai Sultano,uno delli 
a nostri zij avendo levato un esercito di quclla nazione, ed 
a avendo con quell° assediato e messo a flu:leo it castello di 
• Terk, vi sono rimasti sacrificati in gloria della S. fede e 
a della Sublime Porta molti dei Signori di Cabarta e ;Iola 
a altri feria. In oltre nelr assedio mess() dai Moscoviu per 
» it passato alla city di Azof, essendovi accorso it defento 
) Chano Caplan-Ghirai, uno de' nostri zij al suo soecorso 
a con un escercito di soldati estrati dal territorio di Coban 
a si sono parimente trovati nel di lui seguito tutti li nobili 
» di Cabana per servizio di S. M. iinperiale, facendo le 
• parti di veri sudditi , it cite serve (li prova convincente 
» del loro speziale vassallaggio: Di prova 	eguale anche 
» serve resempio dei Cabardensi, the si sono trovati nelP 
a esercito del mio defonto padre all' occasione, ehe egli libe- 
» ratosi delle mani dei Nogaiensi e dei Calmuchi, si e tras,- 
» portato ii Cohan, come si sono anche trovati con lui in 
• occasioni di altre guerre. 
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• Oltre tutti questi esempiche chiaramente provano ques- 
t' to verit5 , ve n'e anche un altro, cd 6 questo, the it Kbano 
» Saadet Ghiral tine. dei nostri zij in questi vicini tempi es- 
» sendo andato cot suo esercito personahuente a Cabarta, ed. 
» avendovi per quindici mesi di seguito dimorato fra quei 
» popoli procurando di metervi it btton ordine, e seguita 
» durante la sua dimora ivi la fuga di un certo Arslan Begh, 
. uno dei signorati del paese, it quale essendosi rifugiato alla 

.o.‘ 
• torte di Russia, questa riconoscendo, e dichiarando di non 
• aver alcuna giurisdizione sopra li Cabardensi, ma pura- 
» mente per aver it dot° soggetto preso riftigio net suo 
» stato, volendo ottenere dal Khan() la sua gr.azia, ha scritto 
• alla Sublime Porta pregandola crintercedere per lui, c la 
. sua lettera, spero, the si trovi conservata nel proprio Mo- 
» go, e the vi sia anche registrata. Dopo di cib anche nel 
» tempo, the per la terza volta sizrovava khan() it nostro zio 
. defonto Ka plan-Ghiral, ed il defonto Osman Paciit supremo 
» veziro, avendo la torte di Russia scritto alla SublimePorta 
b! circa le sue procedure verso li Cabardensi, mostrando di 
. voter prendere le loro parti, si 6 trovato nett' archiv io del 
» seraglio imperiale una letters del Czar Pietro, nella quale 
• essendosi trovata espressa dichiarazione, the egli non a vesse 
» alc45un diritto sopra li Cabardensi, ne e stato communicate 
1, it contenuto al di lui residente, it quale avendolo notifi- 
• cato alla sua torte, e per ordine di questa it generale di 
. Solac avendo in quel tempo scritto sopra di ciO al sopra- 
• nominato Khan° ha dichiaratwIxpressamente colla sua 
a letters esser li Cabardensi sudditi della Sublime Porta, e 
. non volersi in segnito pretender della loro parte di spalieg- 
P giare e proteggerli ; particolaritb anche questa , the mostra 
• evidentemente essere stati li Cabardensi peril passato sotto 
• speziale vassaliaggio della Sublime Porta. In conclusione 
» questi sin' ai principi del prencipato del nostro zio Kaplan- 
» Ghirai Khan sono stati sotto Pubbidienza della Sublime 
• Porta, sinche it medesimo khano andato in Cabarta, e poi 
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» successoli nel prencipato it Kbano Mengli-Ghirai, sono 
» stati mrssi a morte in tempo di questo li due sultani Bachti- 
» Chirai e Murad-Ghirai per misfatti commessi in essersi 
» 
a 

riffugiati in Russia, ed avervi per lunp,o tempo dimorato, 
e sinche ultimamente sono stati cone sacre capitulazioni 

» dichiarati indipendenti, it the e stato causa, the contra le 
,, condizioni della loro franchiggia non hanno cessato di re- 
» car danni alle parti di Cohan. Si the non avendo avito li 
» Rossi sin adesso alcun dritto sopra di loro, ed ora preten- 
• dendo la loro corte, per quanto dichiara colla suddita sua 
» relazione, di addurre per ragione di vassallaggio degli 
» Abazt Altichessik verso-li Cabardensi it solo argumento 
,, della riconoscenza annua, cite gli 6 stata prescritta, si e 
» trovato necessarioali descrivere in questo foglio lo stato 

_ 	,, 
n 

vero, tanto dei Cahardensi, quanto delle suddite triba degli 
AbaZA. 
. 1\lella suddetta relazione dei Russi s'allega di piit un 

,. altra ragione per dimostrare, the gli Abazh suddetti siano 
0 soggetti ai Cabardensi, dicendo ch' essi abbino usato di 
» somministrare cavalli ai generali di Coban , e di aggre- 
» garsi ai loro eserciti, e di servirli con provisioni, corren- 
. doli molti altri simili uffici di rispetto, sicche quel atto 
. dei sudcletti diformi provisioni, pretendono, the sia in 
• considerazione dei signori di Cabarsa , dei quali diversi 
» per dissensioni e risse the usano aver con altri nobili del 
31 paese ei ritirano, e vanno a giungersi colle truppe di Co- 
» ban. 

• Si risponde a questo, the nel tempo anche di una per- 
il fetta uhione fra li nobili di Cabarta si 6 	usato 	levare 
» truppe dal loro paese, e mandarle per giungersi con 
» quelie, the occorreva it bisogno di radunare per sedar i 
0 tumulti, chb nascevano nelle parti di Cohan, ed in ogni 
), oceasione si sono trovate pronte per it loro servizio, ed 
. hanno sempre fornito provisioni a loco, ed ogni volta the 
» it fine di qualche militar espedizione succedeva verso Pirr- 
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» terno, le truppe prendevano i loro quartieri fry quelle 
» tribit e nelle loro case; senza the vi sia neppur un esem- 
» pio, the li Begbi, ossiano nohili di Carbarta abbino pre- 
, teso d'impedire•cioe e di protegerli, di modo the it quanto 
» viene allegato in detta relazione circa questo particolare 
. e contrario alla realty del fa tto. Che li Cabardensi in 
» somma non abbino alcun altro diritto sopra le Bette tribil, 
» the quella della riconoscenza, the si e usata sin dal tempo 
» antico di farli per la loro protezione viene sufficientg- 
» mente provato con tutti questi forti argomenti. In quanto 
» poi riguarda li Cabardensi stessi si deve osservare the quan- 
• tunque par la dichiarazione fattasi in questo ultimo trat- 
» tato di pace, the le due Cabarta, grandi e piccole nomi- 
71 nate, in termini generali senza altp circontanze abhino 
. da essere indipendenti e the la loro independenza abbi da 
• essere ugualmente osservata (la, ambe le parti, pure sin 
» dal tempo della conclusione della pace la corte di Russia 
» ha usato mandare col5 un ufficiale con un corpo di soldati, 
), e prender i loro ostauggi, trattandoli con ogni rigore per 
n ridurli a fare a modo suo. 

* Anzi questa volts detta corteba fatto lo stesso, ed eccone 
. it come : Vostra Altezza avendomi tempo fa significato con 
» suoi nobili fogli la determinazione prudentemente fatta 
n dalla Sublime. Porta, the it numero di persone, the de- 
„ vono mandarsi dall' una e dall' altra parte in Caharta per 
• tenervi it buon ordine non debba l'uno eccedere l'altro , e 
» the it loro introito in duel paesa, e la loro sortita abbi da 
» farsi in un medesimo tempo, io stante tale notificazione 
b avendo mandato al luogo proprio per prendere -informa- 
» zione del tempo in cui sarebbe per arrivare la gente spe- 
» dita da Russia, e stando ad aspettare la risposta di cui gi5 it 
» termine s'avvicinava per la prescrizione di:I tempo della 
» marcbia ; ho saputo clea Cabarta fosse giit arrivato senza 
» nostra partecipazione Pulficiale della corte .di Russia colla 
* sua genre, e the avesse cominciato a far a modo suo i fatti 
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b suoi, ed a sloggiare una Banda di quei popoli dal loogo in 
» eui si trovava per trasportare e oollocarla in un al tro no- 
» minato Cascatau. Sopra una tal notizia avendo io tornato a 
» mandar altra gente con mie lettere amichevoli per deno- 
» tare the l'andata in un tal modo deR'ufficiale suddetto sia 
» contro it metodo , the la Sublime Porta avea approvato, e 
» the un tal' atto deroghi all osservanza dovuta all'egualita, 
» sono tutta via aspettandone la risposta, benche siano in- 
» circa quaranta giorni, the ho facto tale spedizione. Questa 
» impresa della corte di Russia di trasportar una bands di 
» quei popoli da un luogo all' altro potendo servir di pre- 
» testo ai Cabardensi, per pretenderli per loro Vassalli, e 
» cosa piii the 	certa, the quando con questi bisbigli dei 
» Russi venissero le sopranominate tribit degli it.baz& ad esser 
0 annoverate fra i sudditi di Cabarta, secondo it disegno 
0 della corte di Russia, it loro esempio sara per sedurre au- 
0 the altre nazioni, e per toglier ogni speranza d'alcun bene 
0 da ogni parte del paese di Coban. L'esporre con realta tutti 
» questi inconvenienti, e conseguenze cattive alle prudenti 
D riflessioni di V. E. essendo assolutamente del mio dovere, 
I) ecco the lo facio con questo mio foglio. Pervenuto the le 
» sara toll' ajuto di Dio, e compresa ch' havra V. E. la ve- 
» rita del fatto, e gli inconvenienti; the saranno per nascere 
* dalla rassegnazione di quelle tribit ai Cabardensi, spero, 
* the sara persuasa, the l'intento in Toler impedire, the le 
* suddette triba s'annoverino frit li sudditi di Cabarta, non 
a e per esentarli da quel tributo, the sin dal tempo antico 
» harm° usato di pagarli, anzi come the e un costume an- 
» tico,'continuino a pagarlo, ma the fuori di questo non 
» pretendano li Cabardensi di opprimerli et aggravarli in 
» altre maniere contro l'usanza, e ehe possano esse sempre 
), sotto Publiidienza della Sublime Porta con tinuare secondo 
» l'antica pratica per quel the riguarda it loro governo, di 
n essere sotto it comando dei Khani della Crimea. Si com- 
» piaccia dunque V. E. di usare generosamente le sue dill. 
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. genze per ridurre le cose a questo punto, e per tal via 

. mettere quei peasi a riparo di questi inconvenienti. Per 

. altro it tutto si rimette ai comandi della Sublime Porta. 
» Data alli 9 della luna di Zilcaade, l'anno del' Egira i t66, 

» cioe alli i o di settembre 1753. 	L. S. » 

VIII. — PAGE 247. 

La °stanza del contenuto della letters del khano. 

. Per relazione del nostro espresso ultimamente arrivato, 
. veniamo a sapere, the l'ufficiale spedito ..dalla torte di 
. Russia abbi conclotto una parte dei popoli di Cabarta al 
» luogo nominato Casciatau fornendoli cavalli, armi, e vi- 
» veri, e gli abbi ivi stabiliti, e the attuaimente detta torte 
. va mandando degli ufficiali per fat lo stesso di altre tribit, 
» die sono in quei contorni. Oltre di di), the dei sudditi 
3) Russi quei, the vengono a tagliare legna del bosco., esis- 
» tente in questa parte dei confini ed a pescare vengono 
» armati, e cite li Cosachi 	del territorio di questa parte 
» del flume di Coban vengono di tempo in tempo a rapire 
» dei bestiami delle nazioni tartare, cose tutte contrarie 
. alli trattati di pace, ed alle sacre eapitulazioni. Verso la 
. meth di, rebiul-ewwel it67, cioe incirca alli 15 decem- 
» bre I 753. n 

La sostanza del comandamento Vella Porta spedito su 
questo proposito. , 

. Che li prencipi ossiano li nobili di Cabarta e di altre 
n tribh a loro soggette, essendo considerati per popoli liberi 
. non devono essere sforzati di alcuna delle due parti a di- 
» chiararsi per loro suclditi, ne tampoco a trasportari dalli 
» luogbi della loro dintora, ed essere stabiliti altrove. Cite 
. oltre ressere oil) espresso nelle pristine capitulazioni e 
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n ratificazioni di ambe le parti e stato anche conchinso nel 
n trattato stipulato colla mediazione della corte di Franciat  
» the li confini dci Rossi debbono intendersi di la del flume 
n Camanca, secondo the essi avevano richiesto nella parte 
. occidentale del flume di Oczacow, e the in quells ri-pa di- 
» morino li Cosachi, e the li confini della Sublime Porta s'in- 
» tendano da questa parte del flume Saliva, the e nella parte 
» orientale del flume di Oczacow, e- in quella ripa dimorino 
» li Tartari, e the tanto questi, the gli altri possino passar e 
» ripassare all' una ed all' altra parte senza opposizione, e 
n fare le loro pesche ed altri loro negozi. Che li Cabardensi 
n ed altri Popoli loro dipendenti si abbino da intendere li- 
. beri, e clue succedendo azione improprie ed ineonvenienti 
n abbino da essere rimediate per mezzo vostro. Che cib 
. trovandosi dichiara to nelli trattati di pace, ed essendo 
» stato anche cosi stabilito da Mustafa Beg-Efendi, da Said 
0 Mehemed-Efendi , e da Seid Ibrahim Aga Capigi Bassi, 
n li quali erano stati costituiti per commissars dei confini, 
, come appare dai stromenti da loro stipolati, nei quali si 
» trova dichiarato, the li sudditi di ambe le parti passano 
. liberamente fare le loro pesche nei fiumi di Asgatnenli di 
» Ongul e di Bilangik, senza the Puna pretende d'impe- 
» dirne raltra. Che oltre di ciO essendosi fatto un .regola- 
. mento in tempo dal fit Supremo Veziro Ahmed-Pascia, 
» the quei, the vengono alla pesca siano senza armi, e questa 
” voila avendo voi Khano fatto istanza, che si abbi da seri- 
» vere alla corte di Russia, the it venire dei suoi sudditi a 
» tagliare legna dal bosco esistente in questa parte dei eon- 
), fini Ottomani, ed altri atti simili, essendo contrari alle 
» Sacre capitulazioni, si abbino da impedire simili compor- 
II tamenti,,e si abbi da rimediare a queste contese tra li 
» Cosachi e li Tartari, e uscito questo comandamento afin- 
» the abbiate voi da cooperare per riuscire in questo disegno, 
. ed afinche succedendo nell' avenire simili inconvenienti 
» contro le sacre capitulazioni, abbiate di esporli con vostra 
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). lettera separata alla corte di Russia, ed abbiate da dar in- 
)) formazione alla Sublime Porta di tutto cib the succeder5, 
. tanto intorno ai suddetti contini, ch' intorno ad altre par- 
)) ticolariti M. 

LIVRE LXX. 

T. - P AGE 293. 	 .. 

Instruction pour 111. Illalcewski. 

I. Il s'empressera d'eve temoin, et temoignera en tonic oc-
casion combien les Polonais, attaches a leur Patric, se tiennent 
obliges 5 la Porte ottomane de son attention A contribuer au 
maintien de la tranquillite en Pologne, principalement dans 
les dernieres circonstances oii. la  republique se trouve, et par 
les divisions domestiques, qui soot maintenant apaisees par 
un arrangement provisionel ; comme la nature de leurs di-
visions et de cet arrangement lui est connu, on s'en rap-
porte a sa memoire pour en faire un recit &wale dans l'oc-
casion. 

2. Il. fera entendre que ces memes demarches de la Su-
blime Porte ont rendu infructueuses les intentions d'une 
certaine puissance voisine, qui, par des frequents sujets de 
mecontentement qu'elle a donnes a la republique, faisait 
craindre, qu'elle ne voultit profiter de ces divisions pour 
faire reussir ses desseins, qui s'opkvsent au systkme de tran-
quillite qui fait le bonlieur de la Pologne. 

3. Il ne fera usage de Particle precedent qu'avec beaucoup 
de sagesse et de moderation, et non sans avoir acquis prea-
lablement les lumieres necessaires sur le systeme dominant 
de la Porte vis-a-vis de la puissance dont it est qUestion. 

4-. Il ne fera aucune mention de la conduite de Penvoye 
tartare , jusqu'a ce qu.'il ait decouvert si les relations de 
cet envoye ont eta conformes a ses instructions et aux inten- 
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tions de son maitre, parce que ledit envoye a et.t vers la fin 
de son sejour en Pologne, des liaisons avec des personnes 
dont Ies sentimens sont fort suspects, et qu'en partant it fit 
un detour de pres de cent lieues, pour passer a Jassy, sans 
aucune necessite. 

5. Il pourra insinuer a cette occasion que la conduite du 
sieur Leonardy, emissaire du prince hospodar de Moldavie, 
n'a point ete avantageuse au hien des affaires, et qu'on sou-
haiterait que le prince, son maitre, envoyat des personnes 
plus agreables et moins suspectes a l'avenir. 

6. Ilparlera sans affectation du credit de M.le grand-gene-
ral et de la consideration, dont it jouit en Pologne, de son 
attachement au Bien public et de son empressement A cul-
tiver l'amitie de la Porte. 

7. Il fera usage de ses instructions, soit dans les audiences, 
soit dans les memoires gull fera parvenir au ministre otto-
man, soit entin, dans les conversations particuliercs, qu'il 
recherebera avec le premier dragoman de la Porte, quand it 
sera suffisamment assure des sentimens de cet interprete, 
relativement aux interets de la Pologne. 

8. 11 doit avoir une confiance entiere en M. le Che-
valier de Vergennes, envoye extraordinaire de France a la 
Porte ottomane ; en attendant l'ambassadeur, qui remplacera 
M. le comte Desalleurs , it l'informera des moyens qu'il 
aura A employer pour faire parvenir au ministre ottoman, 
ce qui sera necessaire gull Iui expose, et le garantira des 
pieges, que lui tendront ceux qui ont de l'interet a empecher 
le succes de sa mission. 	 - 

9. Il ne coucertera avec le ministre sur les motifs a all& 
guer pour continuer son sejour a Constantinople a mesure 

• que la mission. s'allongera, parce qu'elle y est annoncee 
comme niomentande; it en rendra toujours compte A 111. le 
grand-general. 

1o. Il marquera par la voie de Cozini sous l'aciresse du 
Bassa tout cc qui peut meriter l'attention de M. le grand-V- 
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neral, en se servant du cbiffre dont on lui a remis une table 
a son depart. 

1 t. Il aura toujours devant les yeux la maxime que tout 
envoye, sur tout.  a, la Porte, doit avoir la condui te la plus sage, 
la plus flegmatique et la plus circonspecte. Il montrera en 
public un air taciturne et impartial. Il etudiera les &mar-
ches et les paroles des autres et donnera aucune prise sur 
lui, en s'ecartant de la verite. 

12. II petit et doit frequenter ouvertement tous les nil-
nistres strangers a Constantinople, sans en excepter aucun, 
mais it se tiendra plus en garde contre les uns, que contre 
les autres. 

i3. 11 pourra s'adresser h M. Mibsch pealr les commis-
sions indifferentes, pour attirer sa confiance sans lui fake 
la moindre ouverture stir les affaires de Pologne, et se bor-
nera a declarer que son envoye est purement ceremonial a 
Constantinople et fonde sur les privileges dont jouissent 
MM. les Brands-generaux de la couronne. 

14. II en usera de mome a Pegard de tous les autres 
ministres, qui temoigneront de la curiosite 	au sujet de sa 
mission. 	' 

15. Il pourra renouveler connaissance aver le jeune Lin- 
cbon, s'il se trouve A 	Constantinople, et tirer de lui les 
eclaircissemens qu'il sera a port& de lui fournir, sans se 
laisser alter par ses conseils a tin projet ou demarehe quel-
conque qui puissent tirer a consequence. 

16. Ses appointemens etant fists it mille ducats par an et 
en ayant rep la moitie avant son A  depart, l'autre moitie lui 
sera payee a son arrivee a Constantinople. 	.. 

17. Les instructions ne doivent care communiquees qu't 
M. le chevalier de Vergennes, a qui it fera part de toutes 
les depeches gull recevra ou qu'il expediera a M. le grand 
general. 

Fait it Dubuc), ce 6 mars z 755. 
Sigrid Comte Bituricm, 
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Construtto della lettera del conte Braninski G. generale 
» di Polonieval Sup. Vizir, datata dalli 3 di marzo 1755 
» da Dobno, e rimessa ally Porta a di 20 della lung 
» di sciaban l'anno dell' Egira i J68, doe alli 3o di 
» mag,gio. 

« La suddetta lettera porta che lo studio della .reipublica 
» sia d'osservar debitamente it trattato di pace ed amicizia 
» colla Porta che Pintenzione della medesima essendo di 
» mantenere la quiete nel paese, procura di terser in freno 
» la fazione , che cerca di causar sedizioni. Che quella fa- 
» zione appoggiata alla protezione di altre Potenze, non las- 
» ciando d'importunar it Re, li ben intenzionati della re- 

, 	» publica col loco prudente mineggiosbanno sedato ogni tu- 
' » multo, e per adesse le cose si trovano in buono stato. Che 
» perb non essendo possibile d'intieramente estirpare i per- 
» turbatori della pliete, ed essendo necessario d'esser sem- 
» pre in veglia per osservar i loro andamenti, si a bisogno 
» dell' amicizia dei buoni vicini, di modo che, se per fata- 
» MA, che Dio non voglia, si trovasse la repubblica a qual- 
» che pericolo, si spera, che la Porta sari per prestarle la 
» sua assistenza e soccorso. A tal oggetto come che adesso 
» all' occasione dell' assunzione di Sua Maest5 imperiale al 
» trono s'e deliberato di mendar espressamente una persona 
» per la congratulazione, si manda Oro interim it colonello 
» Malczevsky, a cui si prega di esser prestata fede in tutto cib, 
» che salsa per esporre per parte del generale soprascritto e 
» di commttnicar a lui tutto ca,, che la Porta trovasse ne- 
» cessario di suggerire per it vautaggio della repubblica , 
» verso la qualq.la  Porta 6 pregata di conservare li suoi favo- 
» revgii sentimenti, » 
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IT. — PAGE 295. 

' 

Serenissimo et pote,ntissimo principi sultano Osman Khan, 
imperatori , etc. 

Fredericus Dei gra tia rex Borussix, etc., etc., etc., salutem 
» et prosperos reruns successus. 

» Serenissime et potentissime princeps, Domine et arnice 
» noster earissime. Non sine maxima animi lmtitia ad cures 
» nostras pervenit fama, Majestatem Vestram., post obitum 
» nuperrime consecutum pii defuncti serenissimi principis 
» fratris sui eminentissimum, fulgidx Portac soiium ascen- 
» disse, cum intim° subditorum suorum gaudio et ora- 
» tione. Meruit jam dudum Majestors-Vestra supremum hocce 
» honoris fastigium ob prwclaras suas.per totum• orbem 
» celebratas virtutes et singulares animi dotes. Nos, nihil 
» prius, nibil antiquius duximus, quam et Majestati Vestrae, 
» cujus amicitiam semper magni habuimus, et felicissimum 
» hunc, et exoptatum eventum sincere, et ex toto corde 
» non verbis tantum, sed et ipso facto congratulemur. 

v Proinde et majestas vestra quam certissime sibi per- 
» suasum babeat , nos omni tempore curam nostram eo 
» prxcipue impensuros esse, fore ut illud quod inter nos 
» feliciter intercedit, amicitix vinculum sartum tectumque 
» sernper et illibatum, quin potius"in dies diesque augea- 
I/ tur et firmetur. Testabitur lime pluribus perlector prx- 
» sentium, consiliarius nosier commerciorum intimus, nee- 
» non negotiis nostril pcculiariter instructus Carolus Adol- 
» phus a Rexin. Quapropter Majestatcm Vestrnm quam 
» enixe rogamus, ut praafatum consiliarum nostrum C1111-. 
I) merciorum intim= benevole accipere, et ipsi 	in mu- 
» nibus, (lux in Nostro nomine propositurus est, benignas 
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» aures praebere 	dignetur. 	Quod superest omnigenam 
» incolumitatem et felicissiraaos rerum successus Majestati 
» Vestrx es animo apprecamur. 

» Dabantur in regia nostra Berolinensi die decimo oc- 
» tavo Januarii, anno post Cbristum Salvatorem Nostrum 
» natum 1756; regni nostri decimo quinto. Majestatis_Ves- 
» trz bonus amicus, 

FRIDERICUS Rex ». 

WC DNS DOTES DO TOMB QUIDZIEDI. 

T. X.V. 	 26 
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